
P. 32

JEUDI 03 SEPTEMBRE 2009 - 13 RAMADHAN 1430 - N° 4483 - PRIX: ALGÉRIE : 10 DA - FRANCE : 1 EURO - ISSN 1111-2166

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

Publicité

LE COUP
DE GUEULE
MAROCAIN
À TRIPOLI P. 5

EL-TARF : UN POLICIER TUE SA FEMME
ET SE SUICIDE P. 5

L’OR ALGÉRIEN
PERD AU CHANGE

L’ENOR en quête de partenaires

P. 3

AAAAAutrement VVVVVueL’
P. 7 à 15

ctualité

Réchauffement climatique,
technologie en déficit

Directeur du Copenhagen Consensus Center

Bjørn LomboBjørn LomboBjørn LomboBjørn LomboBjørn Lomborgrgrgrgrg

Professeur de bioéthique à l’université de Princeton

Peter SingerPeter SingerPeter SingerPeter SingerPeter Singer

La qualité de la clémence

Désagréables sensations
de déjà vécu

FFFFFarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi

Vacance et vacances
Abdou B.Abdou B.Abdou B.Abdou B.Abdou B.

Une nomination claire
Ahmed Saïfi BenzianeAhmed Saïfi BenzianeAhmed Saïfi BenzianeAhmed Saïfi BenzianeAhmed Saïfi Benziane

C’est la rentrée, vive le dégoûtage !
AkrAkrAkrAkrAkram Belkam Belkam Belkam Belkam Belkaïdaïdaïdaïdaïd

La cigale et la fourmi
BoudBoudBoudBoudBoudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed

Confusion semi-universelle
autour d’un week-end algérien

Abed  CharefAbed  CharefAbed  CharefAbed  CharefAbed  Charef

De la social-démocratie
européenne comme genre difficile

Pierre MoPierre MoPierre MoPierre MoPierre Morvillervillervillervillerville

Oran :
un bus

se renverse,
20 blessés

P
h
.:

 A
F
P

Mesdames, messieurs les membres
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Kharroubi Habib

Rentrée sociale
différée et faux
dialogue social

Officiellement, c’est la
rentrée sociale. Mais le
ramadhan étant encore
en cours, le pays conti-

nuera à vivre au ralenti pour ne re-
nouer avec des activités normales
qu’après l’aïd El-Fitr. Le premier
«grand rendez-vous» annoncé de cette rentrée dif-
férée sera la tenue de la tripartite, dont des sour-
ces syndicales ont confirmé qu’elle a été fixée pour
l’après-aïd, au plus tard fin septembre.
    Comme chaque année à cette période, les ten-
sions sociales qui précèdent la rentrée donnent
aux analystes matière à supputer sur de proba-
bles explosions de mécontentement populaire
et à des mouvements de revendication. Cette
année, leur prédiction se fonde sur un argu-
ment prouvé qui est la dégradation de la situa-
tion sociale à laquelle a donné lieu la poussée
inflationniste que subit le pays.
    L’aggravation des conditions de vie des citoyens
ainsi provoquée inquiète même le placide secrétai-
re général de la centrale UGTA, qui s’est laissé al-
ler à confier lundi passé à notre consoeur Ghania
Oukazi «qu’il est peiné de voir tant de visages an-
goissés dans les rues et les marchés». Mais de là à
imaginer que son constat va motiver une démarche
plus offensive de son organisation syndicale dans
la défense des intérêts de ces citoyens au pouvoir
d’achat laminé ! Le patron de la centrale UGTA est
loin de cet état d’esprit et se contente d’en appeler
à discuter en un débat serein sans a priori, sans
insultes, sans déchirures».
    Oublieux toutefois qu’en matière de dialogue
social, c’est la panne absolue, et que celui que
mène prétendument son organisation avec les
pouvoirs publics ne génère que de fausses solu-
tions à la détresse sociale dans laquelle sont plon-
gées les couches démunies. Il en sera ainsi avec

Le ministre du Travail, de l’em-
ploi et de la sécurité sociale, M.

Tayeb Louh, dans une déclaration
après l’ouverture de la session
d’automne de l’APN, est revenu sur
les dossiers de fond qui devraient
être à l’ordre du jour de la prochai-
ne tripartite. Il a évoqué le dossier
du SNMG, celui de la mutualité
avec les partenaires sociaux et le
dossier des allocations familiales

Z. Mehdaoui

Le Premier ministre Ah-
med Ouyahia persiste
 et signe. Des articles

de la loi de finances complé-
mentaire 2009 sont pensés
pour préserver la balance des
paiements. Le Premier minis-
tre est convaincu de cela. In-
tervenant, hier, en marge de
l’ouverture de la session
d’automne de l’APN, Ahmed
Ouyahia a déclaré que «nous
devions agir et nous avons
agi au moment où nous de-
vions le faire» en précisant
que l’objectif est de sauvegar-
der la balance des paiements.
  «Il y a des mesures écono-
miques prises par les banques
et l’administration et nous
aurons l’occasion de parler
de cela», a-t-il ajouté en sou-
lignant que «les intérêts de
l’Algérie n’ont pas changé
entre le mois de juillet et les
mois d’août, de septembre
ou d’octobre». Ainsi, poursuit
Ahmed Ouyahia dans une
brève déclaration à la pres-
se, même si certaines mesu-
res de la LFC déplaisent aux
économistes, l’objectif est de
préserver la balance des
paiements et du coup proté-
ger les intérêts de notre pays.
  Interrogé, par ailleurs, sur la
prochaine tripartite, le
Premier ministre a annoncé
qu’elle aura lieu juste après
la fête de l’Aïd, comprendre
par là la fin du mois de sep-
tembre et/ou le début du
mois d’octobre. Le SNMG, le
code du travail, le dossier des
investissements, l’avenir des
entreprises en difficulté sont
quelques points énumérés,
hier, par Ouyahia qui précise
toutefois que l’ordre du jour
sera décidé d’une manière
consensuelle. «La tripartite
est un espace de débat», con-
clut le Premier ministre qui

Répondant à d’autres questions de
la presse, lors de la cérémonie

d’ouverture de la session d’automne
du Conseil de la nation, M. Ouyahia
a indiqué au sujet du ciment qu’il est
prématuré d’évoquer la baisse des
prix de ce produit avant la réception
d’un million de tonnes de ciment im-

Deux nouveaux cas de grippe por-
cine (A/H1N1) ont été confirmés

mardi par les services du laboratoire
de référence de l’Institut Pasteur
d’Algérie (IPA), portant à 43 le nom-
bre de cas confirmés, indique hier le
ministère de la Santé, de la Popula-
tion et de la Réforme hospitalière,
dans un  communiqué.  Il s’agit de
deux personnes revenues récemment

Ouyahia à propos de la loi de finances
complémentaire

«Nous devions
agir et nous
avons agi»

semblait minimiser ainsi de
l’ampleur qu’ont suscité cer-
taines dispositions de la LFC
2009 parmi le patronat,
dont certaines organisations
devraient prendre part à cet-
te tripartite.
  Le président de l’APN Ab-
delaziz Ziari a, lui aussi, dé-
fendu hier l’action du gouver-
nement dans l’élaboration de
la loi de finances complémen-
taire. Lors de son discours
d’ouverture de la session
d’automne, Ziari s’est mon-
tré satisfait en soulignant que
le but de l’élaboration la LFC
est de «protéger» la balance
des paiements en préservant
les équilibres budgétaires du
pays. Le président de l’APN
est convaincu pour sa part
qu’en agissant de la sorte, les
autorités publiques veulent
protéger notre économie face
à une «crise financière et éco-
nomique mondiale sombre et
préoccupante».
  On est loin des discours ras-
surants de nos gouvernants
qui défendaient mordicus
que notre pays est à l’abri de
la crise économique mondia-
le. Le Premier ministre Ah-
med Ouyahia lors d’une in-
tervention publique avait
même assuré que l’Algérie
n’a pas à s’en faire des mé-
faits de cette crise pour au
moins deux à trois années. Le
président de l’Assemblée po-
pulaire nationale a clairement
soutenu hier que notre pays
n’est désormais pas à l’abri
de cette crise qui a déjà pro-
voqué la «banqueroute» de
nombre d’entreprises et d’ins-
titutions financières dans le
monde. La réalisation des
vastes chantiers lancés par le
chef de l’Etat et la chute des
prix du pétrole est une équa-
tion difficile, pense M. Ziari
qui appelle à faire face à ce
défi en toute responsabilité.

qui étaient à la charge de l’Etat.
   Concernant l’insertion des jeunes
occupant des emplois temporaires
dans le cadre du nouveau disposi-
tif d’insertion professionnelle, Louh
a annoncé que «ces personnes se-
ront confirmées dans les tout
prochains jours». «Les jeunes ayant
travaillé six mois au sein de struc-
tures et d’organes relevant du
ministère du Travail, dont la Cais-

se nationale de retraite (CNR) et la
Caisse nationale des non salariés
(Casnos), dans le cadre du nou-
veau dispositif, seront confirmés
dans les tout prochains jours», a
précisé le ministre.
   Les personnes travaillant tempo-
rairement dans des organes ne re-
levant pas de la Sécurité sociale
«seront confirmées progressivement
dans leurs postes».

Du nouveau pour les emplois
temporaires

Moines de Tibhirine :
«Une affaire franco-française»

celui qui aura lieu dans le ca-
dre de la tripartite annoncée.
    La pression sociale est telle
dans le pays que les autorités
ont anticipé le risque d’explo-
sions qu’elle peut générer sur
ce front en fixant à cette tripar-

tite l’objectif de valoriser le SNMG. Sauf que du
débat sur cette question, elles en excluent des
partenaires sociaux en mesure d’exprimer mieux
que l’UGTA les attentes sociales des citoyens et
en situation de les défendre avec plus de pugna-
cité. Ce qui fera qu’au final et avec le consente-
ment servile de la centrale syndicale, la tripartite
se conclura par des mesures qui ne seront que
cautères sur jambes de bois.
    L’on peut avancer sans risque de se tromper
qu’avec le scénario qui se jouera dans la triparti-
te,  l ’augmentation du SNMG qui va être
consentie a déjà été arrêtée par l’exécutif seul.
Le même secrétaire général de l ’UGTA
n’en fait d’ailleurs pas mystère, qui a admis que
«le niveau du relèvement du SNMG est une ques-
tion qui sera tranchée par le seul président de
la République». Quid alors du dialogue social cen-
sé avoir pour cadre et source de décision
la tripartite ?
    Il n’est pas besoin d’être des pessimistes invé-
térés pour avancer que ce qui sortira de la tri-
partite ne désamorcera nullement les tensions so-
ciales qui s’accumulent et que le semblant de paix
que le pouvoir dit vouloir préserver sur ce front
sera en précarité permanente avec la rentrée of-
ficielle et après.
    Cela tant que ce pouvoir persistera à initier
un dialogue social pipé avec des partenaires dont
la représentativité et l’indépendance dans les pro-
positions alternatives sont muselées par l’allé-
geance intéressée à laquelle ils sont réduits.

de l’étranger, précise  la même sour-
ce.  Les deux malades bénéficient
d’un suivi médical adéquat et répon-
dent  favorablement au traitement,
souligne le communiqué. Le nombre
de cas enregistrés à ce jour s’élève
ainsi à 43, dont aucune forme sévè-
re et aucun décès.  Le ministère a
rappelé qu’il est recommandé d’évi-
ter de rendre visite  à des personnes

présentant des symptômes de grip-
pe, précisant que toute évolution  de
la situation épidémiologique sera
portée à la connaissance du public.
Il a également rappelé qu’un numé-
ro vert (3030) est mis à la disposi-
tion  du public et que des informa-
tions supplémentaires sur cette ma-
ladie peuvent  être consultées sur le
site web «www.sante.dz».

Deux nouveaux cas de grippe porcine
confirmés en Algérie

porté. «Ce n’est qu’à ce moment là
que nous pourrons parler de la bais-
se des prix», a-t-il estimé.
   Pour ce qui est de l’extraction du
sable des oueds, M. Ouyahia a ex-
pliqué  que le gouvernement a pris
des dispositions de manière à «pou-
voir composer» dans la mesure où

il y a de grands besoins pour les
chantiers et la nécessité à protéger
l’état des oueds.
   Interrogé, enfin, au sujet de l’affai-
re des sept moines de Tibhirine, as-
sassinés par les terroristes en 1996,
M. Ouyahia a affirmé qu’il s’agit
d’une «affaire franco-française».
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De l’art de prendre
le pouvoir

El Houari Dilmi

P arce que la  politi-
que est  aussi un art
(in)accompli de noyer
du poisson-ange dans

l’eau fangeuse des scélérates
diableries, ce «métier» de raboteur d’urnes res-
tera peut-être le seul «piège» que l’homme a été
bien inspiré d’inventer pour remonter l’Histoire
à contre-courant. Parce qu’au lieu d’accompa-
gner un squale affamé droit vers le fin fond des
profondeurs glacées, mieux vaudrait, peut-être,
garder la tête hors de l’eau pour respirer par le
tuba de la vie d’ici-bas. C’est là l’(H)istoire pro-
fane, d’une pieuse vérité, celle de Chalachou, le
biseauteur de destins «pipés», sorti tout droit par
le chas d’une urne déflorée. Chalachou, en vou-
lant gérer à télé-distance le destin confisqué de
tous ses prochains laissés derrière son ombre
chinoise, s’est retrouvé avec le pari fou de mon-
ter plus haut, vers les cimes du territoire interdit
des «blouseurs» pour  leur soutirer quelque sco-
rie, juste de quoi dégoter un croûton de pain ras-
sis à son douar affamé des «blousés» oubliés des
hommes et des plans trans-quinquennaux, tirés
sur la comète des moulins à venter les grosses
mouches vertes. Mais au lieu de la «sûreté» de
l’escabeau, Chalachou préféra l’ivresse de la gran-
de échelle et se cassa pitoyablement son gros pif
sous les bruyantes jacqueries de ses ouailles, dé-
sintoxiquées à jamais des discours spécieux et
des sirupeuses  logorrhées. En remontant le che-
min tortueux jusqu’à Alger la haute et trop belle
jusqu’à l’extase, Chalachou, cachant ses mains
calleuses dans sa poche arrière gauche et son
pain-maison dans le capuchon de son burnous
rapiécé, se sent escalader l’Everest, au point que
le virus de la (star)tocratie lui monta à la tête

B. Mokhtaria

Malgré la nette augmen-
tation de la  production
de ce métaux enregis-

trée sur les sept premiers mois
de l’année 2009, l’ENOR, une
entreprise algéro-australienne
dont 48% des actions sont dé-
tenues par Sonatrach et le reste
par la société australienne Gold
Maining Algeria (GMA), trouve
des difficultés à amortir son in-
vestissement, estimé à 50 mil-
lions de dollars, et à réaliser, par
conséquent, des bénéfices. Cet-
te entreprise, qui a comme client
une société suisse, est contrain-
te, pour un problème d’insuffi-
sance de fonds de roulement,
de vendre son or sur le marché
suisse même si les cours de ce
métal précieux sont en baisse à
la Bourse de Londres, a expli-
qué le directeur général de
l’ENOR, cité par l’APS. Une si-
tuation qui se traduit «par un
manque à gagner en devises»,
regrette ce responsable.
  C’est pour ces raisons que cet-
te entreprise souhaite l’accom-
pagnement d’une banque pour
préfinancer son activité minière
avec l’or comme gage, allant
même jusqu’à proposer un par-
tage de bénéfices avec l’établis-
sement bancaire qui accepte de
s’associer à l’ENOR pour résou-
dre ce problème de finance-
ments. L’ENOR est disposée,
selon son directeur général, à
développer un partenariat avec
Agenor pour développer l’in-
dustrie de la filière or en Algé-
rie, et ce, de l’exploration jus-
qu’à la transformation.
   Mis à part ce problème finan-
cier de l’ENOR, la production
de l’or se porte bien. Sur les sept
premiers mois de l’année 2009,
657 kilos d’or ont été produits
contre 600 kilos pour toute
l’année 2008. Une quantité
extraite du gisement Tirek-
Amessmessa (Tamanrasset)
et qui a permis de réaliser un
chiffre d’affaires de 1,47 milliard
de dinars (l’équivalent de 20

Moncef Wafi

En vue de préparer le passage à l’ère-
de la traction électrique, moins pol-
 luante et plus rapide, l’Algérie, à tra-

vers son ministère des Transports, lance
plusieurs projets pour l’électrification de
ses lignes ferroviaires.
    L’Agence nationale d’études et de suivi de
la réalisation des investissements ferroviai-
res (ANESRIF) a lancé, mardi dernier, les ap-
pels d’offres pour l’électrification des lignes
ferroviaires à double voie entre El-Affroun
et Oran sur 371 km et celle reliant Bordj Bou
Arréridj à Annaba sur 388 km.
   L’ANESRIF relance ce projet après avoir
annulé une première consultation lancée en
2006 par la SNTF. Une autre consultation est
lancée pour l’électrification de la ligne ferro-

L’ANESRIF lance plusieurs appels d’offres

Le train passe à l’électricité
viaire à voie unique Arzew-Sénia sur 37 km
censée entrer en service depuis 2008.
   Ces nouveaux appels d’offres interviennent
quelques heures seulement après ceux du 30
août concernant les études détaillées de qua-
tre nouvelles lignes ferroviaires électrifiées
d’une longueur totale de 795 km. La vitesse
d’exploitation retenue étant de 220 km/h. Les
nouvelles lignes sont projetées pour relier
Berrouaghia à Sour El-Ghozlane sur 85 km,
El-Ménea à Timimoum, dans le Sud du pays,
sur 360 km, la ville de Ghardaïa à celle d’El-
Ménea sur 290 km et Aïn Lahdjal et Sour El-
Ghozlane sur 60 km. L’objectif de ces voies
ferrées est de relier par train les villes du Nord
et des Hauts-Plateaux au Sud du pays.
   Un programme de modernisation placé
sous les auspices du président de la Républi-
que qui n’a cessé de mettre en exergue l’im-

portance de ce secteur et c’est ainsi que des
avis d’appels d’offres nationaux et interna-
tionaux restreints ont été lancés pour la réa-
lisation des études APD et DCE de pas moins
de six nouvelles lignes électrifiées et dont les
offres devront être déposées à la fin du mois
de septembre prochain. Il s’agit donc de la
ligne entre Aflou et Laghouat sur 85 km pour
une exploitation à 220 km/h, de la ligne élec-
trifiée entre El-Bayadh et Djelfa (280 km)
pour une exploitation à 220 km/h. Ces avis
d’appels d’offres concernent également les
mêmes études pour les lignes entre Chlef et
Ténès sur 50 km pour une exploitation à 160
km/h, sur celle reliant Bouira à Sour El-Gho-
zlane sur 35 km pour une exploitation à 220
km/h, la ligne ferroviaire électrifiée entre Re-
lizane et Mostaganem sur 55 km pour une
exploitation à 160 km/h et enfin la nouvelle

ligne ferroviaire électrifiée entre Ouled Mi-
moun et Sebdou sur 42 km pour une exploi-
tation à 160 km/h.
   Pour ce faire, une enveloppe financière de
l’ordre de 30 milliards de dollars pour déve-
lopper et moderniser les chemins de fer a
été dégagée par les pouvoirs publics.
    En outre, le programme de modernisation
et d’extension du réseau ferroviaire s’accom-
pagne d’une grande opération d’acquisition
de matériels par la compagnie de transport
ferroviaire, laquelle s’est déjà engagée pour
17 autorails, 30 locomotives diesel et 64 ra-
mes automotrices.
   Par ailleurs, le gouvernement a entamé
des démarches pour réaliser une ligne
ferroviaire à grande vitesse (TGV) sur
1.200 km pour relier la frontière maro-
caine à la frontière tunisienne.

L’ENOR en quête de partenaires

L’or algérien
perd au change

millions de dollars) pour un prix
moyen de 928 dollars l’once. La
production de l’or a atteint 647
kg en 2008, son plus haut ni-
veau depuis 2002, soit une aug-
mentation de 174% par rapport
au niveau de production de l’an-
née 2007. Pour cette année en
cours ce taux a encore augmen-
té. Avant d’être vendu en Suis-
se, l’or algérien est tout d’abord
acheminé vers ce pays sous for-
me de lingots d’or brut compo-
sés d’or, d’argent et d’impure-
tés, et dont le poids varie entre
10 et 20 kilogrammes, pour y
être affiné par de grandes mai-
sons d’affinage suisses. Concer-
nant les paramètres utilisés pour
déterminer le potentiel d’or en
Algérie, ils reposent essentielle-
ment sur la base de cartes géo-
logiques et de photos satellites.
  Quant à la production d’argent
réalisée durant la même pério-
de, elle s’est établie à 128 ki-
los. Cette performance a été
réalisée grâce notamment à
la levée de plusieurs obsta-
cles qui retardaient la pro-
duction tels les explosifs dont
l’acheminement vers les gise-
ments posait, de par le passé,
des problèmes de sécurité: «En
2009, tous nos besoins en ex-
plosifs ont été satisfaits par
l’ONEX (Office national des
explosifs)», a assuré le direc-
teur général de l’ENOR.
  Il est constaté, cependant,
que l ’ENOR a révisé à la
baisse ses prévisions de pro-
duction annuelle puisqu’elle
table actuellement sur une
extraction de 1,2 tonne d’or en
2009 contre une prévision ini-
tiale de 1,8 tonne, soit 60% de
l’objectif qu’elle s’était fixé pour
l’année en cours.
  Quant à la destination de la
production de l’or algérien, une
grande partie est exportée vers
la Suisse. Le reste est acheté par
l’Agence nationale des métaux
précieux (Agenor) qui se char-
ge de son affinage et de sa com-
mercialisation pour les bijoutiers
et artisans nationaux.

L’entreprise d’exploitation
des mines d’or (ENOR)

est en quête d’un partenaire
pour préfinancer ses activités

minières avec l’or comme gage.

jusqu’à l’apoplexie. Alors, pour
occuper ses journées en or
massif et ses mille et une nuits
diamantées, Chalachou se rap-
pela de ses ouailles, laissées au

douar paumé, avec une pensée, épaisse jusqu’au
grumeau, pour son alter ego, Zoubir «Teyara».
   Chalachou, l’élu de l’infra-peuple besogneux et
sans casse-dalle, continua à enfiler son serment
à l’envers jusqu’au jour sans lumière où son co-
pain Zoubir monta le voir jusqu’à son phare très
haut perché sur la mer de tous les mirages. L’autre
histoire dira que Zoubir a traversé le monde jusqu’à
Alger pour solliciter, l’échine brisée, son copain Cha-
lachou afin que celui-ci intercède auprès de ses ma-
tous de gouttière, pour l’aider à réaliser le rêve
de sa vie: obtenir un F-machin, juste de quoi ar-
racher son regard crevé de proie apeurée à la
mécanique froide des prédateurs par vocation.
   Assis en fakir sur le sommet de l’immeuble le
plus haut perché d’Alger la «faiseuse de mira-
cle», Chalachou réclamera à Zoubir l’équivalent
de la distance séparant sa chaumière, laissée
de l’autre côté de la vie, du monde des «rassa-
siés» en billets de banque aussi neufs qu’ils ne
peuvent louper d’égorger un boeuf grassouillet
d’une seule... traite. Mortellement déçu d’être
monté si près des cieux sans jamais obtenir tout
ce qu’il y a de plus bas dans... le monde d’ici-
bas, Zoubir «Teyara» mourut d’épuisement dans
la rue, avec deux clefs en carton-pâte en guise
de boucle d’oreilles et une marguerite dessé-
chée plantée dans son dos refroidi. Sur l’épita-
phe de Zoubir «Teyara», un quidam écrira pour la
postérité: «Malheur à ceux qui croient qu’un pou,
même momifié, ne peut jamais prendre le pou
(voir) sur un fauve empaillé...»
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Djamel Belaïfa

Selon une dépêche de
l’agence de presse offi-
cielle marocaine MAP, la

délégation marocaine, condui-
te par le Premier ministre Ab-
bas El-Fassi, a exprimé «sa
vive protestation» auprès des
autorités libyennes. L’agence
marocaine souligne qu’un dé-
tachement des forces armées
royales, qui devait participer
à un défilé organisé à cette oc-
casion, a «immédiatement an-
nulé sa participation».
   Le gouvernement marocain,
poursuit la MAP, «exprime sa
vive protestation devant cette
surprenante attitude, alors que
toutes les assurances avaient
été données au préalable».
   Le Maroc «demande aux
autorités libyennes les explica-
tions nécessaires et appro-
priées face à ce geste ina-
mical à l’égard des senti-
ments  du  peup le  maro-
cain», conclut la dépêche.
   La RASD a été représentée
à ces festivités par son prési-
dent M. Abdelaziz et par une
forte délégation. Avant l’ouver-
ture des cérémonies marquant
ce 40ème anniversaire, les
chefs d’Etat et de gouverne-
ment de l’Union africaine
avaient tenu une session spé-
ciale consacrée aux conflits
dans le continent. Le sommet
s’est achevé lundi par l’adop-
tion de la déclaration de Tri-
poli et d’un plan d’action, pour
trouver des solutions urgentes
aux crises et conflits en Afrique.
Dans ce contexte, l’Union afri-
caine (UA) avait affirmé son
appui aux efforts en cours des
Nations unies pour surmonter
l’impasse actuelle dans laquelle
se trouve le conflit du Sahara
occidental. Les chefs d’Etat et
de Gouvernement de l’UA ont
également réaffirmé leur appui
aux résolutions pertinentes du
Conseil de sécurité de l’ONU,
qui appellent à des négocia-

A. Ouêlâa

La paisible commune de Zitouna,
distante du chef-lieu de wilaya El-

Tarf de 20 km, aura vécu en cette
matinée de mercredi, douzième jour
du Ramadan, des moments d’extrê-
me désolation et de frayeur avec la
perte cruelle de deux vies humaines.
   En effet, selon le voisinage, il était
presque dix heures, lorsqu’un premier
coup de feu retentit, suivi, deux minu-

Belhadri Boualem

Du nouveau dans l’affaire des 5,5
quintaux de kif traité retrouvés

dissimulés dans une Mercedes sur le
CW 20, le 21 août dernier, dans la
wilaya de Aïn Témouchent. Selon le
groupement de la gendarmerie d’El-

Une quantité de 192 kg de kif trai-
té a été saisie par les services de

la Gendarmerie nationale dans la wi-
laya de Tlemcen, a indiqué hier un
communiqué du commandement
de ce corps de sécurité.
   Ainsi, les gendarmes de la brigade
territoriale de Honaïne, effectuant une

Mahrez Ilias

L’Algérie a encore une fois réaffir-
mé à Genève le principe du pol-

lueur-payeur lors de la 3e Conféren-
ce mondiale sur le climat. Cette con-
férence doit déboucher sur un cadre
global et une déclaration finale devant
distribuer les rôles de chaque groupe
de pays dans la lutte contre le réchauf-
fement climatique.
   A Genève, l’Algérie a clairement
montré qu’elle ne consent plus à sui-
vre une politique des ‘’moutons de pa-
nurge’’ dans le domaine stratégique
de la météorologie, et particulière-
ment à l’accès aux informations de
base pour prévenir les changements
climatiques. L’enjeu est énorme,
d’autant que ce sont toujours les pays
riches, ceux qui polluent le plus et sont
à l’origine des graves changements
climatiques, qui veulent maintenir leur
mainmise sur les organismes de con-
trôle de l’OMM. Ainsi, selon des ex-
perts algériens présents à la 3e confé-
rence Genève, l’Algérie adhère au
principe de mise en oeuvre du projet
de Cadre global pour les services cli-
matiques (CGSC), mais a refusé d’ap-
prouver le projet de déclaration de-
vant être présenté au segment de haut
niveau. «L’Algérie adhère au principe
de mise en oeuvre du projet de cadre
global pour les services climatiques
(CGSC), mais elle n’a pas encore ac-
cepté de parapher le projet de décla-
ration qui est toujours en cours de
discussion, vu l’existence de points de
discorde qui sont encore en négocia-
tions», estime un membre de la délé-
gation algérienne à cette conférence.
   Si l’Algérie est d’accord avec les ob-
jectifs globaux du CGSC, devant no-
tamment provoquer la réduction de
l’écart technologique entre les pays du
Nord et du Sud, elle n’est pas d’ac-
cord par contre sur le projet de décla-
ration finale de la 3e Conférence
mondiale de la météorologie, du fait
de certaines incohérences qu’elle re-

cèle. «Le texte introduit une diffé-
renciation entre les groupes des
pays. Chose qui n’est pas accepta-
ble», soulignent les mêmes experts
algériens, précisant que le fait qu’il
n’y ‘’ait pas d’entente entre les pays
en développement arrange les pays
riches». Pour contourner tout pro-
blème susceptible d’apparaître du
fait de ces incohérences, l’Algérie
a proposé en son nom et au nom
du groupe africain que l’»on se ré-
fère à l’article 4.8 et 4.9 de la con-
vention cadre de l’ONU sur les
changements climatiques, lorsqu’il
s’agit des pays qui sont plus vul-
nérables». «Ces deux articles con-
tiennent les listings des pays clas-
sés selon leurs vulnérabilités’’,
ajoutent ces experts. Bref, la con-
férence de Genève aura montré,
encore une fois, l’énorme fossé
entre les pays riches et les pays
du Sud quant à la manière de lut-
ter et de prévenir les changements
climatiques. C’est dans ce cadre
que l’Algérie et les représentants
des pays africains avaient exigé lors
de cette conférence que la compo-
sante du projet de création d’un
groupe spécial chargé de la mise
en oeuvre du cadre des services
météorologiques soit réparti équi-
tablement sur les pays. «Un projet
de création d’un groupe spécial
chargé de la mise en oeuvre du
cadre des services météorologiques
au niveau de l’Organisation mon-
diale de la météorologie est en
cours d’élaboration. Cependant, les
pays africains, dont l’Algérie, exi-
gent une répartition géographique
équitable dans sa composante»,
selon une source diplomatique
citée par l’APS, en marge de la
troisième Conférence mondiale
sur le climat (CMC-3). En outre,
les pays africains espèrent que la
déclaration finale devant être adop-
tée par le groupe de haut niveau
réponde aux «besoins des pays en

développement, en matière de
transfert de technologie pour faire
face aux changements climatiques,
à la mobilisation des ressources fi-
nancières et au renforcement des
services météorologiques».
   Plus de 2.500 experts discutent
depuis lundi dans la capitale hel-
vétique des solutions pour lutter
contre les changements climati-
ques, les prévenir et les compren-
dre, ainsi qu’un meilleur accès des
pays du Sud aux techniques de
pointe en matière de météorologie.
Les pays en développement ont
besoin de recevoir 500 à 600 mil-
liards de dollars (environ 351 à 422
milliards d’euros) par an des pays
riches pour s’adapter au change-
ment climatique tout en préservant
leur croissance économique, selon
le rapport 2009 sur la situation éco-
nomique et sociale dans le monde
publié mardi par les Nations unies.
   Estimée à 21 milliards de dollars,
l’aide au développement actuelle-
ment consacrée au changement cli-
matique est «lamentablement ina-
daptée», estime M. Kozul-Wright.
Son évaluation de 500 à 600 mil-
liards de dollars nécessaires repré-
senterait environ 1 % du produit
intérieur brut (PIB) mondiale par
an. Cela équivaut à un véritable
plan Marshall. Cette somme doit
être investie dans les trois à cinq
prochaines années, a déclaré
l’auteur du rapport, après quoi, les
pays en développement seront en
mesure de financer leur adaptation
au changement climatique. Par con-
tre, pour les pays riches, il n’y a tou-
jours pas d’accord global et défini-
tif sur la réduction des émissions de
CO2, responsables autant du ré-
chauffement climatique que de la
destruction de la couche d’ozone.
A Copenhague, le débat sera sûre-
ment heurté au mois de décembre,
lors de la prochaine Conférence
mondiale sur le Climat.

Réchauffement climatique

Réserves algériennes à Genève

tes après, d’un autre. Vraisembla-
blement, B. Y, âgé de 35 ans, poli-
cier de son état, travaillant à la Sû-
reté de daïra de Besbes, venait d’as-
sassiner sa femme, H.N, âgée de 30
ans, puis a retourné son arme de
service contre lui, se tirant une balle
entre les deux yeux. Une première
hypothèse que devra confirmer ou
infirmer l’enquête déclenchée par
les services compétents. Le policier
connu pour être une personne cal-

me, affable et gentille, vivait tran-
quillement avec sa femme et leurs
deux enfants âgés respectivement
de vingt mois et de quatre ans et
demi. Le procureur de la Républi-
que près le tribunal d’El-Tarf s’est
déplacé sur les lieux du drame, dont
les causes restent inconnues, et les
services de la gendarmerie ont ouvert
leur enquête. Enfin, les deux con-
joints décédés ont été acheminés vers
la morgue de l’hôpital d’El-Tarf.

El-Tarf
Un policier tue sa femme et se suicide

Amria, le réseau derrière la tentati-
ve d’écoulement de la drogue
s’étend jusqu’à la wilaya de Tlem-
cen. L’élargissement de l’enquête aux
compétences territoriales dûment
mandatées a révélé l’implication de
cinq individus qui ont été arrêtés. Il
s’agit de M.T.R, B.LA, B.G, R.B et

M.M âgés entre 20 et 38 ans et ori-
ginaires de la wilaya de Tlemcen.
Ces derniers, cite le communiqué,
se rencontraient périodiquement
dans un magasin où ils ont été arrê-
tés. Les suspects ont été présentés
devant le tribunal d’El-Amria qui les
a placés sous mandat de dépôt hier.

Aïn Témouchent
Cinq mandats de dépôt

dans l’affaire des 5,5 quintaux de kif

patrouille le long du chemin de wi-
laya n° 103, entre les localités de
Béni-Khaled et Béni-Ouarsous, se
sont lancés à la poursuite d’un vé-
hicule, dont le chauffeur, à la vue
des éléments de la gendarmerie, a
rebroussé chemin vers la localité de
Béni-Ouarsous, a ajouté la même

source. Après avoir parcouru 3 km
environ, le conducteur a abandon-
né son véhicule pour ensuite pren-
dre la fuite à pied, a indiqué la
même source qui précise que la
fouille du véhicule a abouti à la
saisie d’un quintal et quatre-vingt-
douze kilos de kif traité.

Tlemcen
Saisie de 192 kg de kif

après une course-poursuite

tions directes entre les deux
parties à savoir : le Front Poli-
sario et le Maroc, sans condi-
tions préalables, en vue de
parvenir à une solution juste,
durable et mutuellement ac-
ceptable devant permettre
l’autodétermination du peuple
sahraoui conformément aux
principes de la charte des Na-
tions unies. Dans son rapport
présenté devant cette session
spéciale, le président de la
Commission de l’UA, M. Jean
Ping, a indiqué que le conflit
du Sahara occidental est «tou-
jours dans l’impasse», en rai-
son, a-t-il expliqué, de la «po-
larisation des positions des
parties et, plus récemment, du
fait de l’insistance du Maroc
que sa proposition d’autono-
mie est la seule base de négo-
ciations dans les pourparlers
avec le Polisario, bien que le
Conseil de sécurité de l’ONU ait
pris note des propositions res-
pectives des deux parties, telles
que soumises en avril 2007». Le
Conseil de sécurité avait adop-
té, le 30 avril dernier une réso-
lution demandant aux deux
parties en conflit de poursuivre
les négociations, sans condi-
tions préalables et de bonne
foi, en vue de parvenir à une
solution politique, juste, dura-
ble et mutuellement acceptable
qui pourvoit à l’autodétermina-
tion du peuple du Sahara occi-
dental dans le contexte d’arran-
gements conformes avec les
objectifs  et principes énoncés
dans la charte des Nations
unies. M. Ping, qui qualifie d’en-
courageante la dernière rencon-
tre en Autriche entre le Front
Polisario et le Maroc, a plaidé,
dans son rapport, pour «l’ac-
célération du processus de re-
cherche d’un règlement défini-
tif de ce conflit qui dure depuis
des décennies et ce, au détri-
ment non seulement du peu-
ple sahraoui, mais aussi de la
coopération régionale si néces-
saire dans le Maghreb».

Le coup de gueule
marocain à Tripoli
La délégation marocaine, conviée

aux cérémonies du 40ème
anniversaire de l’arrivée au pouvoir
de Mouammar Kadhafi, a quitté les
lieux de la manifestation, à Tripoli,
pour protester contre la présence
de représentants de la République

arabe sahraouie démocratique (RASD).
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AVIS DE PROROGATION DE DELAI
DE L’AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

N° 02/DTC/2009

La société MECATOP spa filiale d’ALTRO, informe

les entreprises intéressées par l’avis d’appel d’offres

national N° 02/DTC/2009 ayant pour objet:

- La vente de la pièce de rechange à rotation lente

Dont la première parution a eu lieu le 25/07/2009 que

la date limite de dépôt des offres est prorogée au 30

Septembre 2009 à 16 h.

AVIS DE PROROGATION
DE DELAI DE L’AVIS D’APPEL D’OFFRES

NATIONAL ET INTERNATIONAL
N° 01/DTC/2009

La société MECATOP spa filiale d’ALTRO, informe

les entreprises intéressées par l’avis d’appel d’offres

national et international N° 01/DTC/2009 ayant pour

objet:

* L’acquisition des organes

(moteur et boites des vitesses) suivants:

- Lot n° 01: Moteur pour camion à benne MAN

- Lot n° 02: Boites des vitesses pour camions à

benne MAN

Dont la première parution a eu lieu le 25/07/2009

que la date limite de dépôt des offres est prorogée

au 30 Septembre 2009 à 16 h.

Avis d’Appel d’Offres National
Restreint

N° 03/DPI/2009

La Caisse Nationale d’Epargne et de Prévoyance Banque (CNEP-Banque) lance un avis
d’appel d’offres national restreint pour la réalisation des travaux du projet:
«Reste à réaliser siège social de la CNEP-Banque à Chéraga»
En deux (02) lots:

- Lot N°01: Electricité
- Lot N°02: Revêtement sol et mur

Les entreprises intéressées, par le présent avis d’appel d’offres national restreint justifiant
des moyens et ayant une expérience et des références avérées dans les travaux similaires
pour le lot N°01 et une qualification de II et plus et ayant une expérience et des références
avérées dans les travaux similaires pour le lot N°02 peuvent retirer le cahier des charges par
le biais d’une personne dûment mandatées et sur présentation des pièces suivantes:
- Une demande officielle portant la signature et le cachet humide de l’entreprise.
- Un avis de virement (récépissé d’Alger-Poste) de la somme de cinq mille (5.000) DA pour
chaque lot au compte CCP de la CNEP-Banque unité siège 3600-53/12 et ceci auprès de la:

Direction de la Promotion Immobilière / DPI
Département Technique

113, Rue Hassiba Ben Bouali Bt A, 3ème étage Alger
Les offres doivent être déposées à la tour N°2 - 7ème étage les vergers Birkhadem Alger et
présentées conformément aux dispositions contenues dans le cahier des charges sous dou-
ble plis fermé, cacheté et anonyme avec la mention suivante:

Avis d’Appel d’Offres National Restreint n°03/DPI/2009
Travaux du reste à réaliser

Siège social de la CNEP-Banque, Chéraga
         Lot: (Concerné)

        «A NE PAS OUVRIR»

L’offre devra être cautionnée pour un montant égal à un pour cent (1%) du montant de la
soumission et exprimée en toutes taxes comprises (TTC).
La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt (20) jours à compter de la première parution
du présent avis dans la presse nationale.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres durant cent vingt (120) jours à compter
de la date limite de dépôt des offres.

ANEP N°777191    -     03/09/2009

Avis d’appel d’offres national
restreint

N° 15/SEOR/2009

La Société de l’eau et de l’assainissement d’Oran SEOR-SPA lance un Avis d’Appel
d’Offres National pour l’acquisition de résine de scellement double composante
et asphalte à froid:

- Résine de scellement double composante: 190 000 Kg
- Asphalte à froid (granulométrie: 6/14): 190 000 Kg
- Asphalte à froid (granulométrie: 2/6) : 190 000 Kg

Ne peuvent soumissionner au présent appel d’offres que les entreprises ayant une
qualification dans les fournitures objet du présent appel d’offres.
Le cahier des charges précisant les conditions et modalités de soumission peut être
retiré à l’adresse ci-dessous contre paiement d’un montant de trois mille dinars
(3 000,00 DA) par chèque ou virement au compte de SEOR-Spa.

SEOR-spa Direction Générale
Service contrats et marchés

Cité administrative USTO
Les offres accompagnées des pièces réglementaires conformément aux prescrip-
tions du cahier des charges doivent être déposées à l’adresse ci-dessus sous dou-
ble enveloppe fermée et cachetée. L’enveloppe extérieure doit être anonyme et
porter la mention suivante:

Appel d’offres N° 15/SEOR/2009
«Fourniture de résine de scellement double composante

et asphalte à froid»
«Soumission à ne pas ouvrir»

La date limite de dépôt des offres est fixée à quinze (15) jours à 12 heures à comp-
ter de la parution du premier avis dans la presse nationale. L’ouverture des plis aura
lieu le même jour à 14 heures à l’adresse indiquée ci-dessus. Cet avis est consi-
déré comme une invitation aux soumissionnaires.
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
cent quatre-vingts (180) jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

LA DIRECTION GENERALE

Société de l’eau et de l’assainissement d’Oran
SEOR-SPA
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Par Abdou B.

Dans l’Algérie de 2009, tout
serait «normal», comme di-
sent avec finesse les jeunes

de ce pays pour définir un gros dé-
tournement, des enrichissements
spectaculaires et soudains, des
dysfonctionnements incroyables,
etc. «Normal» est, selon la jeunes-
se, ce qui définit les incroyables si-
tuations et décisions simplement
inimaginables sous d’autres cieux
mais qui sont monnaie courante
chez nous. Un ministre de la Ré-
publique assène avec morgue et
suffisance qu’il n’y a pas de pau-
vres en Algérie, dans le silence le
plus total des autres membres de
l’exécutif dont certains, à juste rai-
son, ont déclaré exactement le
contraire avec moult couffins de la
misère à l’appui. Dans les plus ri-
ches et les plus développées des
nations, il y a des pauvres, des SDF,
des homosexuels, de nombreux
drogués, des «damnés de la ter-
re», des femmes battues et des
enfants violés. Dans ces nations,
les télévisions, les ministres, les
services de sécurité, les élus, les
clergés, l’opposition et les élites
disent à haute et intelligible voix,
pour mieux les éradiquer, les maux,
fléaux et injustices qui causent des
malheurs insondables dans leur
pays. Ils le disent publiquement.
    Imaginons un ministre, qui est
de plus incompétent en matière
économique, ignorant des courbes
et des statistiques relatives à la
pauvreté, dire qu’il n’y a pas de
pauvres en Italie, en Angleterre,
en France, aux USA, au Japon, en
Chine ou en Australie ! Y aura-t-il
le même silence fracassant au sein
du pouvoir, identique à celui en-
tendu en Algérie, hormis les sai-
nes réactions enregistrées dans la
presse privée ? «Normal», diraient
les jeunes pour signifier que de tels
propos peuvent être tenus en Al-
gérie sans risque aucun.
    Et d’ailleurs, la notion de risque
est toute relative, selon les con-
trées. Dans certaines, il y a la sanc-
tion politique décernée par le pre-
mier magistrat, celle des urnes, y
compris pour des ministres. Il y a
aussi le désaveu des citoyens ex-
primé par des sondages déclenchés
juste après des déclarations ou des
décisions incorrectes ou complète-
ment absconses. Mais ici, sans rou-
ge au front, un responsable peut
dire n’importe quoi, se contredire
en l’espace de deux jours, confon-
dre foi religieuse et fièvre porcine,
réclamer la Zakat là où il n’y a pas
de pauvres et continuer à sévir
sans apporter ni plus value ni une
simple idée de bon sens et encore
moins pacifier un peu un paysage
national ravagé par le terrorisme
au quotidien, des violences par-
tout, un luxe ostentatoire et des
pauvretés qui sont autant d’at-
teintes aux droits de l’homme et
à sa dignité. Une vacance de l’es-
prit peut faire dire qu’il n’y a pas
de pauvres dans tel ou tel pays et
que, par conséquent, la pauvreté
est en vacances.
   Une pensée en vacances peut
faire naître  des situations para-
doxales, des contradictions loufo-
ques et des reniements à la
chaîne. Le crédit à la consom-
mation, théoriquement illicite
désormais, est pourtant révisé
sur plusieurs dossiers par ceux-
là  mêmes qui l ’ont adoptée

Ancienne femme d’af-
faires, aujourd’hui di-
 rectrice du bureau

français du tristement cé-
lèbre Congrès juif améri-
cain, elle vient d’être dési-
gnée en qualité de « repré-
sentante spéciale de la
France pour la dimension
économique, culturelle,
commerciale, éducative et
environnementale du pro-
cessus de paix au Proche-
Orient ». Une réponse poli-
tique qui imprime au nom
de tous les Français le sou-
tien à l’impunité d’Israël et
la compassion à l’oeuvre
destructrice de la paix dans
toute une région. Pour-
quoi ? Tout simplement par-
ce que l’organisation de la
marseillaise Mme Hoffen-
berg (les noms marseillais
ont bien changé depuis
Fernandel) soutient l’im-
plantation des colonies jui-
ves, en leur assurant les fi-
nancements nécessaires
collectés auprès de ses ad-
hérants et sympathisants.
    Décidément, la France a
bien changé depuis son dé-
funt général et la politique
étrangère n’obéit plus aux
seuls intérêts stratégiques,
mais de plus en plus à
des rapports affectifs des
dirigeants français envers
Israël. Malgré la levée de
bouclier d’intellectuels
qui obéissent à des posi-
tions de principe.
    En septembre 2008
déjà, lors de la remise des
insignes de Chevalier de
l’Ordre de la Légion d’Hon-
neur à la directrice de l’AJC-
France, le Président fran-
çais qualifiait cette organi-
sation comme « la plus ef-
ficace, la plus influente et
la plus respectée des orga-
nisations juives américai-
nes ». Ainsi, agit donc  la
France sarkozienne face à

Vacance et vacances

(la LFC 2009). Ce qui veut dire que
la réflexion, les débats préalables,
les simulations qui auraient dû ba-
liser la LFC 2009 et le change-
ment de week-end étaient eux
aussi en vacances.
   On décide entre décideurs, on
fait des communiqués longs
comme des jours sans pain et on
attend les réactions.
  Le nouveau week-end a  déjà gé-
néré toute une foule de dysfonc-
tionnements, des malentendus,
des victimes et le reste est à venir.
Les islamistes, qui ne savent pas
qu’à «vaincre sans péril on triom-
phe sans gloire», et le gouverne-
ment, qui pense que la moitié d’une
compromission est un acte de bon-
ne gouvernance, ne se soucient
nullement de l’avenir du pays, de
ses bonnes relations avec le mon-
de développé qui oriente ses inves-
tissements et sa technologie là où
la modernité progresse.
    Le port de Tanger a déjà un ter-
minal de classe mondiale avec
scanner et trois autres terminaux
sont en voie d’achèvement. Les
marques Zara et HM  fabriquent
leurs vêtements à Tanger par des
PME locales, pour  ensuite vendre
dans le monde entier. En Algérie,
la pensée, la raison et l’anticipa-
tion en vacances ont laissé croire
que le vendredi était une journée
sainte dédiée à la sieste après 90
minutes passées à la mosquée.
    «Un million de touristes algé-
riens vont chaque année en Tuni-
sie», disait un monsieur croyant
détenir une preuve contre le réel.
Si autant de citoyens de ce pays
et beaucoup d’autres partis de
nombreux pays se rendent en Tu-
nisie, c’est qu’ils y trouvent ce que
recherchent des touristes.
    Mais la vraie question que doi-
vent se poser les décideurs dans
ce pays est la suivante : pourquoi
n’y a-t-il aucune chance pour que
l’Algérie  reçoive 1, 2 ou 3 millions
de touristes chaque année à partir
de 2033 ? Et si possible avant ?
Parce que le week-end universel
«normal», la tolérance, le sens du
bizness, la cohabitation pacifique
des croyances, des pratiquants et
des mécréants, les libertés consti-
tutionnelles, l’égalité  des sexes
sont en vacances dans un systè-
me vacant qui a pour réalité, pré-
sent et avenir les ressources épui-
sables du sous-sol.
   L’après-pétrole, le respect des li-
bertés individuelles et leur protec-
tion sans faille par l’Etat, ce sont
là des concepts, des idées, des
chantiers, des réformes en vacan-
ces. Le week-end pour la rentrée
scolaire n’est pas un addition tech-
nique d’heures et de semaines (à
l’infini) de vacances.
   La réforme toujours en vacan-
ces de l’école implique  une ré-
flexion sur les pédagogies moder-
nes, les pratiques ludiques et édu-
catives, sur les capacités du cer-
veau de l’élève après un volu-
me horaire, sur la durée et la
qualité des vacances prises par
l’enseignant et l’élève, etc. Bref, il
faut attendre que l’intelligence, la
réflexion et le débat rentrent de
ces interminables vacances.

«Les jours sont peut-être
égaux pour une horloge,
mais pas pour un homme».

Proust

Une nomination claire

une situation génocidaire.
  C’est tout simplement
parce que Sarkozy a besoin,
et un besoin pressant, du
réseau de cette association
qui se dit « non gouverne-
mentale et apolitique, qui a
pour objectifs la défense
des droits de l’Homme, des
valeurs démocratiques, du
pluralisme, la lutte contre
l’antisémitisme et toutes les
formes de racisme ». C’est
cette même association
« apolitique » qui soutient
le projet avorté de l’Union
pour la Méditerranée, à la-
quelle la rive sud arabe
avait souscrit sans condi-
tions jusqu’à revoir ses po-
sitions après le massacre
des Ghazaouis.
   C’est aussi cette même
association qui organise des
voyages pour des hommes
politiques français en Israël,
pour les convaincre de la
nécessité de leur contribu-
tion au processus d’une
paix écrite et validée par les
tablettes des Nations unies,
mais toujours repoussées
selon le gouvernement du
jour. En décembre 2008, à
quelques jours de l’attaque
de Ghaza, la séduisante
Valérie Hoffenberg (elle
l’est effectivement) invite
des «leaders» de la com-
munauté musulmane de
France et issus de l’immi-
gration en Israël et en Pa-
lestine. Beau travail encou-
ragé par des fonds en pro-
venance des caisses politi-
ques publiques et privées,
pour donner à sa consistan-
ce ethnique une voie de
sortie vers l’Europe. En fait,
elle obéit à une logique de
soutien à ses frères de reli-
gion sous le couvert d’une
démocratie à deux vitesses
et, à la limite, on ne peut
que la féliciter pour son tra-
vail. Les musulmanes de
France et leurs organisa-
tions nombreuses ne font
pas autant pour la Palesti-
ne. Les musulmans de
France, coincés entre une

salle de prière et un ritua-
lisme stérile, n’ont qu’à sui-
vre l’exemple. Ni l’argent ne
manque ni le nombre d’ad-
hérents potentiels.
   D’ailleurs, il n’y a qu’à
consulter la liste des signa-
taires de l’appel à un Tribu-
nal Russell sur la Palestine,
pour se convaincre que le
nombre des « dignitaires »
musulmans de France se
compte sur les doigts d’un
manchot. Et c’est l’associa-
tion France-Palestine qui
propose l’instauration d’un
tel tribunal avec le concours
d’éminentes personnalités
dont des juifs antisionistes.
   C’est cette même asso-
ciation qui dénonce la no-
mination de Mme Hoffen-
berg par le Président fran-
çais, en s’étonnant de cet-
te «curieuse ambition pour
la France que d’associer la
représentante en France
d’une organisation américai-
ne aux discussions avec nos
partenaires, en particulier les
Etats-Unis et l’Union euro-
péenne». Un Tribunal Russel
pour juger les crimes colo-
niaux de la France voilà une
idée pour les offusqués par
la loi sur la colonisation positi-
ve s’il en reste encore. Ah oui,
les pays arabes ! Rien ou pres-
que. Sauf peut-être l’événe-
ment le plus important de-
puis la création de la Ligue
arabe : l’approbation d’un
Parlement de l’Enfant ara-
be. Une mode qui peut rap-
porter gros dans une région
sereinement silencieuse
plongée dans son jeûne
pour se rapprocher d’une foi
douteuse plantée là où il ne
fait pas bon toucher. Au
moins les enfants savent
faire du bruit et déranger
les conventions qui tuent
par leur laxisme.
   Plus tard, peut-être, lors-
qu’ils s’apercevront que
les mêmes régimes arabes
se perpétuent, ils auront
au moins l’ambition et la
compétence pour les
changer. Peut-être.

Au moment où les puissants de ce monde «supplient» Israël pour arrêter
le processus de colonisation des terres palestiniennes et notamment

l’implantation de 750 logements dans El-Qods Est, Sarkozy vient
de nommer à un haut poste Valérie Hoffenberg.
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Ma femme se plaint depuis
le début du mois sacré du
ramadan, que notre bud-

get est insuffisant. Je lui ai dit au
début d’attendre car, selon les mi-
nistres du Commerce et celui de
la Solidarité épaulés et certaines
associations gravitant au niveau
des sphères du pouvoir, il y aura
une maîtrise des prix au bout de
7 jours et que ces prix, je les cite,
« vont baisser d’environ 30 % ».
   C’est de l’affirmative. J’ai donc
décidé d’aller faire le marché au
bout du douzième jour du Rama-
dan, et j’invite Mesdames et Mes-
sieurs les Membres du gouverne-
ment de me suivre.
A) LES PRIX
AU 1er SEPTEMBRE 2009
1.- Prix légumes (en kg)
- Salade verte           100 dinars
- Concombre          60/80 dinars
- Courgette               100 dinars
- Tomate                     80 dinars
- Carotte                30/40 dinars
- Navet                      100 dinars
- Haricots verts          120 dinars
- Poivron vert               50 dinars
2.- Prix des fruits (en kg)
- Melon                      30/40 dinars
- Raisin                 120/200 dinars
- Pêche               200/220 dinars
- Poire                140/200 dinars
- Datte                350/450 dinars
3- Viande (en kg)
- Agneau                   900 dinars
- Boeuf tendre          1.000 dinars
- Foie                      1.500 dinars
- Poulet                340/360 dinars
- Boeuf congelé           440 dinars
- Oeuf              12 dinars (l’unité)
4- Poisson (kg)
- Crevette royale au port en gros

1.800 dinars et détail
2.200 dinars
- Merlan en colère 1.500 dinars
- Sardine 100 dinars.
   Pour l’huile de table, le prix va-
rie d’un commerçant à un autre :
il était pour le litre à 110 dinar au
début du Ramadan, puis dans bon
nombre de cas il est revenu à 120
dinars comme d’habitude.
5.- Frais de la rentrée
scolaire
   Dans la foulée et avec la ren-
trée scolaire j’ai pris le soin de
demander le prix d’un tablier et
cartable moyen, prix pour le pre-
mier entre 1.600/2.000 dinars
(de meilleure qualité 2.300/
2.500 dinars) et le cartable
entre 1.800 et 2.000 dinars (et
meilleure qualité entre 2.500/
3.500 dinars) sans compter
d’autres frais comme les livres,
les cahiers, les stylos et des ha-
bits neufs et chaussures.
6 - Frais de l’Aïd
  Le petit mouton très moyen va-
rie entre 15.000 et 20.000 dinars
Le constat est donc amer, pour
les petites bourses, en l’absence
de mécanismes de régulation et
de contrôle, les prix des produits
de large consommation connais-
sent, comme de coutume, notam-
ment à la veille de chaque mois
de Ramadan, des fêtes religieu-
ses ainsi qu’à l’approche des ren-
trées sociales, des augmentations
sans précédent, les discours gou-
vernementaux et les organisa-
tions censés sensibiliser les
commerçants ayant peu d’im-
pacts, prêchant dans le désert, les

Mesdames, Messieurs les membres
du gouvernement, allons faire le marché ensemble
«En Algérie, il n’y a pas
de pauvres» le ministre
des Affaires religieuses
«En Algérie, il n’y a pas

de pauvres
mais des nécessiteux»

 le ministre
de la Solidarité nationale
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lois économiques étant insensibles
aux slogans politiques.

FACE AUX DISCOURS
PATERNALISTES,
LA REALITE
DU POUVOIR D’ACHAT
DES ALGERIENS

2.1- Quelle
est la répartition

du revenu national ?
Le gouvernement n’a jamais
voulu faire une enquête pré-

cise, pour des raisons politiques
qui contrediraient ses discours,
relative à la répartition par cou-
ches sociales du revenu national,
se contentant de donner un agré-
gat global d’amélioration du reve-
nu de 31 % entre 2000/2008, se-
lon le ministre du Travail, ayant une
signification limitée. Se pose  la
question sur la validité d’une an-
cienne enquête internationale où,
selon les estimations des program-
mes des Nations unies pour le dé-
veloppement et de la Banque mon-
diale, le taux des personnes qui
vivent sous le seuil de la pauvreté
en Algérie, qui gagnent moins de
deux dollars par jour, serait esti-
mé à plus de 20 % de l’ensemble
des habitants, les employés tou-
chant des salaires variant entre 12
et 35 mille dinars constituerait plus
de 60 % de la masse salariale,
alors que les employés dont les
salaires entre 100 et 300 mille di-
nars constitueraient de 10 % de
cette dernière et donc que 2,8 %
des revenus de l’Algérie sont ré-
partis sur 10 % des classes les
plus démunies de l’Algérie, alors
que 20 % des catégories les plus
riches bénéficieraient de 42,6 %
de la fortune et des revenus et,
fait nouveau, une partie de la clas-
se moyenne commence à dispa-
raître graduellement et à rejoin-
dre la classe pauvre. Les tensions
sociales sont atténuées artificiel-
lement grâce aux recettes des hy-
drocarbures qui permettent des
subventions pour la farine, la se-
moule et le lait et une somme
colossale des transferts sociaux
représentant plus de 10 % du PIB
(plus de 10 milliards de dollars
2007/2008) mais mal gérés et
mal ciblés qui ne profitent pas
toujours aux plus démunis.  Ces
tensions sociales de plus en plus
criardes avec l’individualisation
sont également atténuées par la
crise du logement qui renforce la
solidarité familiale (même marmi-
te, mêmes charges), l’emprise de
la sphère informelle qui sert de
soupape de sécurité ainsi que les
emplois rentes, assurant une paix
sociale fictive transitoire grâce à
la rente des hydrocarbures. Mais
en cas de chute des cours du pé-
trole, qu’adviendra-t-il avec son
épuisement prévu entre 16 ans
(rapport AIE), 25 ans selon le Mi-
nistre Ahmed Ouyahia c’est-à-dire
demain ? Ce qui fait dire à de plus
en plus d’observateurs nationaux
et internationaux, qu’il faille évi-
ter de brandir ces chiffres de ré-
serves de change annoncés pom-
peusement comme s’ils prove-
naient du travail et de l’intelligen-
ce face à cette misère humaine
et une population de plus en plus
désemparée.
2.2-. Les deux témoignages

les plus frappants
du Gouvernement

confirmant
la détérioration sociale

- Premier témoignage l’inflation.
  Les dernières données de l’Offi-
ce national des statistiques (ONS
01 septembre 2009) montrant
clairement que la hausse de l’in-
flation en Algérie aurait atteint

5,4% durant les sept premiers
mois de l’année en cours ayant
touché notamment, les oeufs
(30,3 %), les poissons frais (25,7
%), la viande de mouton (22,3
%) et les légumes frais (26,1 %),
la viande blanche (poulet) avec
15,4 %, la viande de boeuf (13,3
%), les sucres et produits sucrés
(9,5 %), les fruits frais (7,7 %)
et la pomme de terre (6,3 %).
Pour rappel, selon le gouverne-
ment, le taux d’inflation a été de
1,6 % en 2005, 3 % en 2006, à
3,5 % en 2007 et 4,5 % en 2008,
mais selon un document impor-
tant relatif à une étude sur l’Afri-
que du Nord et le Moyen-Orient,
du Centre de recherche américain,
Casey Research, en date du 6
mars 2008, le taux d’inflation en
Algérie serait 12 % en 2007/2008
et supérieur pour l’année 2009 se-
lon cette étude, contre une
moyenne de 7/8 % au niveau de
la région Mena. Car le besoin est
historiquement daté et doit tenir
compte de la structuration socia-
le, les ménages algériens ne man-
geant pas des chiffres erronés
mais étant confrontés à la dure
réalité quotidienne.

DEUXIÈME
TÉMOIGNAGE
LE NOMBRE
DE COUFFINS
DU RAMADAN
Cela contredit les déclara-
tions officielles dans la me-
sure où le nombre de res-

taurants de la Rahma entre 2008/
2009 passent de 450 à 655 et
que, selon les chiffres du minis-
tre de la Solidarité, quelque 3
milliards de DA ont été consacrés
aux familles démunies. Je cite
le Ministre fin août 2009
« 1.775.000 couffins et 6.300.000
repas seront distribués » les As-
semblées populaires communales
participant à cette opération de
solidarité à hauteur de 66 % du
montant global, soit 2 milliards de
dinars environ. Bien qu’une en-
quête menée par ce département
courant 2009 a permis de mettre
en relief 70.000 bénéficiaires illé-
gaux, cela concerne, selon le même
Ministère, un fichier officiel com-
posé de 150.000 familles possé-
dant la carte de démuni, 700.000
autres familles inscrites sur les lis-
tes du filet social, ainsi que plus
de 150.000 handicapés. 

LES RAISONS
DU PROCESSUS
INFLATIONNISTE
On ne peut invoquer, pour
expliquer l’inflation et par là
la détérioration du pouvoir

d’achat de la majorité des Algé-
riens, uniquement les effets des
augmentations au niveau de la
Fonction publique en 2008 (le
montant étant estimé à environ
170 milliards de dinars annuelle-
ment, soit environ 1,8 milliard
d’euros, somme dérisoire), la
baisse du cours du pétrole, pour
preuve, le cours du pétrole a
atteint un cours entre 110/140
dollars les salaires ayant stagné et
l’inflation relativement maîtrisée.
Comme il est faux d’imputer cet-
te hausse des prix à l’extérieur
où nous assistons à la déflation.
Se pose la question face à la dé-
flation (baisse des prix au niveau
mondial) qui a eu des répercus-
sions sur la baisse du niveau des
importations algériennes mais pas
sur les prix des consommateurs.
Pourquoi le consommateur algé-
rien n’en bénéfice pas ? La raison
essentielle de la non répercussion
de cette baisse des prix au niveau

mondial est que la banque cen-
trale d’Algérie a dévalué simulta-
nément (et c’est un paradoxe
puisque la cotation de ces mon-
naies n’évolue pas dans le même
sens) le dinar par rapport à la fois
au dollar et à l’euro. Comme il
serait suicidaire de vouloir dou-
bler les salaires pour des raisons
populistes ce qui entraînerait une
hyperinflation non maîtrisable du
fait de la mauvaise gouvernance.
En fait, la raison fondamentale du
processus inflationniste en Algé-
rie trouve son fondement dans le
mode d’accumulation biaisé, l’Al-
gérie risquant de revenir à la case
départ si l’on a cette vision du pas-
sé où n’existe pas de proportion-
nalité entre la dépense publique
et les impacts économiques et so-
ciaux des 200 milliards de dollars
dégagés entre 2004/2009 et
qu’en sera-t-il des nouvelles dé-
penses entre 2009/2013 ? Et sur-
tout, si l’on continue dans cette
voie hasardeuse de l’assainisse-
ment répété des entreprises pu-
bliques, plus de 40 milliards de
dollars US entre 1991/2008 cou-
plé avec l’inefficacité des dépen-
ses publiques conséquence d’un
manque de cohérence et de visi-
bilité dans la politique économi-
que et sociale, avec la corruption
socialisée qui engendre une dé-
mobilisation générale se répercu-
tant sur la productivité globale.
Ce processus inflationniste est
amplifié par l’emprise de la sphè-
re informelle, produit de la bu-
reaucratie centrale et locale qui
entretient des relations diffuses de
corruption avec cette sphère (ex-
pliquant que les rapports interna-
tionaux des trois dernières années
2005/2008 classent l’Algérie à un
niveau de corruption élevé), qu’il
s’agisse d’intégrer intelligem-
ment, loin des mesures bureau-
cratiques peu efficaces, contrôlant
40 % de la masse monétaire en
circulation avec une intermédia-
tion financière informelle. Tout se
traite en cash, alors que la base
de l’économie moderne se fonde
sur le crédit, et qu’au-delà de 100
dollars, la carte de crédit est sou-
vent exigée. Cette sphère contrôle
quatre segments-clefs : celui des
fruits et légumes, de la viande,
celui du poisson pour les mar-
chandises locales et pour l’impor-
tation, le textile - chaussures.

CONCLUSION-URGENCE
D’UNE GOUVERNANCE
RENOVEE
Gouverner étant de prévoir,
les défis qui attendent l’Al-
gérie sont immenses du fait

de l’important retard accusé dans
les réformes se réfugiant dans le
court terme par des dépenses mo-
nétaires colossales, sans se pré-
occuper de la bonne gestion, assu-
rant une paix sociale fictive, dépen-
ses dues non au travail et à l’intelli-
gence mais grâce à cette ressource
non renouvelable que sont les hy-
drocarbures. Or, 2030 c’est l’Algé-
rie de demain. L’Algérie a déjà 47
années d’indépendance politique.
Car depuis 1986, l’Algérie est dans
une interminable transition n’étant
ni une économie étatisée, ni une vé-
ritable économie de marché concur-
rentielle, expliquant le peu d’effi-
cacité tant de la régulation politi-
que, sociale et économique. Si le
processus inflationniste continue
à ce rythme entre 2009/2010,
cela aura des incidences sur le
taux d’intérêt des banques qui
devraient le relever au moins de
deux à trois points par rapport aux
taux d’inflation réel, si elles veu-
lent éviter la faillite. Ou, alors

l’Etat devra recourir à nouveau à
leur assainissement. Cela freine-
rait à terme le taux d’investisse-
ment utile, la plupart des opéra-
teurs économiques préférant se
réfugier soit dans les activités spé-
culatives à court terme actuelle-
ment dominantes. Ce processus
inflationniste aura pour consé-
quence l’accélération du divorce
Etat/citoyens accentué par l’effri-
tement du système de la commu-
nication gouvernementale (vison
paternaliste-bureaucratique du
passé alors qu’avec Internet le
monde est devenu une maison de
verre) où nous assistons à un dia-
logue de sourd et comment ne pas
se rappeler cette image de la té-
lévision algérienne où, à une
question sur le taux de chômage,
un Ministre affirmera que les en-
quêtes donnent 11 % et qu’un
journaliste lui répliqua : êtes-vous
sûr de vos données ? Oui, répond
le Ministre. Ce à quoi le journalis-
te répliqua sous l’oeil amusé de
la présentatrice, non convaincue
d’ailleurs, qu’il irait faire un tour
dans les quartiers Algérie et qu’il
dirait aux chômeurs que doréna-
vant leur appellation n’est plus
chômeur mais travailleur. Car,
comment avec un taux de crois-
sance avoisinant 2/3 % entre
2006/2008, et certainement iden-
tique en 2009, peut-on,
afficher un accroissement  de
l’emploi utile supérieur aux an-
nées précédentes (plus de 5 %)
inférieur au taux de croissance de
la population active estimée à plus
de 3,4 %, devant nuancer les
déclarations euphoriques loin de
la réalité économique, de certains
responsables, de taux de crois-
sance hors hydrocarbures dans la
mesure où 80 % des segments
hors hydrocarbures sont eux-mê-
mes irrigués par la rente hydro-
carbures. Cela contredit les
règles élémentaires de l’abc de
l’économie. Cela ne fait—il pas
rappeler vers la fin des années
1980 et après la grande pénurie
que connaissait le pays après la
crise de 1986, à l’ENTV où un Mi-
nistre algérien avançait avec
assurance que le marché était
saturé selon les données en sa
possession, la présentatrice lui
rétorquant s’il a fait un jour le
marché et que la population al-
gérienne ne mangeait pas
les chiffres. En résumé, n’assis-
te-t-on pas à ce paradoxe des
réserves de change de plus de
144 milliards de dollars fin juillet
2009 et la détérioration du pou-
voir d’achat de la majorité avec
une concentration excessive au
profit d’une minorité rentière. 
   N’avons-nous pas un pays ri-
che mais une population de plus
en plus pauvre montrant claire-
ment que la véritable clef du dé-
veloppement réside en la ressour-
ce humaine et l’urgence d’une
gouvernance rénovée. Car on ne
décrète pas la fixation des prix,
la création d’entreprises ou la
création d’emplois, ce qui a
abouti à des effets pervers.
Car il s’agit de ne pas confon-
dre le tout Etat des années
1970 (solution de facilité des
bureaucrates en panne d’ima-
gination) avec l’importance de
l’Etat régulateur stratégique en
économie de marché, mais qui
suppose un degré de compéten-
ces élevés pour réguler face aux
enjeux de la mondialisation, en ce
monde en perpétuel mouvement
et dont les effets de la crise d’oc-
tobre 2008 augure de profonds
bouleversements géostratégiques
et économiques entre 2015/2020.
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Paris : Akram Belkaïd

Mardi, premier du mois. Il
est huit heures du matin,
les voitures et les scoo-

ters ont repris le contrôle de Paris.
  De gros nuages noirs venus de
l’ouest roulent dans le ciel pour
célébrer l’arrivée de septembre.
C’est l’automne qui s’annonce avec
trois bonnes semaines d’avance; un
temps pourri qui signifie à celles et
ceux à qui cela aurait échappé que
c’est bel et bien la rentrée. Les
bornes de velib’ sont vides à l’ex-
ception des deux ou trois habituel-
les machines vandalisées: c’est sûr,
«ils» sont de retour, ces ennemis
invisibles qui sortent plus tôt pour
rafler les derniers vélos disponibles.
   Marchons alors sous la pluie et
observons la foule qui se presse
vers les abribus ou les bouches de
métro. Il y a un trait commun en-
tre tous ces gens; une caractéris-
tique facilement repérable qu’ac-
centue une lumière blafarde aussi
triste que l’éclairage d’une supé-
rette de banlieue. Presque tous font
la gueule. Mille excuses pour la
vulgarité de ce qui précède mais
c’est la seule expression qui con-
vienne. On pourrait dire qu’ils font
la tête ou bien qu’ils affichent une
mine aussi sombre que l’eau qui
court dans le caniveau mais cela
ne suffirait pas à restituer le spec-
tacle qu’ils offrent à celui qui a dé-
cidé de les scruter pour s’éviter de
ruminer quelques grises pensées.
  Prenons cette femme, la quaran-
taine, blonde, bien bronzée, des
habits d’un rouge flamboyant, un
collier de pierres bleues autour du
cou et un gros bracelet doré à cha-
que poignet. Elle foudroie du re-
gard quiconque croise le sien et ses
incisives pincent sa lèvre inférieu-
re. Elle semble bouillir de colère et
on se demande si elle ne va pas se
mettre à hurler. «Je ne veux pas !
Je ne veux pas y aller», crierait-
elle soudain. «Je n’ai pas envie de
revoir la tête de Monique ni celle
de François-Xavier. Je n’ai pas en-
vie de les entendre me parler de
leurs vacances et des rumeurs de
plan social. Non, je ne veux pas !
Et puis, j’ai reçu ma feuille d’im-
pôts !» A peine se mettrait-elle à
hurler que, c’est certain, d’autres
se mettraient à faire de même. Et
n’allez pas croire que ces mines
maussades sont une scène bana-
le. Bien au contraire, c’est un ins-
tant rare, celui qui fait frontière
entre l’exceptionnel et la routine,
entre les vacances et le train-train
professionnel (quand il existe).
C’est bien de cela qu’il s’agit: un
moment de brève transition où la
réalité frappe à la porte en disant
tranquillement qu’il est temps
qu’elle reprenne ses droits. La veille
encore, le bleu du ciel était con-
quérant, le thermomètre affichait
au moins dix degrés de plus et les
sourires étaient nombreux dans la
rue. Il flottait comme un morceau de
juin, les visages et les corps hâlés en
sus. Car voilà le point essentiel: le
bronzage. Toutes ces peaux brunies,
parfois peut-être un peu trop, ou
du moins de manière visiblement
forcenée ou artificielle (ou les deux
à la fois) donnaient l’impression
que l’été et les vacances allaient
se poursuivre et résister aux as-
sauts du ‘dégoûtage’, pour repren-
dre une expression de chez nous.
   Mais ce mardi matin, le bronza-
ge a comme disparu. Bien sûr, il
est toujours présent physiquement,
ce genre de trace ne s’effaçant pas
aussi rapidement, mais le fait est
qu’il ne compte plus. Terminé le
temps des robes légères et des ju-
pons épanouis. Tout ce qui encou-

C’est la rentrée, vive le dégoûtage !

C’est ainsi que des briga-
des constituées d’élé-
ments sectoriels sont à

pied d’oeuvre. Les cadres du
Parti se sont réunis lors d’une
conférence animée par un pro-
fesseur d’université versé dans
la chose économique, pour dé-
battre des grands axes de dé-
veloppement. Le ministre des
Finances, dans un communiqué
de presse, met en garde contre
les méfaits de la crise économi-
que mondiale, tout en réitérant
ses assurances sur la bonne
santé de l’économie nationale.
La Loi de finances complémen-
taire (LFC) de l’exercice budgé-
taire a déjà pris en compte cet-
te problématique. Le ministère
chargé du Tourisme lance un
vaste programme de réhabilita-
tion des stations thermales et
une étude prospective sur le
tourisme saharien. Un groupe
de tours opérateurs de divers
pays européens est en visite
dans l’oasis de Taghit. Interro-
gés par notre confrère de la sta-
tion régionale de Béchar, ses
membres se disent subjugués
par le patrimoine oasien et le
potentiel touristique époustou-
flant de notre pays.
   Dans le cadre de la lutte con-
tre l’habitat précaire, 12 familles
de Sidi-F’len viennent de béné-
ficier de logements décents. Les
bénéficiaires, qui gîtaient dans
un bidonville de l’époque colo-
niale, se disent satisfaits de
« l’iltifata tayiba » (la louable
attention) des pouvoirs publics.
Une vieille mémère, interrogée
par la caméra, lance en guise
de réponse, un youyou éraillé.
La production de la pomme de
terre, exceptionnelle dans la wi-
laya de Mascara, et en l’absen-
ce d’aires de stockage, a fait en-
visager aux producteurs, d’en-
treposer leur production dans
des grottes et des pinèdes.
Compte tenu de la surproduc-
tion, la tomate d’Adrar n’a pas
trouvé preneur, mais ceci n’a
pas influé sur les cours du mar-
ché. Les accidents de la route
continuent de faire d’innocentes
victimes ; ils résulteraient dans
la majorité des cas, de l’inob-
servance du Code de la route,
notamment l’excès de vitesse
d’où la perte de contrôle des
engins roulants. Le facteur hu-
main est toujours mis en évi-
dence par les enquêtes diligen-
tées à cet effet. L’Etat est déci-
dé à sévir pour mettre un ter-
me à l’hécatombe. La moderni-
sation du réseau ferroviaire à
l’ordre du jour du prochain con-
seil du Gouvernement. A la
veille du mois sacré du Rama-
dan, toutes les dispositions sont
prises pour rendre disponibles
les produits de première néces-
sité. (Au fait, y aurait-il des lis-
tes nationales de produits de
première et de seconde néces-
sité ?) La régulation du marché
des viandes rouge et blanche,
assuré par le circuit commercial
étatique, se verra renforcée par
l’importation de grandes quan-
tités de viande ovine et bovine,
de Nouvelle Zélande et d’Argen-
tine. Les points de vente affi-
cheront des prix plafonds à l’ef-
fet de barrer la route, en ce mois
sacré, à la spéculation qui en-
tame le pouvoir d’achat des mé-
nages. (Est-ce à dire qu’elle se-
rait tolérée en dehors du Rama-
dan ?). La distribution de l’eau
dans les agglomérations d’Alger

rageait à la bonne humeur - mal-
gré l’estomac vide - est devenu
soudainement décalé, hors de pro-
pos. La rentrée sait toujours com-
ment nous signifier qu’elle est une
affaire à prendre au sérieux.
  Poursuivons notre observation.
Examinons ce frêle jeune homme,
au costume vraisemblablement
trop épais pour la saison et qui se
penche sur la pile des quotidiens
gratuits dont la réapparition sur les
trottoirs et les présentoirs est une
autre manière de clamer au bon
peuple que la pause estivale est
terminée. Pause durant laquelle, il
faut le signaler au passage, tous
les journaux ou presque, magazi-
nes compris, ont escroqué leurs
abonnés et lecteurs avec force pa-
ginations réduites et pseudo-sup-
pléments qui reviennent chaque
été avec les mêmes thèmes et il-
lustrations («les philosophes de
l’amour», «Marx», «les grandes
enquêtes de l’histoire» sans oublier
l’inévitable et insupportable «spé-
cial immobilier»). Revenons au jeu-
ne homme. Sa mine, sa posture
trahissent celui qui n’est pas parti
(ou alors vraiment pas longtemps).
  Ce n’est pas une exception puis-
qu’il appartient à un gros tiers sta-
tistique qui, crise du pouvoir
d’achat et chômage obligent, fait
tranquillement son chemin pour se
transformer en bonne moitié. Pour
autant, rester à Paris au mois
d’août n’est pas une punition, cela
peut même être un bonheur. Rues
vides, voisins bruyants partis à Pa-
lavas-les-Flots, terrasses peu en-
combrées, rythme lent, bons plans
pour petits malins, la liste des
avantages est longue. Mais chaque
médaille a son revers. Pour celui
qui est resté, le plus dur est le re-
tour des aoûtiens. Diantre ! C’est
parti, ça réapparaît tout bronzé et
ça vient réinvestir la ville et repren-
dre sa place comme si de rien
n’était, sans un minimum de discré-
tion ! Ça cavale les épaules droites et
le ventre rentré dans les allées du
parc, ça encombre les allées du su-
permarché et les librairies et, pire en-
core, ça finit par tirer la tête le jour
même de la reprise oubliant qu’il n’y
a rien de plus déprimant pour celui
qui n’a pas pris de vacances que
d’avoir en face de lui un visage hâlé
qui fait la tronche. C’est ce que doit
se dire ce jeune homme en obser-
vant la blonde en rouge. Si on ve-
nait à l’interroger, il expliquerait,
peut-être, qu’il existe une autre
chose qui pèse sur ses épaules et
ses nerfs. Il s’agit, dirait-il en sou-
pirant, de celles et ceux qui, à pei-
ne rentrés, veulent signifier au
monde entier que tout repart, qu’ils
ont de l’énergie à revendre et que,
c’est décidé, il va falloir compter
avec eux. C’est ce genre d’olibrius
qui vous appelle un premier sep-
tembre aux aurores pour vous de-
mander où vous en êtes dans tel
ou tel dossier ou projet (ou arti-
cle...). L’air de rien, ils vous sous-
entendent qu’il est temps de vous re-
mettre à courir avec la foule, faisant
mine d’ignorer que vous êtes en mou-
vement depuis bien longtemps et que
votre trot de diesel vous satisfait plei-
nement. Et comme on ne peut éviter
ces énergumènes-à moins de partir
en vacances en septembre pour lais-
ser passer la folie (un rêve) ou de se
cacher (autre rêve)-il n’est pas d’autre
choix que de sortir le matin et de se
fondre dans la cohorte de celles et
ceux qui, bronzés ou non, se laissent
envelopper par le «dégoûtage» en se
convainquant que, par la force de
l’habitude, cela finira par aller
mieux dans quelques semaines.

Désagréables
sensations de déjà vécu

JT du dimanche 20 heures de l’an de grâce 198... :
le président de la République a exhorté, lors du dernier Conseil

des ministres, la partie en charge du secteur du Commerce d’intensifier
les contrôles pour mettre un terme à la spéculation.

et d’Oran connaîtra dès la fin du
mois (de quel mois s’agit-il ?)
une nette amélioration selon les
déclarations du département  en
charge du secteur. Le secteur de
la Santé ouvre 35.000 postes à
former pour combler le déficit
en personnel paramédical tout
en affirmant garantir le recru-
tement. Pour ce faire,  des an-
nexes de formation seront fonc-
tionnalisées au niveau des éta-
blissements de Santé. La Pro-
tection civile fait le bilan de la
saison estivale : la majorité des
décès par noyade ont eu pour
théâtre les plages non sur-
veillées et les grandes retenues
(barrages et retenues collinai-
res). Cette tragédie est due
principalement à la canicule ex-
ceptionnelle saisonnière et à
l’imprudence des estivants !
L’oxyde de carbone continue à
faire des victimes en milieu ru-
ral : dans leur tentatives de cu-
rer un puits agricole, nombreu-
ses sont ces familles endeuillées
par  le gaz carbonique émanant
de motopompes défectueuses.
Cette époque s’est terminée,
comme chacun le sait, par un
immense « chahut de gamins ».
En dehors du couffin du Rama-
dan, initiative inspirée par
Aswak Rahma, l’intrusion impé-
riale de la téléphonie mobile, la
Harga et les records de la produc-
tion agricole jamais atteints, le res-
te ne semble pas avoir beaucoup
changé dans le discours médiatico-
télévisuel. Sans beaucoup d’inno-
vation encore moins d’émotion, il
débite des milliers de kilomètres
de pellicule. Immuable, il sem-
ble réglé comme un métrono-
me. S’il est indéniable que le
niveau de vie des citoyens s’est
nettement amélioré, il n’a pas
été suivi de réponses idoines
communicatives en rapport pour
être apprécié à son juste prix.
Le ronronnement semble s’être
durablement installé. Les pres-
tataires de services tradition-
nels, Habitat, Education, Santé,
Transport, Collectivités locales,
Télécommunication, Eau et
Electricité ne semblent pas col-
ler au nouveau profil d’une so-

ciété en perpétuel mouvement.
La dynamique imprimée sur les
comportements, par les chaînes
satellitaires et la Toile de l’In-
ternet, ont fait que l’ombre de-
vance et de bien loin le corps.
Ce phénomène, qui défit les rè-
gles optiques bien établies, est
en train de se vérifier non pas
dans le virtuel, mais dans le
vécu quotidien. L’ascendance
est irrésistiblement semée par
la descendance. Autres temps,
autres moeurs. Les flux migra-
toires vers tous les points de la
planète et plus particulièrement
vers notre voisin immédiat de
l’Est, ne serait-ce que tempo-
rairement, font que la compa-
raison est vite faite. Aussi, le
citoyen lambda, ne s’embarras-
sant plus de voltiges scientis-
tes pour se faire expliquer telle
ou telle interface du développe-
ment intégré et durable ; il vit
le moment. Les prospectives et
les promesses non tenues, non
pas par malhonnêteté intellec-
tuelle ou toute autre entourlou-
pette, n’échappent plus à sa
suspicion et sa circonspection
vigilante. Il n’y a, actuellement,
pas deux économistes qui s’ac-
cordent à dire de quoi sera fait
demain. Les récents débats
d’experts sur la dernière LFC
sont, à ce titre, plus qu’édi-
fiants. Il sait (le citoyen lamb-
da) par contre, que le monde est
devenu un immense souk qui
appartient à celui qui a le plus
de sous. Les réserves énergé-
tiques ne font pas toujours la
différence. Et dans ce cas de
l’espèce, le mode de gouver-
nance, sacralisé par la puis-
sance régalienne de l’Etat, ne
constitue plus le havre jadis
sécurisant de la providence,
mais le navire à quitter au plus
vite. Chacun tentera de trouver sa
bouée de sauvetage qui ira du
hors-bord à l’épave en perdition.
Espérons que pour cette fois-ci, ça
ne se terminera pas par un « cha-
hut d’adultes ». Les petites répli-
ques des fréquents épisodes émeu-
tiers risquent de constituer les
prémices, à ne Dieu ne plaise,
d’un Big Bang post-octobriste.

PPPPPar ar ar ar ar FFFFFarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi
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L’histoire que nous allons vous ra-
conter aujourd’hui n’est pas vraie.
Les personnages sont des ani-

maux et n’ont rien à voir avec les hu-
mains que vous connaissez ou dont
vous avez entendu parler. Il nous est
parvenu que vous avez le cafard et que
vous arrivez péniblement à jeûner par
cette chaleur amollissante, alors nous
avons pensé vous distraire un moment
et vous aider à passer le temps en vous
narrant ce qui s’est passé jadis entre
la cigale et la fourmi sa voisine. Enco-
re une fois, nous vous supplions de ne
pas oublier que ça n’a rien à voir avec
la réalité. Il était une fois, une cigale
qui, ayant chanté à loisir tout l’été, se
trouva le ventre creux et gargouillant
sans honte, quand les premières bouf-
fées froides de l’automne atteignirent
l’arbre où elle faisait crisser son vio-
lon, se prenant pour ce grand violo-
niste algérien dont on parle en ce mo-
ment dans tous les médias du monde.
   Grelottant de froid, le ventre percé
par la vrille impitoyable de la faim, elle
décide d’aller chercher un peu de nour-
riture chez la fourmi sa voisine.
- Bonjour, madame, lui dit-elle, quand
celle-ci lui ouvrit la porte. Je viens
vous demander un petit quelque cho-
se à mettre sous la dent comme di-
sent les êtres humains. La faim me
torture depuis des jours, le froid me
glace les ailes, et je n’ai pas envie de
mourir maintenant. Je n’ai pas enco-
re bien joui de la vie, madame.  Et
qu’est-ce qui s’est passé d’après
vous ? Eh bien, la fourmi embrasse
la cigale en versant des larmes, et
lui ouvre la porte toute grande.
- Entrez monsieur, dit-elle, la voix fis-
surée par l’émotion, vous êtes le bien-
venu. Vous trouverez chez moi de quoi
vous nourrir. Il ne sera pas dit qu’un
insecte de la tribu des fourmis a laissé
mourir de faim un insecte de la tribu
des cigales. 
- Merci infiniment, madame, répond la
cigale, émue par tant de générosité. En
me dirigeant vers cette fourmilière, je
savais que j’allais y rencontrer une âme
noble et charitable.
Puis, elle ajoute :
- Mais dites-moi, madame la fourmi,
comment avez-vous deviné que je suis
un mâle ?
- C’est évident, monsieur, dit la fourmi.
Dans votre tribu, la femelle est muet-
te, et vous n’avez pas arrêté de chan-
ter pendant tout l’été.
Frappée par tant de science, la cigale
complimente :
- Je dois avouer, madame, que vous
m’étonnez. Notre école est classée par-
mi les dernières de la planète, elle a
transformé tous les animaux qui l’ont
fréquentée en bêtes stupides et mou-
tonnières, et l’on ne s’attend pas du tout
à trouver autant d’intelligence dans un
corps aussi petit. 
   La fourmi rougit, arrive à murmurer
un merci, et s’apprête à aller chercher
de quoi manger et boire.
   Mais, juste à ce moment, comme il
arrive souvent dans les contes, le télé-
phone portable de la cigale se met à
vibrer. Celle-ci plaque l’appareil contre
son oreille pendant quelques instants,
écoute et répond, puis le ferme et le
range. Elle avait l’air tourmenté. Au bout
d’un moment, elle dit :
- C’est un humain qui dit s’appeler Éso-
pe. D’après lui, nous n’appartenons pas,
vous et moi, au monde réel mais à une
histoire dont il est l’auteur. Et que dans
cette histoire, vous êtes censée refu-
ser de me donner à manger. Il s’agit,
selon lui, d’un conte qu’il a imaginé pour
apprendre aux êtres humains à se pré-
parer et prendre leurs dispositions pour
l’avenir. Il nous a choisis comme per-
sonnages de sa fable, parce que, selon
lui toujours, vous êtes un insecte tra-
vailleur et prévoyant, et que moi par
contre, je suis paresseux et impré-
voyant, passant mon temps à chanter
au lieu de travailler. 
La fourmi s’exclame :
- Conte ou pas conte, tous les chefs de
tribu de notre pays se sont réunies il y
a quelques mois, et ont pris une déci-
sion que je me suis jurée de respecter.
Cet Ésope qui écrit des histoires ne me
fera pas oublier mon devoir de citoyen-
ne. Permettez-moi d’ajouter une cho-
se, monsieur : méfiez-vous de ces ma-
chines qui transportent les paroles. Ce
ne sont pas les blagueurs et les arna-
queurs qui manquent chez nous.
   Mais voyant son voisin écarquiller
les yeux et la fixer bizarrement, mon-

La cigale et la fourmi
PPPPPar Boudar Boudar Boudar Boudar Boudaoud Moaoud Moaoud Moaoud Moaoud Mohamedhamedhamedhamedhamed

L’entrée en vigueur du
nouveau week-end a

débouché sur une confu-
sion semi-universelle. On
ne sait plus quand com-
mence le week-end et
quand il se termine. On
ne sait plus si le rôle de
l’Etat est d’imposer une
journée de repos obliga-
toire, de veiller à son
respect et d’harmoniser
l’activité sociale pour y
introduire un maximum
de cohérence, ou de lais-
ser les lobbies décider li-
brement comment ils doi-
vent gérer le temps de
travail et de repos.
   Depuis le 14 août, le
pays est divisé  en corpo-
rations, groupes de pres-
sion et luttes d’influence
autour d’une question qui
n’aurait jamais dû se po-
ser. Chacun, dans son
coin, travaille quand il
veut et se repose quand
il veut, alors que la mis-
sion de régulation de
l’Etat dans ce domaine a
été abandonnée.
   Le résultat serait ridi-
cule, s’il n’était destruc-
teur. L’Algérie a un week-
end renversé. A la poste,
vendredi est le seul jour
de repos. Au supermar-
ché «Printemps», on tra-
vaille également le same-
di, mais pas le vendredi.
Mais dans les entreprises
publiques aussi, la même
confusion règne. L’exem-
ple le plus connu concer-
ne les imprimeries publi-
ques. Celles-ci ont impo-
sé la parution des quo-
tidiens le samedi, ce qui
a des conséquences im-
portantes: sociétés de
distribution, buralistes,
lecteurs, tout le monde
est contraint de suivre,
alors que les journaux
peuvent précisément
créer de nouvelles habi-
tudes dans l’organisation
du temps libre.
   «Ce sont de petites So-
malies qui ont été ainsi
créées. Chacun peut fai-
re ce qu’il veut dans son
land», commente une so-
ciologue, ajoutant que «le
rôle de l’Etat est précisé-
ment d’imposer la nor-
me». Il est inadmissible
que l’Etat fasse preuve
d’autant de désinvolture,
jusqu’à devenir source de
désordre, ajoute-t-elle.
   Les interventions de
hauts responsables ont
aggravé la confusion,
dans les secteurs où le
week-end est un sujet
sensible. Ainsi, dans
l’éducation, le ministère a
proposé que vendredi
soit jour de repos, mais
que les élèves revien-
nent à l’école samedi
matin, pour faire relâche
samedi après-midi. Une
seconde proposit ion
consisterait à supprimer
la demi-journée de re-
pos du milieu de semai-
ne, pour libérer vendre-
di et samedi. Autant de
propositions qui relèvent
plus de la discussion de
café plutôt que de la ges-
tion d’un pays, car elles
ne tiennent aucun comp-

Confusion
 semi-universelle

autour d’un week-end
algérien

Week-end, repos hebdomadaire, jour
de prière: une grande confusion s’est

imposée avec le changement du 14 août.

PPPPPar Abedar Abedar Abedar Abedar Abed
CharefCharefCharefCharefCharef

te des paramètres péda-
gogiques. Mais le fait est
là: ces propositions ont
été formulées au nom du
ministre de l’Education !
  Ceci révèle en fait une
déchéance institutionnel-
le avancée, avec des me-
sures prises sans prépa-
ration, ni concertation. A
cela s’ajoute une indisci-
pline structurelle dans les
rouages de l’Etat et de
l’administration, qui don-
ne une impression d’ama-
teurisme et de manque de
sérieux dans l’étude des
dossiers comme dans la
prise de décision.
   «C’est le système de
prise de décision dans son
ensemble qui a failli»,
note un politologue. Une
décision comme celle re-
lative au week-end devrait
suivre un processus clas-
sique, dit-il. «On étudie
l’impact de la décision, on
l’évalue au plan économi-
que, juridique, social et
politique. On étudie ensui-
te son impact pratique et
les difficultés de son ap-
plication. On prépare des
canevas de réponse à tou-
tes les questions qui peu-
vent se poser. Ce n’est
qu’à la fin de ce proces-
sus que la décision est pri-
se», dit-il.
   Ce qui s’est passé est à
l’inverse de ce chemine-
ment. On a annoncé la
décision, et on a laissé les
agents de l’administration
trouver les meilleures mo-
dalités d’application. Les
lobbies se sont aussitôt
saisis de la question, pour
la rentabiliser au mieux à
leur profit. Le tout s’est
passé dans le désordre le
plus complet, ce qui a por-
té un sérieux tort à la dé-
cision elle-même.
   Ce n’est d’ailleurs pas
le contenu de la décision
qui est en cause. On peut
être favorable à cette dé-
cision ou s’y opposer, on
peut appuyer les argu-
ments avancés par le
gouvernement ou les ré-
futer. Dans l’état où se
trouve le pays, cette
question paraît secondai-
re. Ce qui pose problème,
par contre, c’est la maniè-
re de gouverner. Sur ce
terrain, l’Algérie semble
avoir perdu une partie des
traditions de l’Etat. La ré-
pétition des erreurs don-
ne l’impression que le
gouvernement est entre
les mains de personnes
qui n’ont pas le sens de
l’Etat, et n’en connais-
sent ni les rouages ni le
fonctionnement.
   De là apparaît la né-
cessité  de reconstruire ce
qui a été déconstruit.
Mettre en place des orga-
nismes de délibération,
organiser la réflexion, si-
tuer la décision dans son
cadre politique et légal, et
l’inscrire dans une cohé-
rence avec le reste de
l’action gouvernementale:
la tâche paraît aussi ur-
gente que primaire. Mais
quand le pays ne dispose
plus d’instances délibé-
rantes, et que même le
Conseil des ministres est
pratiquement gelé, cela
signifie que le pays est
contraint de réapprendre
les mécanismes primaires
de la décision.

trant par là qu’il n’avait rien compris,
notre généreux et savant insecte re-
prend la parole :
- Je sais que vous n’êtes pas encore au
courant. Le jour où nos chefs de tribu
se sont réunis, celui de la vôtre ne pou-
vait pas être présent. Vous n’étiez en-
core que des larves vivant sous terre.
Mais le procès-verbal de la réunion va
être bientôt affichée partout sur les ar-
bres. Voici ce qui s’est passé ce jour-là,
dit-elle, avec une voix émouvante. 
   Doucement, la fourmi raconte alors
à la cigale, que les chefs de tribu, in-
quiétés et alarmés par la misère et le
désordre qui n’arrêtaient pas de sévir
en dépit des richesses que contenait le
pays, avaient décidé de se rassembler
et de chercher la cause de ce malheur.
La réunion dura des jours et des jours.
Les débats furent houleux. Il y eut des
insultes et du sang, comme à chaque
fois que les bêtes se réunissent chez
nous. Généreux et attentif, le gouver-
nement mobilisa toutes ses ambulan-
ces. Quand ces discussions violentes
mais fructueuses prirent fin, les résul-
tats furent annoncés par un vieux chef
de tribu. En résumé, le rapport final sou-
ligne que les malheurs que vivent les
animaux de cette contrée sont dus à
plusieurs causes aussi dangereuses et
difficiles à combattre l’une que l’autre.
Dont, en particulier, le mauvais oeil des
nations voisines et les coups secrets et
malveillants de l’Ennemi Extérieur. 
- Le rapport révèle que celui-ci, décla-
re la fourmi à la cigale, par l’intermé-
diaire de toute une armada de sorciers,
jette des sorts sur tous ceux qui parmi
nous sont désignés à un poste de res-
ponsabilité, faisant foirer toutes leurs
initiatives. Comment gouverner conve-
nablement, lorsqu’on est ensorcelé ?
ajoute-t-elle gravement. Du coup, on
comprend pourquoi tout est de travers
chez nous. Nos responsables sont as-
sis sur des chaises trafiquées par des
magiciens. Tout ce qu’ils entreprennent
est transformé en son contraire. S’ils
luttent contre le chômage, le nombre
des chômeurs augmente. Les nouveaux
hôpitaux qu’ils construisent sont très
vite débordés par des milliers de nou-
veaux malades. Ils ne cessent pas
d’inaugurer des cimetières. S’ils pré-
voient de bâtir des bibliothèques et
d’importer des livres, ce sont des mil-
lions de téléphones portables qui enva-
hissent le pays, transformant les ani-
maux en cinglés. S’ils décident de com-
battre la corruption, celle-ci se répand
partout. S’ils pensent à de jolis jardins
et à des toilettes publics, des milliers
de dortoirs laids les devancent et défi-
gurent tous les espaces. Les écoles,
destinées dans les plans à transmettre
le savoir et produire des citoyens à l’es-
prit critique et éveillé, sont métamor-
phosées en camps d’abêtissement. Et
nous n’arrêtions pas de les critiquer.
Que Dieu nous pardonne notre méchan-
ceté. Comment pourrait-on reprocher
quoi que ce soit à des responsables en-
voûtés ? Vous conviendrez, monsieur,
que nous devons plutôt les plaindre.
C’est pourquoi, il a été décidé lors de
cette réunion extraordinaire de leur por-
ter secours. Tout d’abord, les tribus se
sont mises d’accord pour demander par-
don au gouvernement et lui exprimer
un soutien continu et indéfectible. Dé-
sormais, les journaux ne diront que du
bien sur nos gouvernants afin de les
encourager à accepter le pouvoir. Ils
auront un salaire consistant et pour-
ront faire des affaires sans courir le ris-
que d’être embêtés. Ils resteront au pou-
voir à longueur de vie. Le peuple accepte-
ra la misère qui le ruine sans pousser des
soupirs de tristesse ou des exclamations
de révolte. Il prendra en charge ses misé-
rables. L’école enseignera essentiellement
les sciences occultes pour apprendre aux
élèves comment pratiquer la sorcellerie et
la déjouer. Et beaucoup d’autres choses
qui visent toutes à aider inconditionnelle-
ment notre gouvernement à lutter contre
l’Ennemi Extérieur. Vous comprenez main-
tenant pourquoi je suis dans l’obligation
de vous offrir de quoi calmer votre faim.
C’est désormais le devoir de chacun de
nous d’aider son compatriote.   Un long
silence s’ensuit. La cigale semble très
perplexe. Enfin, elle dit :
- Pardonnez-moi, madame, ce que je
vais dire pourrait vous vexer, mais il me
semble que dans cette réunion vous
avez abordé les choses d’une manière
- pardonnez-moi le terme -  un peu pri-
mitive. À l’ère des nanotechnologies,
vous expliquez le chômage par des
vieilleries et des sornettes comme la
sorcellerie ! Admettez madame qu’il est

très difficile de croire à de telles analy-
ses. Je vous rappelle que nous som-
mes en 2009, madame. La fourmi s’agi-
te nerveusement. Les propos de la ci-
gale semblent l’avoir durement bous-
culée. On sent qu’elle est sur le point
de se mettre en colère. Brusquement,
elle demande :
- Et quelle serait selon vous monsieur
la cause de notre malheur ? 
La réponse de la cigale ne se fait
pas attendre :
- L’absence d’une véritable démocratie,
madame. Il faut permettre à notre peu-
ple de s’exprimer librement sur son ave-
nir et cesser de le mépriser. Il faut que
nos responsables se guérissent le plu-
tôt possible de ce paternalisme qui con-
siste à croire qu’eux seuls peuvent gé-
rer les affaires de ce pays. Il faut sur-
tout qu’ils se regardent impitoyable-
ment dans une glace pour se rappeler
qu’ils sont comme nous : des créatu-
res qui peuvent se tromper et commet-
tre des bêtises. Il faut apprendre à nous
écouter mutuellement. Il faut lutter
contre ces appétits honteux qui nous
poussent à s’accaparer de tout ce qui
nous tombe sous la patte. Il faut aimer
son pays et travailler pour lui au lieu de
magouiller pour se remplir la panse.
Bref, il est temps de devenir des adul-
tes et de se débarrasser de ces com-
portements infantiles qui ont fait de
nous la risée des nations civilisées. Je
ne sais pas si vous entendez ce rire,
madame, mais moi il me perce les
oreilles maintenant. Nous sommes si ri-
dicules. Nous sommes si stupides. Des
fanfarons qui fanfaronnent en gémis-
sant de plaisir. Regardez ce que nous
avons fait de notre patrie. Nos enne-
mis n’auraient pas fait autant.
Alors, la fourmi explose :
- Incroyable ! C’est incroyable ! Vous
m’excuserez monsieur, mais il est de
mon devoir d’avertir la police. Enten-
dre des paroles pareilles de la part d’un
de nos citoyens et rester les bras croi-
sés serait un crime de trahison contre
la sécurité de la patrie. C’est mainte-
nant que je m’explique le malaise qui
s’est emparé de moi et ne veux pas me
lâcher depuis que je vous ai vu sur le
seuil de ma porte. Tout d’abord, vous
êtes encore vivant alors que c’est con-
nu que les cigales meurent avec la fin
de l’été. En deuxième lieu, vous me
demandez de quoi manger, alors que
tout le monde sait que vous vous nour-
rissez de la sève des arbres. Un étran-
ger s’appelant Ésope vous appelle. Vous
prétendez être le personnage d’un conte
pondu par cet Ésope. Enfin, vous insul-
tez nos croyances. Convenez, monsieur,
que ce sont là des signes qui poussent
à la méfiance et à l’ inquiétude.
D’ailleurs, je vous informe maintenant,
que si nos chefs de tribu se sont réunis
avant l’été, c’était pour éviter la présence
du chef de votre tribu. Personne n’ignore
que les cigales ont des moeurs très relâ-
chées. Vos mâles passent le plus clair du
temps qu’ils ont à vivre à séduire vos fe-
melles avec cette musique qui ne cesse
pas de tout l’été. Et beaucoup de tribus
constituant notre peuple n’approuvent pas
du tout cette conduite immorale, contrai-
re à nos coutumes.
   Moralité : en premier lieu, il faut tou-
jours se méfier de ceux qui jouent de la
musique pour leurs femmes. Car on ne
chante pas pour ces créatures incomplè-
tes et idiotes, on leur hurle au visage des
ordres et des reproches. Deuxièmement,
la démocratie est une idée étrangère à
nos coutumes, donc dangereuse. Chez
nous, c’est le chef qui décide. Car le chef
est infaillible et possède la science infu-
se. Les autres sont des retardés qu’il
faut surveiller et guider. Troisième-
ment, il vaut mieux faire de la charité
que créer des emplois. Quatrième-
ment, il faut encourager la recherche
scientifique à s’investir dans la sorcel-
lerie et le mauvais oeil. Cinquième-
ment, ne vous préoccupez pas de ce qui
se passe dans ce monde insignifiant.
  Mais il est temps au conteur de vous
quitter. Les muezzins appellent à la priè-
re du Maghreb. Fatigué, le soleil est allé
se coucher dans la mer. Se réveillera-
t-il demain ? Encore une journée du
mois sacré de Ramadan qui s’en va.
Dans quelques minutes un silence total
régnera sur le village de Sidi-Ben-Adda.
Il n’y aura plus alors que le bruit des
mâchoires mastiquant avec plaisir les
bons plats préparés par nos femmes,
que Dieu les protège contre le mauvais
oeil. Pendant ce temps, la nuit profite-
ra pour effacer les objets et rendre
moins pénible la vue des bêtises com-
mises par les hommes. Au revoir.
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Le Pr. Abdelaziz Benabdallah
est un écrivain et un érudit
 connu dans le monde mu-

diths» dont 95 % sont apocry-
phes. Il nous faut revenir
aujourd’hui, à un Islam simple, qui
puise ses sources dans les tradi-
tions du Prophète (Qssl), pour
dégager des définitions du Prophè-
te (Qssl) sur la religion et la foi.
C’est la tendance à vouloir faire
de tous les «Hadiths» des impé-
ratifs catégoriques, qui donnent
l’image d’un Islam hégémonique.

- Est-ce vrai, que la religion
musulmane est une religion
fataliste ?

- Pour vous prouver que cela est
faux, je vais vous raconter une
anecdote. Un jour, Aboubakr
avait mobilisé un corps expédi-
tionnaire, pour l’envoyer en Sy-
rie où sévissait la peste. Le Kha-
life Sidna Omar, voyant cela,
s’était opposé à cette décision.
Non point pour s’opposer au des-
tin, mais pour mieux agir dans le
sens d’une dissertation raison-
née. Le Coran avait dit : Agissez,
Dieu verra vos actes». Chez les
musulmans, l’homme est libre,
mais dans un cosmos détermi-
né. Le musulman est libre de fai-
re ce qu’il veut. Sa conception de
la liberté correspond à l’occasion-
nalisme de Malebranche. Tous les
versets du Coran font référence
à l’acte créateur, car l’Islam prô-
ne une religion de l’action. C’est
à cause de nous-mêmes que la
religion musulmane est devenue
une religion de l’inertie. L’Islam
fondamental prêche aussi le res-
pect de l’égalité et de la fraterni-
té. Un jour, j’ai fait une confé-
rence en URSS, sur les similitu-
des entre le socialisme commu-
niste et la religion musulmane.
Le socialisme se caractérise par
le nivellement des classes et le
capital/travail. Alors qu’il y a au
14e siècle, bien avant l’avène-
ment du marxisme, les penseurs
musulmans avaient, déjà, mis en
exergue les quatre «Hadiths» du
Prophète (Qssl) dans lesquels le
travailleur et ses droits étaient
exaltés. Ces «Hadiths» disent :
«Je suis l’adversaire irréductible
de celui qui ne paye pas l’ouvrier,

avant que la sueur de son front
n’aura séché», «Celui qui dévore
le salaire de l’ouvrier voit tout son
acte cultuel tomber à l’eau».
Dans la vie de chaque individu, il
y a un autre devoir que la dîme
canonique. Dans les prolégomè-
nes d’Ibn Khaldoun, le véritable
capital de l’ouvrier, c’est son tra-
vail. D’ailleurs, «le capital est le
travail» se trouve être l’un des
sous-titres de ce livre.

- L’Islam, n’est-il pas un vecteur
de l’hégémonisme arabe ?

- Pr. Benabdallah : il n’existe pas
d’Islam noir; comme il n’y a pas
d’Islam oriental ou arabe. L’Is-
lam est une religion universelle,
la troisième religion abrahami-
que. Très souvent, les gens ne
comprennent pas ce que l’Afrique
a apporté à la religion musulma-
ne. Ce sont les Africains qui ont
créé l’histoire de l’Afrique du
Nord. C’est des rives du fleuve
Sénégal que sont partis les Al-
moravides, pour aller conquérir
l’Andalousie, et nouer des échan-
ges avec la Péninsule Ibérique.
Aussi, je dis, qu’il y a, chez tout
Arabe, un fond africain. C’est
cette interrelation à dominance
berbère, qui a été à l’origine du
Maghreb. L’Islam, qui est vécu en
Afrique au sud du Sahara, est un
Islam pur, différent de l’Islam
maghrébin complexifié par des
données directement prises de
l’Orient, et, transmises ensuite au
Soudan. Sur le continent africain,
l’Islam se répartit en deux gran-
des régions, dans l’actuel Soudan
et le long du Nil. Cette première
région est l’Egypto—Soudan, et
dans l’ancien Soudan de l’Ouest
Africain, qu’on peut appeler le Sou-
dan maghrébin. Ce qu’on déter-
mine, aujourd’hui, par la notion
d’Islam africain, est une concep-
tion de la pratique religieuse, sur
laquelle nous devons nous baser
pour régénérer l’Islam.

- L’Islam africain ! Pourriez-vous
nous éclairer un peu plus ?

- Vous savez, il existe un verset
dans le Coran qui dit : «Pas

de contrainte en Islam». En Afri-
que noire, la religion musulma-
ne ne s’est répandue que par la
seule force des textes, et non
par celle des garnisons. Le Pro-
phète (Qssl) interdisait d’impo-
ser l’Islam à telle ou telle autre
tribu. Dans toute l’Afrique, l’Is-
lam s’est implanté par la per-
suasion et non par l’épée. Pour
preuve, il n’y avait pas de dîme
canonique imposée aux Afri-
cains. Une taxe qui n’avait
aucun caractère canonique leur
était imposée, tout en leur lais-
sant la possibilité de garder leur
religion. Ceux qui ont sponta-
nément intégré l ’ Is lam y
avaient, cependant, tous les
droits et devoirs reconnus aux
musulmans. Ce qui s’est passé
en Afrique, n’est que la répéti-
tion de Poitiers. L’Islam est une
religion abrahamique à portée
universelle. Son expansion a été
arrêtée en Europe par Charles
Martel, et, en Afrique, par la co-
lonisation. Néanmoins, grâce aux
Almoravides, l’Islam pur, l’Islam
«Salafi» s’est implanté. Cet Is-
lam, qui pousse à remonter aux
sources originelles, à la vie tra-
ditionnelle du Prophète (Qssl). Si
nous prenons l’exemple du Ma-
roc, nous nous rendons compte
que ce pays a combattu un cer-
tain arabisme, sans pour autant
toucher à l’Islam. Les populations
marocaines, en l’an 122, selon le
calendrier de l’Hégire, se sont
soulevées contre les Omeyyades,
qui ont voulu imposer une taxe
qui allait à l’encontre de l’Islam.
C’est ce qui permet de compren-
dre pourquoi Moulay Idriss, qui
était le descendant du Prophète
(Qssl), en fuyant les Omeyya-
des et les Abbassides, a été ac-
cueilli, avec ferveur, par toutes
les tribus berbères. Sous l’égi-
de de la religion musulmane,
une symbiose s’est réalisée en-
tre les parties de l’Afrique. Un
legs commun, très riche, unit
tous les Africains musulmans,
qui se reconnaissent à travers
une même langue cultuelle. En-
tre Africains et Arabes, il y a

aussi une similitude cultuelle qui
se dégage dans les écrits de
Lawrence d’Arabie.

- Il est tout à fait clair que
notre religion à l’origine de la
science et elle a eu des sa-
vants d’envergures, dans ce
sens, pouvez-vous nous ex-
pliquer la décadence culturo-
scientifique de l’Islam ?

- La grandeur de l’Islam s’est pro-
pagée jusqu’en Andalousie. En-
tre les 5e et 8e siècles, la flotte
marocaine était la première de
la Méditerranée qui, en ces
périodes, était plutôt considé-
rée comme une mer arabe. Le
début de la chute de la civilisa-
tion musulmane date du 9e siè-
cle, avec la prise de Grenade et
la «Reconquista».
   Les musulmans, après cela, se
sont repliés sur eux-mêmes. Ils
étaient, plutôt, préoccupés à se
défendre, à mettre au point la ba-
listique, pour éloigner les Ibéri-
ques. Mais, déjà au douzième siè-
cle, de grands médecins avaient
découvert le schéma de la circu-
lation du sang, bien avant l’An-
glais William Harvey au 17e siè-
cle. Avicenne, Averroès, Aven-
zoar ont été de grands savants
musulmans, qui ont apporté leur
contribution à l’éclosion de la
science. Ce magnifique édifice
de la civilisation musulmane
s’est effondré avec le colonia-
lisme naissant, le développe-
ment de la piraterie combattue
pourtant, par la création de mi-
lices maritimes almohades.

- Quel a été ensuite l’impact
des croisades sur la religion
musulmane ?

- Les croisés, qui se sont im-
plantés en Syrie, prirent, pour
la première fois, contact avec la
civilisation musulmane qu’ils ne
connaissaient pas. Bien que lut-
tant contre les musulmans, ils
ne se sont pas empêchés de re-
cueillir les fruits de la civilisa-
tion islamique. Ceux qui en ont
parlé l’ont fait avec enthousias-
me. Ils ont, surtout, exalté l’es-
prit chevaleresque de l’Islam,
qui a symbolisé le degré d’élé-
vation spirituel et social de la
civilisation islamique. Cet esprit
chevaleresque se singularise par
le respect et la protection de la
femme et de l’enfant.

- L’Islam, qui a été à l’origine
de la science, ne pratique pas
pour autant le doute, ce dou-
te cartésien qui, finalement,
a fait la grandeur de la civili-
sation occidentale. Pensez-
vous qu’un progrès puisse se
faire sans le doute ?

- Il existe deux espèces de dou-
te. Le premier est le doute de
Pascal et de Al-Ghazali. C’est un
doute créateur, pour atteindre
la vérité. C’est un doute que l’on
ne peut pratiquer, qu’à condi-
tion d’être à la hauteur et de
pouvoir fonder ses raisons. Le
second est le doute nihiliste qui
nie l’existence de Dieu. La dif-
férence entre les savants mu-
sulmans et l’esprit scientifique
occidental, c’est que ce dernier
fait abstraction de Dieu, tandis
que les musulmans, comme
Averroès l’avait souligné, com-
mentant les quatre raisons aris-
totéliciennes, la raison formel-
le, la raison matérielle, la rai-
son efficiente et la raison finale
alliaient toujours le processus
scientifique à l’Entendement.
Dieu est, pour les musulmans,
une lumière. Il est une énergie
impalpable, qui dépasse la
Science. C’est pourquoi Scien-
ce et Raison ne peuvent, pour
nous, être dissociées.

* Chercheur et journaliste
indépendant

Interview avec le Pr. Abdelaziz Benabdallah

L’Islam pur
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sulman. Après avoir obtenu, en
1946, son double diplôme de li-
cence en droit et ès lettres à Al-
ger, il intégra la militance dans le
journalisme patriotique à Al-Alam
(en arabe) et Istiqlal (en fran-
çais). Cela ne l’empêcha guère
de diriger, à Casablanca, une
grande école privée où la lan-
gue arabe devait avoir la priori-
té dans les diverses disciplines.
Cette école, comme tant
d’autres, formait les cadres mi-
litants et les futurs intellectuels.
Après l’indépendance du Royau-
me, il fut pressenti en 1957,
comme ministre des Affaires is-
lamiques, et en 1958 comme
ministre de la Justice ou ambas-
sadeur itinérant en Afrique.
   Il est professeur itinérant dans
une vingtaine d’universités afro-
euro-asiatiques, Membre de
l’Académie royale du Maroc, des
Académies arabes et indienne,
ancien directeur général du Bu-
reau de Coordination de l’Arabi-
sation dans le monde,
   Il a écrit un livre, «L’Islam dans
ses sources» (publié quatre fois
à Rabat et Ryad).
   Nous l’avons rencontré dans
son domicile à Rabat, il s’en ex-
plique, dans cette interview, et
évoque avec nous, les brûlan-
tes questions qui interpellent les
musulmans».

- Dans nos jours, on assiste
à un intégrisme total. Et dans
votre livre, vous avez parlé
d’un Islam rénové. L’Islam en
fait, n’est-il pas en train de
faire sa mutation ?

- Au lieu de dire mutation, on
parle, toujours plutôt de «séré-
nissime». Au fond, il n’y a pas de
sérénissime, parce que l’Islam
est toujours l’Islam. L’Islam n’a
pas été compris. Il n’a jamais été
bien compris et je vais vous dire
pourquoi. Pourquoi l’Islam est né
cet intégrisme face au fondamen-
talisme. Le fondamentalisme,
c’est le retour aux fondements,
à l’Islam pur, le retour à des tra-
ditions authentifiées. Vous savez
qu’Ahmed Ben Ahmed connais-
sait un million de Hadiths, alors
que les Hadiths qui ont été
authentifiés ne dépassaient guè-
re 10.000. Il y a des gens qui
viennent vous dire que l’Islam a
dit, l’Islam a fait, ce sont des in-
tégristes qui ne connaissent pas
l’Islam. Ce sont des gens qui veu-
lent intégrer tout le mouvement
mondial dans des textes faux.
Alors que le fondamentalisme,
c’est autre chose. Je vais vous
donner un exemple, un seul.
Quand nous faisons la prière, les
intégristes écartent leurs jambes
alors que le croyant, lui, fait face
à Dieu quand il prie, comme un
militaire dans un rang. Il faut qu’il
accole les deux jambes. C’est un
petit exemple, entre un million
d’autres. Donc, si on parle de
sérénissime, ce n’est qu’un re-
tour aux fondements. Sans ce
retour, tout le processus islami-
que originel et original, sera tra-
vesti, et d’une fausse absurdité.

- pouvez-vous nous dire quel
est la différence entre l’Islam
pur, et l’Islam intégral ?

- J’ai effectué un travail sur les
«Hadiths», et, je me suis rendu
compte d’une chose : tous les
«Hadiths» authentiques confir-
ment la primauté du temporel sur
le cultuel; 4/5 des «Hadiths» sont
d’ordre social, seul 1/5 est d’or-
dre cultuel. L’Islam a été faussé
par un intégrisme, qui a voulu
imposer l’ensemble des «Ha-
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Société de l’eau et de l’assainissement d’Oran
SEOR-SPA

Avis d’appel d’offres national
restreint
N° 16/SEOR/2009

La Société de l’eau et de l’assainissement d’Oran SEOR-SPA lance un Avis
d’Appel d’Offres National pour l’acquisition de  3 000 tampons de regards

en fonte ductile classe D400 avec verrouillage.

Ne peuvent soumissionner au présent appel d’offres que les entreprises ayant une
qualification dans les fournitures objet du présent appel d’offres.

Le cahier des charges précisant les conditions et modalités de soumission peut être
retiré à l’adresse ci-dessous contre paiement d’un montant de trois mille dinars
(3 000,00 DA) par chèque ou virement au compte de SEOR-Spa.

SEOR-spa Direction Générale
Service contrats et marchés

Cité administrative USTO

Les offres accompagnées des pièces réglementaires conformément aux prescrip-
tions du cahier des charges doivent être déposées à l’adresse ci-dessus sous dou-
ble enveloppe fermée et cachetée. L’enveloppe extérieure doit être anonyme et
porter la mention suivante:

Appel d’offres N° 16/SEOR/2009
«3 000 tampons de regards en fonte ductile classe D400 avec verrouillage»

«Soumission à ne pas ouvrir»

La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt (20) jours à 12 heures à compter
de la parution du premier avis dans la presse nationale. L’ouverture des plis aura
lieu le même jour à 14 heures à l’adresse indiquée ci-dessus. Cet avis est consi-
déré comme une invitation aux soumissionnaires.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de
cent quatre-vingts (180) jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

LA DIRECTION GENERALE

ALGERIE TELECOM SPA
DIRECTION TERRITORIALE

DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN

AVIS DE PROROGATION DU DELAI
DE L’AVIS D’APPEL D’OFFRES N° 03/DTT/2009

La Direction Territoriale des Télécommunications d’Oran informe l’en-
semble des soumissionnaires que la date de remise des offres de
l’appel d’offres relatif aux travaux de réhabilitation du centre télé-
phonique BEN M’HIDI - ORAN est prorogée de dix (10) jours à
compter du 06/09/2009.
L’ouverture des plis aura lieu le jour suivant la date d’expiration de
l’avis de prorogation du délai de l’avis d’appel d’offres à 10 h 00 en
séance publique et ce, au siège de la Direction Territoriale des Télé-
communications d’Oran, rue Chaïla Ali - El Makkari - 31007 Oran.
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Le Parti socialiste français est
depuis longtemps «parti»
en vrille. On assiste inlas-

sablement à l’affrontement des
«ego». «Moi, je», «Moi, je»,
«Moi, je»... Ceux de la vieille gé-
nération qui veulent encore sur-
vivre et les «jeunes» (les Manuel
Valls, Moscovici, Peillon, Monte-
bourg et d’autres encore),
d’abord trentenaires, puis qua-
dragénaires, aujourd’hui quin-
quagénaires qui aimeraient bien,
enfin, exister.
   Dans les têtes d’affiche, Ségo-
lène Royale, ex-candidate à la
présidentielle a une très, très
haute opinion d’elle-même, un
autodiagnostic qui n’est confir-
mé que dans son entourage pro-
che ; Martine Aubry tente de di-
riger le navire comme Premier
secrétaire, tout en restant fer-
mement accrochée à ses man-
dats locaux, maire de Lille et pa-
tronne de la plus puissante fé-
dération ; Dominique Strauss-
Kahn s’est réfugié à la tête du
FMI ; François Hollande (ex-Mr
Royale) a bêtement abandonné
la direction du Parti socialiste.
Laurent Fabius, le meilleur ora-
teur de cette formation, doute de
lui-même et de son avenir.
   Au résultat ? Du bruit, du
bruit, du bruit...
   Le Parti socialiste français ne
sait plus depuis trois ans être
un parti d’opposition. Il ne ras-
sure pas non plus les Français
sur sa capacité à être un parti
de gouvernement.
   Il semble tétaniser par le phé-
nomène Sarkozy.
   Le Nicolas est habile bateleur.
Il ne manque pas d’idées mais il
a beaucoup plus d’échecs que de
réussites. Mais il a du génie à
changer tous les jours de regis-
tre. Cela fait oublier les conne-
ries de la veille.
   Le PS est chaque matin com-
me la poule sur l’autoroute qui
cherche à se faire écraser. Com-
me la poule est obstinée, elle y
réussit souvent.
   La dernière invention de nos
fameuses social-démocraties
française a consisté à proposer
simultanément une alliance avec
le Centre-droit (le Modem de
François Bayrou), les Bobos éco-
logistes dirigés par Daniel Cohn-
Bendit, tout en organisant des
«primaires» (comme l’âge du
même nom)  pour que ce soit
leurs alliés de circonstance qui
choisissent leur candidat à la Pré-
sidentielle.
C’est ça la modernité !
Epoustouflant, non ?

SOCIAL-DÉMOCRATIE :
UNE APPELLATION
D’ORIGINE EUROPÉEN-
NE CONTRÔLÉE
La social-démocratie. L’ap-
pellation est intrinsèque-
ment européenne.

 Social(e)-démocratie ?  Une
telle appellation n’existe sur
aucun autre continent. Ecou-
tons Wikipedia : «Initialement,
la social-démocratie est une ap-
pellation du mouvement socia-
liste international, et en parti-
culier de la IIe Internationale
fondée en 1889 à l’initiative no-
tamment de Friedrich Engels. Il
s’agit donc à la base d’un mou-
vement marxiste.
   Des débats apparaissent au
sein de la social-démocratie à la
fin du XIXe siècle, puisque cer-
tains - notamment Edouard
Bernstein - proposent une révi-
sion du marxisme afin de s’orien-
ter vers le réformisme. Ils sont
battus au congrès d’Erfurt de
1899, le dirigeant du SPD August

Bebel déclarant : «Je ne tolére-
rai pas qu’on brise la colonne
vertébrale de la social-démocra-
tie, qu’on remplace son princi-
pe : la lutte de classe contre les
classes possédantes et contre le
pouvoir d’État, par une tactique
boiteuse et par la poursuite ex-
clusive de buts soi-disant prati-
ques», et Rosa Luxemburg con-
sacrera un ouvrage, Réforme
sociale ou révolution ?, à com-
battre ce courant. Mais malgré
cette défaite immédiate, ils ont
posé les fondations de ce qui
sera à partir du XXe siècle le cou-
rant social-démocrate.
   La IIe internationale, suite à
différentes refondations, est de-
venue l’internationale socialiste,
et a progressivement abandon-
né une partie de ses références
exclusives au marxisme ; elle re-
groupe les partis sociaux-démo-
crates au sens actuel du terme».
Dès les années 20, la social-dé-
mocratie s’est opposée au cou-
rant communiste, alors triom-
phant, en réaffirmant la nécessi-
té du pluralisme politique, de l’ef-
ficience du cadre démocratique et
en s’inspirant après la crise des
années 30, du Keynésianisme, al-
liant les vertus de l’initiative pri-
vée dans un marché contrôlé et
où le contrôle de l’Etat est le
meilleur des outils de régulation.
Dans les faits, en Europe et no-
tamment dans les pays scandi-
naves et en Allemagne, la «so-
cialisation» de l’économie est
frappante : en règle générale, la
somme cumulée des budgets
d’Etat et ceux de la protection
sociale (toutes sommes agré-
gées) est égale voire supérieure
à la capitalisation boursière.
Dans le climat de la Guerre froi-
de, qui voit s’opposer brutale-
ment, deux modèles antagoni-
ques de société, le règne de la
«libre entreprise» contre le com-
munisme archaïque et répressif,
le modèle social démocrate est
apparu comme extrêmement
vertueux, soucieux du dévelop-
pement des individus comme du
bien commun.

LES SOCIALISTES
NE RÉSISTENT PAS
À LA CHUTE DU MUR
DE BERLIN
Pourtant, comme le remar-
que un expert du Parti so-
cialiste, après l’âge d’or des

années 1970-1980, incarné par
Willy Brandt, Olof Palme et Bruno
Kreisky, elle n’a pas su tirer pro-
fit de la chute du mur de Berlin.
«Entre les partis sociaux-démo-
crates, il y a eu (et il y a encore)
des différences de culture et de
structure, liées aux réalités na-
tionales, mais leur histoire a été
largement commune. Ils sont
nés avec et par l’entrecroisement
de deux dynamiques politiques
: d’une part, la lutte pour le suf-
frage universel, la démocratie
politique, qui en fait des partis
démocrates (républicain en Fran-
ce), d’autre part, la critique du
capitalisme, de ses injustices et
de son irrationalité, qui en a fait
initialement des partis ouvriers,
d’inspiration marxiste pour la
plupart sur le continent - le tra-
vaillisme présentant une idéolo-
gie composite de tradition reli-
gieuse, imprégnée de syndicalis-
me, avant tout réformiste»,
poursuit cet expert, «L’idée de
base de la social-démocratie mo-
derne fut que la nationalisation
des moyens de production et
d’échange n’était pas nécessai-
re pour combattre l’irrationalité
et l’injustice du capitalisme. Les
gouvernements qui voulaient lut-
ter contre les inégalités, tout en
menant des politiques économi-
ques efficaces, pouvaient met-
tre en oeuvre des politiques an-
ticycliques pour maîtriser les
fluctuations du marché, stimu-
ler les investissements, dévelop-
per la protection sociale, accroî-
tre le niveau d’éducation...».

COMMENT RÉSISTER
À  L’INDIVIDUALISME
QUE L’ON A PROMU ?
L’autre dimension de la cul-
ture sociale-démocrate a
porté sur les avantages

d’une société non conflictuelle.

La social-démocratie européen-
ne a estimé, souvent à juste rai-
son «que la méthode de résolu-
tion des conflits devait passer par
le compromis, et a donc mis en
oeuvre des procédures de négo-
ciation entre les différents ac-
teurs de la société» : Etat, en-
trepreneurs, syndicats, acteurs
divers de la société civile, élus
locaux... Dans les faits, le sys-
tème social-démocrate fonction-
ne plutôt bien, jusque dans les
années 80/90.
   Toutes les analyses statisti-
ques ont montré que les plus
faibles inégalités de revenus, la
protection sociale la plus déve-
loppée, les meilleurs équilibres
entre l’emploi, les investisse-
ments et les salaires, ont été le
fait de pays où la social-démo-
cratie a exercé durablement le
pouvoir - sans même parler de
la comparaison avec les pays
communistes encore existant.
Toutefois, à la fin des années 70,
trois éléments combinés ont fait
voler en éclats cette situation
«vertueuse et apaisée».
- Avec l’élection de Margaret
Thatcher et de Ronald Reagan,
c’est l’irruption dans le monde
anglo-saxon, d’une contre-offen-
sive idéologique d’un libéralisme
outrancier et surtout «anti-éta-
tique» : «L’Etat, c’est le problè-
me, pas la solution», phrase-clé
du succès de Reagan.
- La montée formidable du capi-
talisme financier contre le capi-
talisme industriel, la levée des
barrières douanières et fiscales,
la circulation de plus en plus
rapide des capitaux sur la pla-
nète, tout processus désigné
aujourd’hui sous l’appellation
«globalisation» ou «mondialisa-
tion» qui ont généré la possibili-
té d’une énorme réserve de li-
quidités, disponibles immédiate-
ment, certes au bénéfice de quel-
ques-uns, mais qui a généré la
croissance mondiale de ces der-
nières années.
- La victoire définitive du «Mon-
de libre» contre l’empire sovié-
tique qui a laissé croire à beau-

De la social-démocratie européenne
comme genre difficile

On assiste à un recul général des partis socialistes et sociaux-démocrates européens.
Retour sur une crise peu compréhensible

coup, notamment dans les par-
tis sociaux-démocrates européen
de l’avènement partout dans le
monde d’une réelle démocratie
sociale planétaire.

«LA FIN
DE L’EUROPE ROSE»
Dans la fin des années 90,
l’Union européenne a comp-
té onze gouvernements so-

ciaux-démocrates, travaillistes et
socialistes sur quinze, et l’on par-
lait d’une «Europe rose». Depuis,
tout le courant social-démocrate
est rentré dans une crise d’une
rare intensité. «Comment expli-
quer cette situation ?, s’interro-
ge Alain Bergougnoux, Les cau-
ses économiques sont majeures.
Elles tiennent, dans une certaine
mesure, à des difficultés propres
aux politiques mises en oeuvre :
le coût budgétaire des program-
mes sociaux, la montée du chô-
mage dans les années 1980-
1990, les limites de la politique
fiscale, la décentralisation du sys-
tème de relations professionnel-
les, qui rend difficile une politi-
que des revenus, etc.
   Mais ce sont les causes exter-
nes qui sont les plus importan-
tes - que l’on résume souvent
sous le terme de «mondialisa-
tion». L’autonomisation des
marchés financiers, l’entrée
dans une société de la connais-
sance et de l’information, l’ac-
croissement de la compétition in-
ternationale, ont modifié les don-
nées des «compromis natio-
naux» de la période antérieure».
   La situation dans laquelle nous
entrons exige de revoir les logi-
ciels : crise économique généra-
lisée du libéralisme financier, cri-
se écologique, accroissement
des inégalités sociales sans pré-
cédents, risques de guerre mul-
tipliés. Mais la crise que nous
abordons est également mora-
le : comment faire co-exister sur
cette petite planète quelques mil-
liards d’individus en tentant de
respecter chacun d’entre eux. La
social-démocratie semble avoir
abandonné cette ambition.
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Directeur du Copenhagen Consensus
Center, professeur adjoint à la
Copenhagen Business School
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Il y a peu de temps, les Phila-
delphia Eagles, une équipe de
football américain, a donné une

seconde chance à l’ancien joueur
vedette Michael Vick, condamné
pour avoir organisé des combats
de chiens au cours desquels les
animaux perdants étaient tortu-
rés et tués. Et William Calley, le
lieutenant à la tête de la compa-
gnie responsable du massacre de
plusieurs centaines de civils viet-
namiens du village de My Lai en
1968, a rompu le silence qu’il gar-
dait jusque là et a exprimé des
remords pour ce qui c’était passé.
   Pourquoi devrions-nous pardon-
ner ou faire preuve de clémence
envers les criminels ? Les mau-
vais traitements envers les ani-
maux sont souvent traités avec
légèreté, mais la peine de Vick –
23 mois de prison – était subs-
tantielle. Outre son emprisonne-
ment, il a manqué deux ans de
sa carrière professionnelle et
perdu des millions de dollars de
gains. S’il n’avait jamais pu re-
jouer, il aurait souffert d’une pu-
nition bien plus sévère que celle
imposée par le tribunal.
   Vick a aussi fait part de remords.
Mieux, il a concrétisé ses excuses
en travaillant comme volontaire
dans un refuge pour animaux et
en collaborant avec la Humane
Society des Etats-Unis pour lutter
contre les combats de chiens. On
voit mal quel avantage aurait dé-
coulé de l’empêcher d’aller au bout
de sa réhabilitation ou de faire ce
qu’il fait le mieux.
   Megrahi a été condamné à la per-
pétuité pour le meurtre de 270 per-
sonnes. Alors qu’il n’avait purgé
que sept ans de sa peine, le mi-
nistre écossais de la Justice, Ken-
ny MacAskill, a décidé qu’il serait
libéré pour raisons de santé, sur
la base d’un rapport médical dé-
clarant qu’il était atteint d’un can-
cer en phase terminale et qu’il
n’aurait plus que trois mois à vi-
vre. La question du remords ne
s’est pas posée, parce que Megra-
hi n’a jamais avoué sa culpabilité
et qu’il n’a renoncé à un recours
en appel qu’à la veille de sa libéra-
tion. Certains ont douté du fait que
Megrahi était vraiment à l’article
de la mort. Seul le médecin de la

L ’approche envisagée actuellement
pour résoudre le réchauffement clima-
 tique n’est pas bonne. Elle est défec-

tueuse sur le plan économique, car la taxe
sur le carbone coûtera une fortune pour pas
grand chose. Elle est aussi défectueuse sur
le plan politique, car les négociations pour
réduire les émissions de CO2 seront de plus
en plus tendues et sujettes à discorde. Vous
pouvez certes contester ces deux points,
mais pas le fait qu’elle est, en outre, défec-
tueuse sur le plan technologique.
   Nombre de pays se fixent en ce moment
des objectifs de réduction du carbone en
vue des négociations mondiales qui auront
lieu à Copenhague en décembre pour rem-
placer le protocole de Kyoto. Imaginons que
les participants finissent par tomber d’ac-
cord sur un objectif ambitieux.
    Disons qu’ils décident de réduire les
émissions de gaz à effet de serre aux trois
quarts d’ici à 2100 tout en maintenant une
croissance raisonnable. C’est là que rési-
de le problème technologique : pour at-
teindre cet objectif, il faudrait que le taux,
effarant, des sources d’énergie mondiale
sans carbone soit 2,5 fois plus fort en 2100
que le taux de consommation d’énergie
totale de l’an 2000.
   Les économistes Chris Green et  Isabel
Galiana de l’université McGill ont calculé ces
chiffres. Leur recherche prouve qu’il faut

La qualité de la clémence
Professeur de bioéthique

à l’université de Princeton
et professeur lauréat de

l’université de Melbourne

PPPPPar Peter Singerar Peter Singerar Peter Singerar Peter Singerar Peter Singer La récente libération de Abdelbaset Ali al-Megrahi, la seule personne condamnée pour
son implication dans l’explosion du vol 103 de la Pan Am au-dessus du village écossais

de Lockerbie en 1988, a suscité des réactions de colère dans le monde.

prison, semble-t-il, a maintenu
qu’il n’avait plus que trois mois à
vivre, tandis que quatre spécialis-
tes ont refusé de se prononcer sur
le temps qu’il lui restait à vivre. Il
semble aussi possible que la libé-
ration de Megrahi soit liée à des
négociations sur des contrats pé-
troliers entre la Grande-Bretagne
et la Lybie. Enfin, certains se de-
mandent si Megrahi était réelle-
ment l’auteur de l’attentat et ce
doute aurait pu jouer un rôle dans
la décision de MacAskill ( mais il
aurait mieux valu que cette ques-
tion soit tranchée par les tribu-
naux ). Mais laissons ces questions
de côté pour un moment. En assu-
mant que Megrahi soit coupable et
qu’il n’a été relâché qu’en raison
du peu de temps qu’il lui reste à

vivre, la maladie fatale d’un con-
damné justifie-t-elle sa libération
pour des motifs humanitaires ?
   La réponse dépend peut-être de
la nature du crime, de la durée de
la peine et du temps qu’il lui reste
à purger. Dans le cas d’un pickpoc-
ket qui a purgé la moitié d’une pei-
ne de deux ans, il serait extrême-
ment sévère d’insister qu’il aille
au bout de sa peine si cela signi-
fie qu’il meurt en prison plutôt
qu’au sein de sa famille. Mais la
libération après sept ans d’un
homme condamné à perpétuité
pour un massacre est une toute
autre affaire. Les familles des
victimes n’ont d’ailleurs pas man-
qué de souligner qu’en planifiant
l’attentat, Megrahi n’avait fait preu-
ve d’aucune compassion. Pourquoi,

demandent-elles, devrions-nous
montrer aujourd’hui de la compas-
sion à son égard ?
   MacAskill, dans une déclaration
devant le Parlement écossais dé-
fendant sa décision, n’a pas choisi
de citer l’un des textes les plus
connus de la littérature anglaise
sur la clémence – celui de Portia
dans Le Marchand de Venise de
Shakespeare – bien que ces lignes
auraient parfaitement convenu à
l’esprit de son discours. Portia ad-
met que Shylock n’est pas obligé
d’être clément envers Antonio, qui
a contrevenu à l’accord conclu.
   Mais dit-elle à Shylock, « la qua-
lité de la clémence est d’être sans
contrainte » – c’est-à-dire forcée,
ou obligatoire – et de « tomber
comme la pluie bien douce du

ciel ». MacAskill reconnaît que
Megrahi n’a fait preuve d’aucune
compassion, mais souligne à juste
titre que ce fait seul n’est pas une
raison suffisante pour ne pas
montrer de clémence envers un
condamné dans ses derniers
jours. Il invoque ensuite les va-
leurs que sont l’humanité, la
compassion et la clémence com-
me étant « les croyances auxquel-
les nous voulons nous conformer »
et termine en affirmant que sa dé-
cision s’inscrit dans le droit fil des
valeurs écossaises.
   Nous pouvons sûrement contes-
ter la décision de MacAskill, mais
force est également de constater
– à moins que les allégations d’ar-
rangement soient fondées – que
le ministre était motivé par les
valeurs humaines les plus louables
qui soient. Et si nous estimons que
Megrahi n’a pas été suffisamment
puni, que penser du traitement
réservé à l’ancien lieutenant
William Calley ?
   En 1971, Calley a été condam-
né pour le meurtre « d’au moins
22 civils vietnamiens d’âge et de
sexe indéterminé ». Il a égale-
ment été reconnu coupable de
meurtre avec préméditation d’un
enfant vietnamien. Et pourtant,
trois jours – oui, trois jours – après
sa condamnation, le président Ri-
chard Nixon a ordonné qu’il soit
libéré de prison et qu’il purge sa
peine dans une confortable mai-
son de deux pièces, où il vivait
avec une compagne et des domes-
tiques. Après trois ans de cette
détention relative, il était libre.
Calley a toujours affirmé qu’il ne
faisait que suivre les ordres. Le
capitaine Ernest Medina, son su-
périeur immédiat, lui avait donné
l’ordre de brûler le village et d’em-
poisonner les puits, mais il n’existe
aucune preuve concluante que les
ordres comprenaient le meurtre
de civils, ordre qui bien sûr
n’aurait pas du être suivi s’il avait
été donné (le capitaine Medina a
été acquitté).
   Après des décennies de silence,
Calley, qui a 66 ans aujourd’hui, a
récemment dit que « il ne se pas-
se pas un jour sans que je ressen-
te des remords pour ce qui s’est
passé ce jour là à My Lai» Il reste
à se demander si les familles des
victimes de My Lai sont plus encli-
nes à pardonner à Calley que ne le
sont les familles des victimes de
Lockerbie à Megrahi.

Traduit de l’anglais par
Julia Gallin

Réchauffement climatique, technologie en déficit
maîtriser la révolution technologique pour
faire face au réchauffement de la planète
avec efficacité. Or, nous ne prenons pas ce
défi assez au sérieux. Si nous continuons
sur notre voie, les avancées technologiques
sur les sources d’énergie sans carbone ne
seront pas assez importantes pour concur-
rencer les carburants fossiles, en terme de
prix et d’efficacité. A Copenhague en dé-
cembre, l’emphase sera mise sur la quanti-
té de carbone à réduire, plutôt que sur la
manière de procéder. Le fait que les solu-
tions pour réduire les émissions de gaz car-
bonique sont insuffisantes pour atteindre
les objectifs ne sera peu ou pas traité.
   Les chefs d’état et de gouvernement
fonderont leurs décisions sur des sché-
mas de changement climatique qui par-
tent du principe que des percées techno-
logiques vont se produire toutes seules.
Cette foi est malheureusement – et dan-
gereusement – mal placée.
   Green et Galiana analysent l’état actuel
de l’énergie sans carbone – nucléaire, éo-
lienne, solaire, géothermique, etc. –  et
postulent que, ajoutées les unes aux
autres, ces sources ne nous mèneraient pas
à la moitié du chemin à suivre pour obtenir
des émissions de carbone stables d’ici à
2050, et bien loin de l’étape nécessaire à
la stabilisation d’ici à 2100. Nous avons
besoin de beaucoup, beaucoup plus d’éner-
gie sans carbone que ce que nous produi-
sons à l’heure actuelle.
   Or, en termes d’extensibilité ou de stabi-
lité, la technologie requise ne sera pas prê-
te. Le besoin de recherche fondamentale
et de développement se fait cruellement

sentir dans de nombreux cas. Nous ne som-
mes même pas sur le point d’entamer
cette révolution.
   La technologie actuelle est si inefficace
– pour ne citer qu’un exemple – que si nous
envisagions sérieusement la force éolien-
ne, nous devrions recouvrir la plupart des
territoires avec des turbines pour générer
assez d’énergie pour tout le monde. Nous
aurions aussi un grave problème de stoc-
kage, car nous ne savons que faire lorsque
le vent ne souffle pas.
   Les décideurs politiques devraient aban-
donner les négociations épineuses concer-
nant la réduction du taux de carbone. Ils
feraient mieux de conclure des accords d’in-
vestissement dans la recherche et le déve-
loppement afin de faire avancer la techno-
logie. Cela n’aurait pas seulement l’avan-
tage de mieux traiter le changement cli-
matique, cela mènerait aussi vers de plus
belles chances de réussite politique. Les
plus grands pays émetteurs du XXIe siècle,
y compris l’Inde et la Chine, n’ont pas en-
vie de se fixer des objectifs rigoureux et
coûteux. Ils pencheraient plus pour une
approche moins chère et plus intelligente,
qui contribuerait d’ailleurs à l’innovation.
Les responsables politiques actuels se con-
centrent rigoureusement sur la hauteur
des taxes à imposer pour empêcher les
gens de recourir aux carburants fossiles.
Mais ce n’est pas la question. Pris à part,
le marché n’est pas un moyen efficace
pour stimuler la recherche et le dévelop-
pement vers une technologie incertaine.
Et une taxe carbone élevée ne fera que
ralentir la croissance, si les autres solu-

tions ne sont pas prêtes. En d’autres mots,
nous serons tous plus mal lotis.
   Green et Galiana proposent de commen-
cer par fixer le tarif de la taxe à un seuil
assez bas (disons, 5 $ la tonne) pour finan-
cer la recherche et le développement sur
l’énergie. Avec le temps, d’après eux, il se-
rait possible d’augmenter légèrement la taxe
pour encourager le déploiement d’autres
technologies efficaces et abordables.
   Un investissement annuel d’environ 100
milliards de dollars dans la recherche sur
les énergies sans carbone signifierait que
nous pourrions traiter l’essentiel du chan-
gement climatique sur un siècle. Green et
Galiana calculent les avantages – depuis
un réchauffement atténué à une plus gran-
de prospérité – et concluent avec pruden-
ce que pour tout dollar dépensé, cette
méthode permettrait d’éviter 11 $ de dé-
gât climatique. Il suffit de comparer cette
approche à d’autres analyses indiquant
qu’une forte réduction immédiate des émis-
sions de gaz à effet de serre serait très
coûteuse, et n’équivaudrait cependant qu’à
0,02 $ de dégât climatiques évité.
   Si nous continuons de mettre en œuvre
des politiques de réduction des émissions à
court terme sans nous attacher à dévelop-
per la technologie pour y parvenir, un seul
résultat se profile : aucune répercussion sur
le climat à proprement parler, mais un trou
très important dans la croissance économi-
que mondiale, plus de personnes touchées
par la pauvreté et une planète dans un état
de marche moins bon qu’il ne pourrait l’être.

Traduit de l’anglais par
Aude Fondard
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Après l'iftar, repas de rup-
ture du jeûne, les haut-
parleurs de la mosquée

d'Abou-Bakr Al-Seddiq, située au
quartier d'Héliopolis, vibrent sous
la voix du cheikh qui dispense un
cours aux fidèles. La spécificité
du Ramadan, les grâces du Co-
ran, l'esprit de partage, la soli-
darité entre croyants, la zakat
(aumône) et la vie du prophète
Mohamad sont les sujets les plus
traités. Quelques croyants, occu-
pés à lire le Coran, sont déjà sur
place avant l'arrivée du cheikh,
ils posent le livre sacré sur des
étagères conçues à cet effet afin
d'écouter le prédicateur. Cons-
truite sur une superficie de deux
feddans, la mosquée Al-Seddiq
est un bijou artistique. L'extérieur
est joliment décoré par une guir-
lande lumineuse spécialement
installée pour le mois sacré. L'in-
térieur est magnifique, bien équi-
pé et surtout climatisé. Des cou-
leurs pastel, des versets du Co-
ran et des motifs géométriques
gravés dans le plâtre avec une
dextérité impressionnante et une
tapisserie flambant neuve apai-
sent l'esprit. La toiture de la mos-
quée est composée de superbes
voûtes gravées des noms presti-
gieux des compagnons du pro-
phète. " Toute la magie du mois
sacré, je la ressens le soir pen-
dant la prière de tarawih (prière
surérogatoire qui n'est pas une
obligation). Je reconnais que je
ne fréquente pas assidûment la
mosquée, mais dès que le mois
du Ramadan arrive, je ne rate
aucune prière de tarawih dans la
mosquée d'Al-Seddiq ", explique
Mourad tout en pressant le pas.
Son tapis sous le bras, il court
presque pour avoir une bonne
place dans cette mosquée. " La
bonne place ", c'est être adossé
au mur ou à l'un des nombreux
piliers de la salle de prière. Et
bien qu'il existe une zawya (pe-
tite mosquée) sous son loge-
ment, Mourad préfère faire la
prière dans cette grande mos-
quée, cinq étoiles, située à envi-
ron 200 m de chez lui. " Ici, je
me sens plus à l'aise, c'est cli-
matisé. Par contre, la salle de
prière de la zawya est trop peti-
te, environ 30 m2, et les fidèles
sont serrés les uns contre les
autres comme des sardines. Il y
règne également une chaleur
étouffante et tous les visages dé-
goulinent de sueur car la zawya
ne dispose que de deux ventila-
teurs. Une prière pareille dans un
lieu clos ne peut être qu'une sour-
ce de contagion. De plus, cha-
que pas que je fais vers une
mosquée plus lointaine m'apporte
encore plus de sawabs et de has-
sanates (des récompenses divi-
nes dans l'au-delà) ", dit-il. L'heu-
re approche, le muezzin appelle
les fidèles à la prière d'Al-Icha.
Les rangs se forment, et les
hommes s'alignent parfaitement
derrière l'imam. Après les qua-
tre rakaates (génuflexions) d'Al-
Icha, une courte pause, les lu-
mières sont baissées, et la priè-
re des tarawih commence. La
voix entraînée, sûre et le ryth-
me régulier de la récitation du
Coran font découvrir au corps
et à l'âme du fidèle en prière
une sensation inégalable. Une
sorte de transport en dehors du
temps et de l'espace.
   En effet, la prière des tarawih
revêt une importance particuliè-
re pour chaque musulman. Ces
veillées religieuses se suivent,
mais ne se ressemblent pas, d'une
mosquée à l'autre et d'année en
année, l'engouement des fidèles

Les tarawih, prières du soir propres au mois sacré, attirent les fidèles par milliers.
Les mosquées connaissent une affluence extraordinaire. Les critères de leurs choix diffèrent cependant

et c'est souvent le prédicateur star qui fait la différence.

Ramadan : à chacun sa mosquée
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est sans précédent. Depuis les
années 1980 et 90, de grandes
mosquées connaissent une gran-
de affluence de la part des fidè-
les telles que la mosquée d'Amr
Ibn Al-Ass au Vieux-Caire, Al-Kha-
zindar à Choubra, Al-Sayeda Zei-
nab, Al-Sayeda Néfissa, Al-Hus-
sein et Al-Imam Al-Chaféï, etc.
Une réputation qui a rallié le peu-
ple égyptien autour de ces mos-
quées qu'il considère comme des
lieux saints, au point que les fi-
dèles y affluent des quatre coins
du pays pour faire la prière des
tarawih et accomplir le khatme (la
lecture en entier) du saint Coran,
Leilet al-qadr (la nuit du destin)
comme si le Bon Dieu n'allait ac-
cepter leurs prières ou leur ac-
corder les hassanates que dans
ces mosquées. Des croyances qui
persistent et semblent bien an-
crées dans l'esprit des Egyptiens.
Certains n'hésitent pas encore à
raconter les histoires de miracles
ou karamates de ces mosquées.
" La mosquée d'Amr Ibn Al-Ass
est un endroit saint, le prophète
Mohamad y prie chaque année les
prières des tarawih avec les fi-
dèles ". " La mosquée va s'envo-
ler dans les cieux avec ses fidè-
les la Nuit du destin ". " Toute
personne qui a de mauvaises in-
tentions ne sort jamais indemne
de cette mosquée, soit il lui arri-
ve un malheur, soit il fait l'objet
d'un scandale ", explique Sayed
Gomaa, garçon de café et qui tra-
vaille à la sortie de la mosquée
depuis 18 ans. Tant de légendes
racontées par les fidèles qui se
raccrochent à la sainte dans l'es-
poir de voir leurs vœux exaucés.
Cependant, aujourd'hui avec les
divers changements que subit la
société, la propagation de la va-
gue de piété, l'apparition de plu-
sieurs chaînes religieuses, ainsi
que le phénomène des imams
des temps modernes, les critè-
res de choix des mosquées dif-
fèrent. Et si Mourad a choisi la
mosquée Al-Seddiq parce qu'el-
le est spacieuse, climatisée et
qu'il pense obtenir plus de has-

sanates, car elle est située plus
loin, d'autres choisissent leur
mosquée suivant le nom de
l'imam et la réputation du prédi-
cateur. Certaines mosquées ont
même exploité l'apparition de
nouveaux prédicateurs-vedettes
pour attirer le plus grand nom-
bre de fidèles. Des choix et des
raisons avancées par les uns et
les autres et concernant quatre
mosquées qui se trouvent toutes
à l'est du Caire et qui ont acquis,
les cinq dernières années, une
grande popularité à l'exemple
d'Abou-Bakr Al-Seddiq, Qaher Al-
Tatar Qotoz (le vainqueur des Tar-
tares) à Héliopolis, Youssef Al-
Sahabi ou la mosquée des saha-
bas (compagnons), comme l'ap-
pellent les habitants à la place Al-
Hégaz, et la quatrième, Belal Ibn
Rabah, à Madinet Nasr. Cepen-
dant, ces mosquées, bien qu'el-
les soient aptes à accueillir un
grand nombre de fidèles, provo-
quent un encombrement à cause
des voitures en stationnement et
un embouteillage qui paralyse la
circulation dans les rues qui les
entourent, ce qui peut empêcher
l'accès à une ambulance ou une
voiture en cas de catastrophe.
C'est ce qui s'est passé à la mos-
quée Amr Ibn Al-Ass, quand son
plafond s'est effondré sur des fi-
dèles dans les années 1990.

LE SUPERSTAR
DU MINBAR

   Comme chaque soir du Rama-
dan depuis deux ans, Gamila, la
vingtaine, fan du jeune prédica-
teur Moustapha Hosni, se rend à
la mosquée Youssef Al-Sahabi, si-
tuée à Héliopolis, pour le voir et
écouter ses prêches. Entre les "
Hummer ", les rutilantes Merce-
des et les modestes BMW, et à
peine quelques minutes de la
prière d'Al-Icha, trouver un en-
droit où se garer ressemble à une
épopée aléatoire à la Indiana Jo-
nes. Il est même difficile d'avoir
une place sur l'esplanade de la
mosquée. Des adultes, des fem-

mes et des adolescents se bous-
culent pour le saluer, lui parler,
lui demander un avis ou ... le voir
de près. En fait, le mystère de ce
jeune prédicateur que les gens
voient sur les chaînes satellites
réside dans sa façon de parler qui
est simple et convaincante. Il suit
la nouvelle école de la pratique
religieuse à l'exemple de Amr
Khaled. " Depuis deux ans, il don-
ne des cours et ne cesse d'enre-
gistrer les plus forts scores
d'audience dans cette mosquée.
A chaque fois que je l'écoute par-
ler des fastes de l'Eden ou des
souffrances de l'enfer, je suis tout
bouleversée. Je me pose des
questions existentielles sur la
raison de ma présence sur Terre
et l'utilité de tout ce monde ",
confie Gamila, qui ne rate aucu-
ne " prestation ramadanesque ".
   A la sortie de la mosquée, vers
22 heures, c'est carrément l'hys-
térie. On se chamaille presque
pour s'approcher du prédicateur
superstar, quitte à se faire crier
dessus ou bousculer un peu par
les services d'ordre de la mos-
quée. Moustapha Hosni reste
calme, il salue les fidèles et d'un
pas lent et assuré, se dirige vers
sa voiture. La foule l'acclame
une dernière fois tandis qu'on
se donne rendez-vous ici et là
pour le lendemain, même heu-
re même endroit. Cela fait deux
ans que cela dure, une telle scè-
ne est inimaginable.
   Autre mosquée aussi particu-
lière et autre cheikh bien connu
et sollicité. C'est la mosquée
d'Amr Ibn Al-Ass, dont l'imam
Mohamad Gébril réussit à ras-
sembler des milliers de fidèles
pendant Leilet al-qadr. Une foule
immense se dirige d'ores et déjà
vers cette grande mosquée pour
faire la prière d'Al-Icha et des
Tarawih. Saber, fonctionnaire ré-
sidant dans le quartier Manial,
aime prier à Amr Ibn Al-Ass pour
écouter les psalmodies du " ros-
signol " Gébril comme le surnom-
ment les fidèles et afin d'ache-
ver la lecture du Coran en deux

fois vu que l'imam doit lire cha-
que soir deux parties du Livre
saint. " Gébril possède une belle
voix envoûtante pleine d'humili-
té. Au bout de quelques minutes
de récitation, il nous fait trans-
porter dans un autre monde, un
univers singulier plein de spiri-
tualité, de recueillement et de
piété. Des sanglots d'émotion,
répondant à la voix tremblante
du cheikh, viennent ponctuer le
silence religieux régnant sur le
lieu ", explique Saber.
   Ce dernier a l'impression d'être
épaulé par ses voisins de prière
dans sa solitude mystique. Mise
à part la voix de l'imam, le silen-
ce est parfait. Un silence parfois
interrompu par l'éclat d'une voix
ou les pleurs d'un enfant. Tantôt
grave, douce, plaintive, supplian-
te ou menaçante, la voix du
cheikh Gébril s'adapte au sens du
verset, faisant vivre pleinement
le Coran aux fidèles avertis. Icha,
chafea et watr inclus, les fidèles
auront exécuté en tout une ving-
taine de génuflexions. Plus de
trois heures successives debout,
penchés ou prosternés. Tout le
monde n'est pas logé à la même
enseigne devant les tarawih. Il y
a ceux qui peuvent tenir le coup,
ceux qui se donnent du répit de
temps à autre et les derniers qui
lâchent prise après une semaine
de prière de tarawih.
   Rester debout durant de lon-
gues minutes et deux ou trois
heures durant n'est pas à la por-
tée de tous. Mohamad, commer-
çant dans le quartier de Boulaq
Al-Dakrour, a l'habitude de fai-
re ses cinq prières du mois du
Ramadan dans la zawya située
près de son échoppe. "Je n'aime
pas aller faire la prière dans une
grande mosquée, car dans ce
genre de lieux, l'imam lit deux
parties et je n'arrive pas à res-
ter debout tout ce temps. Mais
dans cette zawya, al-cheikh Sa-
roukh (fusil), comme le surnom-
ment les fidèles, lit de petits
versets et ses prières sont expé-
diées en vitesse", conclut-il.



Crimes en famille

A Meknès, une mère a tué son
fils avant de découper son corps.
Lui-même avait tué sa sœur avant
de la dépecer. Récit du massacre.

Du jamais vu. Dans le quartier Zerhounia
à Meknès, les habitants sont encore sous
le choc. Dans ce derb où vivent de nom-

breux MRE, au n°10 de la rue 28, une maison
anonyme et enclavée a été le lieu d'un double
meurtre en famille. Les voisins ont été d'autant
plus surpris qu'ils décrivent Fatima, la mère
qui a tué son fils Nabil, lui-même assassin de
sa sœur Nawal, comme des gens sans histoi-
res. Et pourtant. Samedi 4 juillet, Nabil, 31 ans,
est chez lui. Il partage quelques verres d'alco-
ol avec Nawal, sa cadette. Nabil lui parle de sa
situation financière. Le livreur en Honda ne se
contente plus de son job et rêve de revoir ses
ambitions à la hausse. "Il se savait beau gos-
se, voulait de l'argent pour plaire davantage
aux filles", témoigne l'un de ses amis. Il de-
mande à sa sœur de l'aider à monter une peti-
te affaire, elle qui exerce le plus vieux métier
du monde avec une clientèle essentiellement
moyen-orientale, habituée aux voyages dans
les pays du Golfe. La maison meknassie qu'ha-
bite la famille est d'ailleurs le cadeau d'un bien-
faiteur saoudien, un des nombreux clients de
Nawal, achetée près de 600 000 dirhams.

DELICATESSEN

    A partir de là, les versions livrées par la mère
aux enquêteurs divergent. Dans un premier
temps, Fatima, 54 ans, entremetteuse à ses
heures perdues, affirme aux policiers que la
discussion entre ses enfants aurait mal tour-
né, le frère frappant violemment sa sœur avant
de la jeter à terre. Elle a ensuite déclaré, dans
une deuxième version, avoir surpris Nabil et
Nawal en plein inceste. Sous le choc, la mère
quitte la maison pour rejoindre son amant qui
vit à quelques encablures. Après avoir passé
la nuit chez lui, elle rentre au bercail et décou-
vre une nouvelle horreur : Nabil, toujours ivre,
est en train de découper, consciencieusement,
le corps de sa sœur qu'il vient de tuer. Crai-
gnant la colère de son fils, qu'elle décrit com-
me hors de lui, Fatima... propose de l'aider,
avant de monter sur la terrasse récupérer la
hache, servant en temps ordinaire à dépecer
le mouton de l'Aïd. Sa décision est déjà prise.
De retour dans la maison, elle fracasse le crâ-
ne de Nabil qui ne voit pas le coup venir, trop
occupé à découper le cadavre de sa sœur. Puis,
après avoir entreposé la dépouille de son fils
dans la baignoire, la mère range les morceaux
du corps de Nawal au frais, dans le congéla-
teur de la cuisine.

COLIS MACABRES

   La mère infanticide retourne ensuite chez son
amant pour, selon les enquêteurs, lui deman-
der conseil sur le moyen le plus pratique de se
débarrasser des corps. Fatima court faire ses
emplettes au souk. Couteaux, sacs en plasti-
que, etc. La mère rentre chez elle avec la pa-
noplie complète du parfait boucher. Elle com-
mence sa tâche morbide par Nabil, dont le corps
se décompose déjà. Après avoir morcelé son
fils, "à la manière d'un professionnel", confie
l'un des inspecteurs qui ont mené l'enquête,
elle jette ses tripes aux égouts avant de les
arroser d'acide pour les dissoudre. Puis elle
range le corps en kit de Nabil dans de grands
sacs en plastique, qu'elle dissémine près de
hammams à Meknès.
   Poursuivant son œuvre, Fatima prend le train
pour Sidi Kacem, chargée d'un sac contenant
le buste de son fils. Selon les enquêteurs, Fati-
ma aurait été aidée par son autre rejeton, Yous-
sef, 33 ans, qui a porté le colis macabre trop
lourd pour elle. Le sac, qui est abandonné dans
le train, poursuit sa course jusqu'à Marrakech.
Pendant ce temps, Fatima, de retour à Meknès,
procède de la même manière avec le corps en
pièces de Nawal, qu'elle entrepose dans des
casiers à bagages, dans un train à destination
de Casablanca, avant de descendre du wagon
comme si de rien n'était. Selon les enquêteurs,
de retour chez elle, Fatima nettoie sa maison
de fond en comble, avant de partir se réfugier
à Mrirt, son village natal près de Khénifra.
   Dans la nuit du lundi 7 juillet, à la gare de
Casa-port, un employé de l'ONCF chargé du
nettoyage des trains tombe sur le sac conte-
nant le buste de Nawal et alerte la police. La
machine est enclenchée. Rapidement, la poli-
ce retrouve les morceaux de Nabil à Marra-
kech, d'autres à Meknès près d'un hammam.
Identifiées, les empreintes de Nabil et Nawal
conduisent tout naturellement les enquêteurs
vers la mère. Emmenée au commissariat, Fa-
tima ne tarde pas à avouer. Elle est aujourd'hui
inculpée de meurtre, son fils Youssef de com-
plicité de meurtre et son
amant d'adultère.

Le jour même où le ministère de la
Santé chinois annonçait à ses ci-
 toyens le lancement de l'expéri-

mentation à grande échelle d'un nouveau
système de dons d'organes, il révélait que
65 % des greffons provenaient à ce jour
des condamnés à mort exécutés. Mais
seule la presse à destination de l'étran-
ger a révélé ce chiffre, en l'occurrence,
le quotidien anglophone China Daily. C'est
la première fois qu'un tel chiffre, éclai-
rant quant à l'ampleur de la peine de mort
en Chine et sur les pratiques s'y rappor-
tant, est donné par des sources officiel-
les. La presse en chinois s'est bornée à
publier l'annonce de l'expérimentation du
nouveau système, sans rapporter l'infor-
mation sur l'origine des dons. Celle-ci a
en revanche été largement difusée par
la presse de Hong Kong.
   La mise en place du nouveau système
de dons d'organes a pour but d'éliminer
la dépendance à l'égard du don d'organe
lié aux exécutions, ainsi que de lutter
contre le trafic d'organe, a précisé le Chi-
na Daily. Dans une dizaine de grandes
villes et de provinces, des registres de
donateurs vont être mis en place par la
Croix-Rouge, tandis qu'une campagne en
faveur du don va être lancée et un fonds
de financement constitué pour aider les
patients peu fortunés. "La Chine doit
mettre en place dès que possible un sys-
tème de dons compatible avec sa situa-
tion nationale et avec les principes éthi-
ques internationaux", affirme le ministre
de la Santé Huang Jiefu. "Les prisonniers
exécutés ne sont absolument pas une sour-
ce adéquate pour la greffe d'organes", ajou-
te-t-il, en précisant cependant que les droits
des prisonniers sont observés et qu'un con-
sentement écrit est requis.
   Le manque de dons d'organes est chro-
nique en Chine, il est dû à l'importance
accordée par les Chinois au respect du
corps des défunts. L'utilisation des orga-
nes de prisonniers exécutés est critiquée
depuis de longues années par les orga-
nisations de défense des droits de l'hom-
me, mais c'est la première fois qu'un
chiffre est donné sur ce sujet. Les auto-
rités avaient admis en 2006 avoir recours
à cette méthode, sans en donner l'am-
pleur. On estime les besoins de greffes

Phil Woolas, le ministre britannique
de l'Immigration , a présenté le 2
août les grandes lignes de sa réfor-

me de la naturalisation. Principale inno-
vation : la mise en place d'un système
de points pour évaluer les compétences,
les connaissances et le travail des candi-
dats à la citoyenneté. Le projet fait bon-
dir la comique et chroniqueuse Shazia
Mirza, née de parents pakistanais. Le
Royaume-Uni est en train de se trans-
former en un vaste jeu télévisé. Bienve-
nue à "Qui veut gagner des millions de
passeports ?" ! Accumulez le plus de points
possible, et tentez votre chance pour le gros
lot, un passeport britannique. Votre anima-
teur ? Le ministre de l'immigration Phil Woo-
las qui, le 2 août, a levé le voile sur son
système de points pour une "naturalisation
méritée". Pour devenir citoyen britannique
de façon permanente, vous devrez ga-
gner des points, et - attention, prenez
note - des points vous seront retirés en
cas de mauvais comportement. On se
croirait à l'école privée.
   J'en tiens Tesco pour responsable.
C'est cette chaîne de supermarchés qui
a la première monté toute cette affai-
re de points en créant sa carte de fi-
délité. Et sans la carte, vous vous sen-
tez exclus. Voici donc la gestion des
affaires publiques façon Tesco. A ceci

Les Dix Commandements
du parfait citoyen britannique

Shazia MirzaShazia MirzaShazia MirzaShazia MirzaShazia Mirza

The Guardian

près que Tesco ne vous menace pas
de reprendre vos points.
   En vertu du système de Phil Woolas,
les nouveaux immigrés ayant un com-
portement marqué par "un mépris actif
pour les valeurs du Royaume-Uni" de-
vraient être bien en peine d'obtenir un
passeport britannique. Il sera à tout le
moins très imprudent, lorsqu'on est can-
didat à la naturalisation, d'envisager de
participer à une manifestation ou de se
faire repérer dans un défilé pour le re-
tour de nos soldats. Il sera bien plus avi-
sé de se mettre en quatre pour contri-
buer à la "vie démocratique dans le pays"
- à l'instar d'ailleurs de tout Bon Citoyen
Britannique digne de ce nom.
   Reste qu'il y a un os dans la quête du
Bon Citoyen Britannique par Phil Woolas
: la notion de "britannique". Je suis par-
faitement britannique. J'adore le sport
et soutient la Grande-Bretagne en tout -
sauf au cricket, où je suis supportrice du
Pakistan. J'ai une amie qui elle aussi se
dit britannique : elle porte le hijab et un
string aux couleurs de l'Union Jack. Si ça
ce n'est pas de l'intégration...
   Notre ministre de l'Immigration serait
aussi bien embarrassé s'il lui fallait défi-
nir le "British way of life" dont il fait la
réclame. Pour certains, cela consiste à
se soûler tous les vendredis soirs, à rou-
ler au milieu des routes à quatre voies
en chantant "I will survive". Mais aussi à
sauter dans un taxi conduit par un hom-
me appelé Muhammad, à s'arrêter ache-
ter des clopes dans une boutique ouver-
te 24 heures sur 24 que tient un homme
appelé Mehmet avant de rentrer chez soi,

sous un toit installé par un homme du
nom de Tomasz. En voilà une vie des plus
typiquement britanniques.
   Inutile de chercher bien loin pour dé-
couvrir, en vérité, quel est le comporte-
ment que le gouvernement rêve de voir
adopté par tous ses citoyens, nouveaux
ou non. Ne vous plaignez pas. Ne remet-
tez pas en cause l'autorité. Ne contestez
pas. Ce gouvernement fait montre d'un
comportement inquiétant, rappelant ce-
lui du pédophile sur Internet qui façonne
ses proies. Il façonne toute une popula-
tion pour qu'elle obéisse sans poser de
question. Pas seulement les immigrés -
tout le monde est modelé.
   Il faudrait récrire les Dix Commande-
ments pour aider les nouveaux arrivants
mais aussi les écoliers. Le plus impor-
tant étant celui-ci : tu honoreras ta mère
et ton père et ton ministre de l'Intérieur.
Tu ne convoiteras point la femme de ton
prochain, sauf si elle est parlementaire.
Tu ne voleras point, à moins d'avoir une
enveloppe pour frais de mandat parle-
mentaire. Et tu ne tueras point, à moins
de travailler pour la police du Grand Lon-
dres. Et pour ces âmes pleines d'espoir
qui font la queue devant les bureaux de
délivrance des passeports : tu n'ergote-
ras point sur la liberté d'expression. Tu
présenteras ta demande et garderas le
silence jusqu'à délivrance pleine et en-
tière du passeport. Une fois le passeport
en poche, cependant, ne te prive pas de
faire acte d'assimilation : en bon Britan-
nique, arrose l'événement avec une di-
zaine de pintes à une livre et un bon vomi
de fin de soirée sur le trottoir.

Chine : en finir avec les organes
pris sur les condamnés à mort

Confrontées à un grave manque de dons d'organes, les autorités chinoises ont décidé
d'expérimenter un nouveau système. Ce faisant, elles révèlent que 65 % des transplantations
étaient jusqu'à présent assurées par des prélèvements effectués sur des prisonniers exécutés.

en Chine à 1,5 million de cas, mais
10 000 seulement sont réalisées chaque
année en raison du manque de dons, note
le China Daily. Si l'on rapproche ce chif-
fre du pourcentage de 65 % indiqué, on
peut déduire qu'au moins 6 500 organes
greffés proviendraient de condamnés
exécutés. Le nombre d'exécutions est un
secret d'Etat en Chine, mais au moins 1
700 exécutions ont eu lieu en 2008, se-
lon Amnesty international.
   Selon des statistiques incomplètes, la
Chine a déjà réalisé 86 800 greffes de
reins, 14 643 de foie, 717 transplanta-
tion cardiaques, 165 greffes de poumons
et 226 autres types de greffes, rapporte
l'agence Xinhua. Mais elle n'indique pas
la date initiale de ce décompte. Il sem-
ble que la multiplication de cas de trafic
d'organes ainsi que la corruption entou-
rant ces pratiques aient finalement inci-
té les autorités à y remédier. Certains
hopitaux ignorent les lois et font de gros
profits sur le dos des patients. Une gref-

fe de rein peut coûter jusqu'à 200 000
yuans [20 000 euros], le prix minimum
étant, selon les experts, d'au moins la
moitié. Par ailleurs, selon Chen Zhon-
ghua, spécialiste de la greffe à l'hôpital
Tongji [à Shanghai], alors que seulement
15 % des greffons étaient prélevés sur
des individus vivants en 2006, cette pro-
portion serait passée à près de 40 %
aujourd'hui. "L'une des tâches cruciales
du nouveau système est bien de lutter
contre le trafic d'organes", rappelle le
ministre de la Santé. Une macabre affai-
re rapportée en juin par la presse a préci-
pité le lancement de la réforme, explique
le site du magazine économique Caijing.
On avait découvert dans la province du
Guizhou, dans le sud-ouest du pays, le
corps d'un vagabond délesté de certains
de ses organes. La piste suivie par la po-
lice a mené jusqu'à un hôpital universi-
taire de Canton, dont un médecin faisait
des allées et venues vers le Guizhou.
L'enquête est encore en cours.
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Il ajoute que dans son ralliement, l'op-
portuniste "s'occupe à en tirer le maxi-
mum de bénéfice matériel ou moral

pour lui-même, sa famille ou son clan". Il
s'agit donc d'une relation clientéliste qui
suppose des renvois d'ascenseurs quasi
réguliers entre le "parrain" et le "coopté".
   Décembre 1999. La résidence du Pre-
mier ministre Abderrahmane Youssoufi,
rue des Princesses à Rabat, accueille un
invité particulier : Driss Basri, ministre de
l'Intérieur. Il vient d'être limogé par le roi
Mohammed VI, fraîchement intronisé.
Youssoufi offre à l'ancien homme fort de
Hassan II un "thé" en hommage à sa lon-
gue carrière au service de la monarchie
marocaine. Mais à l'extérieur de la rési-
dence, un militant d'extrême gauche, qui
a passé plus de dix-sept ans en prison,
manifeste avec une poignée de "camara-
des" contre ce "thé-hommage". Il s'ap-
pelle Driss Benzekri. En 2000, il fonde le
Forum vérité et justice (FVJ), une plate-
forme politique et juridique pour la dé-
fense des victimes de la répression has-
sanienne. Et un an plus tard, avec son
compagnon Salah El Ouadie, il entre en
négociation avec les hommes du roi et se
lie d'amitié avec Fouad Ali El Himma, alors
ministre délégué à l'Intérieur. Driss Ben-
zekri est ensuite écarté du FVJ par les mi-
litants, mais il était déjà en train de fina-
liser le projet de création d'une instance
royale dite "Equité et réconciliation". Ob-
jectif, supplanter le FVJ et affaiblir ses di-
rigeants, pour la plupart d'anciens cama-
rades. On commence alors à évoquer Driss
Benzekri en le présentant parfois comme
quelqu'un qui a "retourné sa veste", et
"renié les principes" du FVJ qu'il a lui-
même fondé...

SOUMISSION AU ROI
Un groupe de courtisans, comme Sa-
lah El Ouadie, Ilyass el Omary, Ha-
bib Belkouch ou encore Khadija

Rouissi, se forme progressivement autour
de lui. D'autres, à l'instar d'Ahmed Her-
zenni et Driss El Yazami, viendront s'y gref-
fer. Des opportunistes ? Le mot est à pei-
ne prononcé qu'il est déjà dans tous les
esprits. Mais les défenseurs de Benzekri
s'insurgent et réfutent l'utilisation de ce
terme, jugé réducteur. Ils justifient les re-
virements de Benzekri par le fait qu'il y
était contraint, et que c'était le seul moyen
de "changer de l'intérieur". Mais le mot est
lancé : opportunisme politique, même s'il
n'est pas propre au règne de Mohammed
VI. Au lendemain de l'accession au trône
du roi Hassan II, en 1961, plusieurs nota-
bles et cadres partisans, souvent puissants,
avaient adhéré à l'institution monarchique,
non pour des raisons idéologiques, mais par
réalisme subjectif. Il en est ainsi de Abdel-
hadi Boutaleb qui a commencé sa "carriè-
re" au Parti de la démocratie et de l'indé-
pendance (PDI, plus connu sous le nom de
hizb Choura wal Istiqlal, fondé par Moham-
med Hassan El Ouazzani), puis à l'Union
nationale des forces populaires (UNFP, fon-
dée par Mehdi Ben Barka en 1959), avant
de basculer dans le giron de la monarchie.
L'autre exemple est celui d'Ahmed Bensou-
da. L'on se souvient bien de ce conseiller
royal joufflu, aux yeux à peine visibles et à
l'accent fassi qui prenait le soin, avant de
lire les lettres royales, de les embrasser
des deux côtés. Avant de s'ériger en sym-
bole des rites makhzeniens et de la sou-
mission au roi, Ahmed Bensouda militait,
lui aussi, dans les rangs du PDI. Mais le
cas le plus emblématique est celui de Maâ-
ti Bouabid, qui était, quant à lui, un des
piliers du syndicalisme de l'UNFP avant de
devenir, à partir de 1979, Premier ministre
de Hassan II. Mâati Bouabid est surtout
connu pour son acharnement contre les
syndicalistes puisqu'il a consacré sa politi-
que répressive, durant la première moitié
des années 80, à casser le mouvement
ouvrier, dominé à l'époque par l'Union ma-
rocaine du Travail (UMT) et la Confédéra-
tion démocratique du Travail (CDT, aile syn-
dicale de l'actuelle Union socialiste des for-
ces populaires.)
   Il faut dire que l'opportunisme politique
au Maroc se manifeste particulièrement du-
rant les premières années du règne. La mo-
narchie marocaine, à l'instar de la plupart
des régimes autoritaires, a besoin d'asseoir
sa prééminence en ralliant une élite oppor-
tuniste fidélisée par l'intérêt subjectif et non
pas objectif. Par la suite, l'opportunisme se

Les rois de l'opportunisme

Omar BrouksyOmar BrouksyOmar BrouksyOmar BrouksyOmar Brouksy

transforme en mécanismes d'intégration de
ces notables dans des partis créés pour la
circonstance. Ainsi, deux ans seulement
après l'accession du roi Hassan II au trône,
c'est-à-dire à partir de 1963, un premier
"parti royaliste" naissait, le Front de défen-
se des institutions constitutionnelles
(F.D.I.C., dirigé par Ahmed Réda Guedira).

COOPTATIONS
D'autres formations émergeront un
peu plus tard, donnant lieu à ce qu'on
appelle "les partis de l'administration"

(le Rassemblement national des indépen-
dants d'Ahmed Osman à partir de 1976 et
l'Union constitutionnelle de Maâti Bouabid
à partir de 1979, etc.). C'est Driss Basri,
l'omnipotent ministre de l'Intérieur et hom-
me-lige de l'ancien roi, qui les a vus naître
et s'est chargé de les encadrer politique-
ment. Après la mort de Hassan II en juillet
1999, Mohammed VI s'est retrouvé face à
une élite partisane totalement cooptée et
intégrée au jeu politique tel qu'il a été dé-
terminé par la monarchie. L'USFP et l'Isti-
qlal étaient déjà dans un gouvernement dit
d'Alternance (mars 1998), résultat d'un
compromis à la fois politique et historique
avec l'institution royale. Mais un groupe
d'anciens prisonniers politiques d'extrême
gauche particulièrement actifs, mené par
Driss Benzekri et soutenu par la presse in-
dépendante, parvient à peser sur la scène
politique en demandant des comptes à l'Etat
concernant ce qu'on appelle "les années de
plomb", c'est-à-dire tout un passé répres-
sif au cours duquel ont été commises des
violations graves et systématiques des
droits humains. La responsabilité de l'Etat,
donc de la monarchie, est ainsi ouverte-
ment mise en cause. Une dynamique de
"relégitimation" de l'institution monarchi-
que devient nécessaire. Pour le roi Moham-
med VI et son entourage, il fallait choisir
entre deux options : présenter des excu-
ses officielles à la société marocaine ou
tenter de coopter ceux qui sont "coopta-
bles" à coups d'indemnisations et d'avan-
tages. L'image d'un Driss Benzekri mani-
festant contre le "thé-hommage" à Driss
Basri, avec autour du cou un exemplaire
du Journal Hebdomadaire, est assez signi-
ficative.  Plus tard, le ralliement de ce der-

nier est le début d'un processus de coop-
tation qui donnera naissance à un groupe
d'opportunistes aujourd'hui autonomisé,
puisqu'il contient l'essentiel des compa-
gnons de Driss Benzekri, décédé en mai
2007. On y trouve, par exemple, tous les
noms emblématiques de l'extrême gauche
militante et -naguère- porteuse de valeurs
hostiles au makhzen : Salah El Ouadie,
Driss El Yazami, Ahmed Herzenni, Khadija
Rouissi, Habib Belkouch, Ilyass El Omary,
etc. Toutes ces individualités et bien
d'autres constitueront en février 2008, à
l'instigation de Fouad Ali El Himma, ce qu'on
appelle le Mouvement de tous les démo-
crates (MTD), un embryon à partir duquel
naîtra, un an plus tard, le Parti authentici-
té et modernité (PAM). Aussitôt, celui-ci de-
vient la Mecque de tous les opportunistes
qui ne parient plus, au niveau des ambi-
tions électoralistes, sur leurs propres par-
tis. Le PAM est ainsi créé pour constituer
un front monarchique qui se renforcera,
néanmoins, à mesure que les autres for-
mations s'affaibliront. En tant que nouveau
parti de cadres, il attire désormais les
grands notables que l'on appelle mmaline
chkra (signifie "ceux qui ont l'oseille", ou
"les bailleurs de fonds"). Lors des élections
partielles de septembre 2008, à Marrakech
notamment, ces "ex-gauchos" qui ont in-
carné l'opportunisme du début du règne de
Mohammed VI, se retrouvent isolés, esseu-
lés et politiquement affaiblis car ce scrutin
a montré qu'ils n'avaient pas d'assise mar-
quante au niveau électoral, encore moins
auprès des structures de la représentation
politique et sociétale (partis, associations,
société civile, groupements de quartiers,
structures rurales, etc.). Fouad Ali El Him-
ma en est conscient, d'autant que la pré-
sence de ces individus, hérités de Driss
Benzekri, est devenue source de conflits
et d'animosités au sein même de son nou-
veau parti, puisqu'ils sont concurrencés par
des notables efficaces, aguerris aux joutes
électorales et aux batailles du scrutin.
Fouad Ali El Himma est contraint d'écarter
ces ex-gauchos du parti et de les ranger
dans un fond de tiroir appelé... le MTD (la
fameuse "boîte à idées" appelée Mouve-
ment de tous les démocrates.) Jusqu'à
quand ? Difficile de répondre, car si l'op-

portuniste a la capacité de s'adapter aux
variations de la conjoncture politique, ces
individualités se sont contentées de s'agrip-
per à Fouad Ali El Himma qui les a, par
ailleurs, toutes placées dans des structu-
res clientélistes liées au Palais : Salah El
Ouadie et Ilyass El Omary à la HACA (Hau-
te autorité de la communication et de
l'audiovisuel), Driss El Yazami au Conseil
de la communauté marocaine résidant à
l'étranger. Ahmed Herzenni au Conseil con-
sultatif des droits de l'homme, etc.

LES NOUVEAUX
OPPORTUNISTES
A côté des individualités non partisa-
nes, un autre type d'opportunisme
existe au Maroc. Il prend une forme

collective et concerne des partis politiques
entiers. Ainsi, la constitution du PAM a atti-
ré des dizaines de notables qui ont quitté
leurs propres formations pour rejoindre l'ami
du roi. Certains justifient cette transhuman-
ce par le fait que leurs partis ne sont pas
démocrates et qu'il n'y a, en leur sein, aucun
mécanisme juridique permettant une
meilleure circulation des élites. La plu-
part d'entre eux ont des réflexes de spé-
culateurs puisqu'ils misent sur El Himma
qui serait, en raison de sa proximité avec
le monarque, l'homme du moment et de
la conjoncture (rajoul assa3a). Toutes pro-
portions gardées, un phénomène à peu près
similaire a eu lieu en 1996, lorsque l'Orga-
nisation pour l'action démocratique et po-
pulaire (à l'époque dirigée par Bensaïd Aït
Idder), avait décidé de ne pas avaliser le
projet de Constitution révisée la même an-
née. Driss Basri décida alors d'encourager
une poignée d'opportunistes à quitter le parti
d'Aït Idder et de constituer une nouvelle for-
mation : le PSD (Parti socialiste démocra-
tique, dirigé à l'époque par Aïssa Oudghi-
ri et autres Latifa Jbabdi). Ce parti fera
long feu puisqu'après le départ de Basri,
une guéguerre intestine va l'éclater et pous-
ser certains de ses dirigeants à se réfugier
au Bureau politique de l'USFP dans un pre-
mier temps avant de disparaître suite au
dernier congrès du parti de la rose. Les nou-
veaux opportunistes partisans de Fouad Ali
El Himma subiront-ils le même sort que les
amis d'Oudghiri ? Réponse dans un mois.

Au Maroc comme ailleurs, l'opportuniste existe en politique.
Il confond ambition et carriérisme, dynamisme politique

et impatience, adapte son discours et ses comportements aux logiques
des... puissants du moment. Raymond Poincaré -homme d'Etat
français (1860-1934)- le définit comme quelqu'un qui "se plie
aux rites, aux traditions, aux tendances... sans se demander

si ces tendances, ces traditions, ces rites sont fondés
en morale ou en raison".
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER

Djelata Belgacem, 78 ans,  15, Terrain Jerbo, Oran

Alouad Ghiri Mina, 86 ans, Ilot 1, n°1, cité Petit-Lac, Oran

Bouziane Aek, 76 ans, Bloc 11, n°97, cité Petit-Lac, Oran

Neggaz Hasnia, 76 ans, haï Zitoune, bloc 46, Oran

ORAN

El Kébir A.

A l’occasion de la clôture de la chan-
son oranaise, une conférence de

presse a été animée, mardi soir, au con-
servatoire d’Oran Ahmed Wahbi, par
la directrice de la culture, Mme Mous-
saoui Rabia. Devant un parterre de jour-
nalistes, Mme Moussaoui, accompagnée
de quelques organisateurs de la soirée,
s’est prêtée au jeu des questions et ré-
ponses, affirmant d’emblée que ce fes-
tival doit être considéré comme une sorte
de patrimoine. «Et donc, comme tout
patrimoine, il faut apprendre à le con-
server avant de le développer !»
  Ceci dit, les questions posées par la
presse reposaient sur le fait que beau-
coup d’artistes, au jour J, n’étaient pas
encore prêts. «Il y a eu une précipita-
tion dans la préparation de ce festival,

Salah C.

Les différentes recettes des im-
 pôts vivent en ces temps un

afflux considérable de citoyens
qui viennent pour demander les
extrais de rôle. Exemple, à la re-
cette des impôts d’Es-Sénia, on
nous fait savoir que pour tous les
dossiers administratifs notam-
ment de bourse, de logement ou
même de prêt bancaire, ce do-
cument est exigé et ce sont près
de 200 documents qui sont déli-
vrés à raison de deux fois par
semaine à savoir les jours de ré-
ception fixés aux dimanche et
mardi. A ce sujet, notre interlo-
cuteur estime qu’avec le change-
ment du week-end, il n’est pas à
écarter que ces jours de récep-
tion soient décalés d’un jour et
auront lieu probablement les lun-
di et mercredi, et ce pour permet-
tre au personnel de mieux se pré-
parer à accueillir le public. Mais
on apprendra que, jusqu’à main-
tenant, rien d’officiel n’a été dé-
cidé à l’échelle centrale. Doréna-
vant, ces documents sont délivrés
sur-le-champ, contrairement au
passé lorsqu’ils étaient retirés au
niveau des recettes, apprend-on
auprès d’un agent de l’inspection
d’Oran Ouest. Les demandeurs
de ces documents fiscaux rencon-
trés sur place se félicitent de cet-
te mesure en considérant qu’elle
leur évite un autre déplacement.
  Par ailleurs, une effervescence
particulière est constatée au ni-
veau de l’ensemble des services
d’état civil des différents secteurs
urbains notamment de la part
des parents qui ne veulent pas
attendre les derniers jours avant
la rentrée pour demander les
documents pour l’inscription ou

S. M.

C’est un vrai cri de détresse lan-
cé hier par le président de l’As-
sociation des insuffisants rénaux

de la wilaya d’Oran, Khadari Abderra-
hmane, face aux conditions de vie in-
humaines de ces malades chroniques à
Oran. Pour notre interlocuteur, la  situa-
tion des insuffisants rénaux ne cesse de
se détériorer depuis le transfert du ser-
vice de néphrologie au nouvel établis-
sement hospitalier (EHU) en raison de
la suspension des hospitalisations.
    « Les malades souffrant d’une insuf-
fisance rénale aiguë (IRA) étaient ad-
mis auparavant dans le service de
néphrologie du CHU d’Oran. Malheu-
reusement, avec le transfert du service
vers l’EHU, les malades ne sont plus
hospitalisés. Conséquence : de nom-
breux patients ont vu leur maladie s’ag-
graver pour devenir des insuffisants ré-
naux chroniques en stade terminal,
c’est-à-dire dialysés », regrette notre
interlocuteur. Il précise qu’une hospi-
talisation, même de court séjour, des
IRA permettait aux patients d’éviter
d’éventuelles complications.
    Autre problème soulevé par le pré-
sident de l’association : les jours
d’ouverture du service de néphrologie.
«Le service ferme trois jours, du jeudi
à 16 h au dimanche matin, soit quatre
jours ouvrables par semaine. Durant ce
week-end prolongé, les patients d’Oran
et des autres wilayas de la région sont
livrés à leur sort», déplore-t-il encore.
«Le comble de souffrance pour ces
malades est que les opérations de plan-

Des «journées italiennes» se
tiendront du 3 au 6 octobre

prochain à Oran, a-t-on appris
hier des organisateurs. Elles se-
ront organisées à l’initiative de la
Chambre de commerce et de l’in-
dustrie de l’Oranie (CCIO) en
collaboration avec le bureau de
promotion des échanges de l’Ins-
titut du commerce extérieur ita-
lien et l’Institut italien de la cul-
ture, a indiqué le directeur de la
Chambre, M. Abdelkader Tab.
    Il s’agit d’une mission d’explo-
ration et de mise en contact d’af-
faires entre opérateurs algériens
et italiens pour renforcer les

la réinscription scolaire de leurs
enfants, d’autant que la rentrée
des classes approche du fait
qu’elle est fixée au 13 du mois
courant. La dernière mesure an-
noncée par le wali d’Oran
d’ouvrir les services d’état civil
toute la semaine est salutaire, du
fait qu’elle permettra d’éviter
toute pression sur ce service
aussi bien celui du siège de la
municipalité que ceux des
autres secteurs urbains. C’est le
cas de celui d’El-Mokrani dont
le personnel appelle les ci-
toyens à prendre leurs précau-
tions pour éviter les bousculades
des derniers jours précédant la
rentrée scolaire.
  En effet, rappelle-t-on, le mi-
nistère de l’Intérieur vient
d’adresser une note à toutes les
wilayas les instruisant d’assurer
un travail continu au niveau des
services de l’état civil des gran-
des communes durant la pério-
de de la rentrée scolaire afin de
lever la pression constatée cha-
que année. La délivrance des
documents officiels se fera donc
sept jours sur sept pour permet-
tre ainsi aux citoyens de retirer
tous les documents nécessaires,
demandés chaque année aux
élèves. Selon le wali d’Oran, in-
tervenant avant-hier lors de la
réunion de travail tenue en pré-
vision de la rentrée sociale, cet-
te nouvelle mesure concerne les
grandes villes uniquement où les
états civils enregistrent d’impor-
tants afflux des citoyens durant
cette période. Le premier res-
ponsable de la wilaya n’écarte
pas, cependant, de maintenir
cette permanence durant toute
l’année si l’opération se déroule
dans de bonnes conditions.

Rush sur les services d’état
civil et les recettes des impôts

échanges économiques  et raffer-
mir les liens culturels, a souligné
le même responsable. Cette mis-
sion a été précédée par le sé-
jour à Oran de l’ambassadeur
italien à Alger, Giampaolo
Cantini, a précisé un cadre de
la CCIO, qui fait état d’une pré-
sence «remarquée» des hom-
mes d’affaires italiens, notam-
ment dans l’agro-industrie.
    Au programme figurent, en
bonne place, une conférence à
l’université d’Es-Sénia sur l’arbi-
trage commercial et la projection
de films italiens à la cinémathè-
que algérienne d’Oran.

Des «journées italiennes»
en octobre

Par El-Guellil

Recrute terro...Des parents contents de
donner de l’argent à leurs
enfants pour se rendre
dans un cyber. Ça fait

bien. Ils ont la conscience tranquil-
le. «Au moins, il va se familiariser
avec les nouvelles technologies».
C’est mieux que de les voir cou-
rir derrière un ballon en pleine
rue, ou traîner dans n’importe
quelle rencontre.
    Des gamins de 8 à 9 ans connec-
tés des heures et des heures sans
aucun contrôle. Je n’en croyais pas
mes yeux !
   - «Balak, balak. Dans un moment,
tu n’auras plus de bombes et c’est
lui qui va attaquer !
   - Choisis le grand khodmi, le pe-
tit couteau ne sert à rien.
   - Tire en direction de la tête. Ras-
mi, il ne va plus se relever.
   - On joue en équipe. Moi je fais le
terroriste et toi el-houkouma».
    Voilà quelques tirades sortant de
la bouche de quelques enfants qui
ne dépassent pas les 10 ans. Ils sont
dans un cybercafé. Ces cybers qui
poussent et qui travaillent sans con-
trôle aucun. L’argent, c’est ce qui

nexion sur Internet. Ne pourrait-on
pas adapter cette procédure au
contexte algérien ? Les mineurs fel
bled ne possèdent pas systémati-
quement de carte d’identité natio-
nale. N’empêche qu’on pourrait
agir comme dans le cas d’adhésion
à une bibliothèque municipale.
C’est-à-dire que chaque mineur
peut être abonné gratuitement via
une carte (en dehors des frais de
connexion), à condition qu’un de
ses parents ou son instituteur
d’école se porte garant, pièce
d’identité à l’appui. Le gérant du
cybercafé, quant à lui, doit être
vraiment exigeant et rendre
compte périodiquement à un or-
gane de contrôle.
    Comme disait un confrère, « na-
viguer sur le net, c’est comme tra-
verser la route. Si on ne fait pas
attention, il y a de forts risques
d’être chopé par un chauffard ou
un pédocriminel».
   D’où la nécessité d’un cyberco-
de des routes de l’Internet pour
les mineurs et trouver les moyens
de les faire respecter.   
  Je rêve peut-être ou rani nechkel !

importe. En Italie, pour protéger les
mineurs, il faut présenter sa carte
d’identité et signer dans un registre
l’heure et le jour exact de sa con-

tation de fistules et de prothèses, né-
cessaires pour les séances de dialyse,
ne sont plus prises en charge par le ser-
vice de chirurgie vasculaire. Les patients
sont orientés vers des cliniques privées
où ils doivent payer le prix fort, une
opération de plantation de fistule coû-
tant 2,5 millions de centimes et celle
de prothèse 8 millions de centimes»,
ajoute, non sans désarroi, notre inter-
locuteur. Il existe 650 insuffisants ré-
naux chroniques à Oran, un nombre
susceptible d’augmenter vu les condi-

tions de prise en charge. A noter que la
Fédération nationale des insuffisants ré-
naux (FNIR) est montée au créneau,
au début de cette semaine, pour dé-
noncer une situation intolérable vécue
par les malades. Selon la FNIR, «cer-
tains gérants de centres privés d’hémo-
dialyse profitent du mois sacré de ra-
madhan pour réduire le temps régle-
mentaire de dialyse, alors que la nor-
me est de quatre heures, et ce afin de
permettre à leurs personnels de quitter
plus tôt leur lieu de travai».

Les insuffisants rénaux ne savent
plus où donner de la tête

a dit un intervenant, du moins dans le
domaine artistique ; d’ailleurs, beau-
coup d’artistes s’en sont plaints !» Mme
Moussaoui s’est défendue en déclarant
que ce deuxième festival a été préparé
depuis la fin du premier, «autrement, cela
fait plus d’un an qu’on le prépare. On
est même allé aux wilayas limitrophes
pour proposer aux artistes d’y partici-
per. Il y a eu en tout plus de 30 candi-
dats, dont 15 se sont produits dans les
soirées». On a aussi reproché à ce festi-
val d’avoir usé de beaucoup d’impro-
visation, et même de bricolage ; bref,
de n’avoir pas été organisé de façon
professionnelle. La réponse de Mme
Moussaoui quant à ce réquisitoire a été
simple: «Pour ce qui concerne ce genre
d’organisation, on est encore à nos
balbutiements, et il est donc normal
qu’il y ait certaines imperfections» .

  De son côté, M. Azri, directeur du
théâtre, a abondé dans ce sens en
déclarant que «ce festival doit être raf-
fermi, consolidé, car il est porteur d’es-
poir pour la prospérité culturelle
d’Oran. Pour cela, il faut que tout le
monde s’investisse. Je connais l’enjeu,
on a déjà perdu un festival, qui a été
extradé, il ne faut pas que la même
chose se reproduise avec celui-là».
  Pour finir, Mme Moussaoui a déclaré
que les budgets pour l’organisation de
ce genre de manifestation diffèrent se-
lon qu’il s’agit de festival local, natio-
nal ou international. «Mais en même
temps, j’ai eu vent qu’à Tizi Ouzou, ou
à M’sila, les responsables de la culture
ne rencontraient pas ce genre de pro-
blèmes car ils étaient épaulés par le
bénévolat des citoyens, ce qui n’est pas
le cas, pour l’heure, à Oran».

Festival de la chanson oranaise

L’heure est au bilan

Un gendarme tuéUn gendarme tuéUn gendarme tuéUn gendarme tuéUn gendarme tué
par un camion sur la RN11par un camion sur la RN11par un camion sur la RN11par un camion sur la RN11par un camion sur la RN11

Un gendarme motocycliste a été mortellement percuté par un
camion sur la route nationale n°11 reliant les wilaya d’Oran et
de Mostaganem. Le drame est survenu, avant-hier, au niveau
du tronçon Oran-Arzew. La dépouille mortelle a été évacuée à
la morgue. Une enquête a été ouverte.

Quatre blessés dont deux gravesQuatre blessés dont deux gravesQuatre blessés dont deux gravesQuatre blessés dont deux gravesQuatre blessés dont deux graves
dans un abattoir à pouletsdans un abattoir à pouletsdans un abattoir à pouletsdans un abattoir à pouletsdans un abattoir à poulets

Quatre personnes ont été blessées dans une explosion puis
l’incendie de la chaudière d’un abattoir de volaille à Oued Tlé-
lat. La chaudière servait à chauffer l’eau pour plumer les pou-
lets. Les blessés, dont deux sont dans un état grave, ont été
évacués vers le service des UMC.                                    J. B.
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COMMUNICATION

Le Ministère de la Santé, de la Population et de la Réforme Hospita-
lière procédera à l’affectation des Praticiens Spécialistes Assistants
titulaires du DEMS de la session rattrapage (Juin 2009).
Le retrait des fiches de renseignements se fera auprès des Direc-
tions de la Santé et de la Population et/ou Directions Générales des
Centres Hospitalo-Universitaires ou à télécharger sur les sites du
Ministère de la Santé, de la Population et de la Réforme Hospitalière:

http://www.sante.gov.dz
http://www.sante.dz

Le dossier complet ainsi que la fiche de renseignements dûment ren-
seignée doivent être déposés au niveau du Ministère de la Santé, de
la Population et de la Réforme Hospitalière le jour du choix.

Le choix de postes se fera, publiquement par ordre de mérite à l’am-
phithéâtre du Ministère de la Santé, de la Population et de la Ré-
forme Hospitalière conformément au calendrier ci-après;

Les absents perdront le bénéfice de choix selon l’ordre de mérite.

Dimanche 06 Septembre 2009 à 10h
Anatomie Pathologie - Anesthésie Réanimation - Cardiologie -
Endocrinologie - Epidémiologie - Gastro Entérologie - Gynéco Obs-
tétrique.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE LA SANTE DE LA POPULATION

ET DE LA REFORME HOSPITALIERE
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES

C O M M U N I Q U E
Lundi 07 Septembre 2009 à 10h
Histologie Embryologie - Hématologie - Maladies Infectieuses - Mé-
decine Interne - Médecine Légale - Médecine Physique et Réadapta-
tion - Médecine du travail - Médecine du Sport - Néphrologie - Neuro-
logie - Ophtalmologie - O.R.L.

Mardi 08 Septembre 2009 à 10h
Pédiatrie - Pneumo Phtisiologie - Physiologique Métabolique et Ex-
ploration Fonctionnelles - Psychiatrie - Radiologie - Radiothérapie -
Rhumatologie Chirurgie Cardio Vasculaire - Chirurgie Maxillo Faciale
- Neuro Chirurgie.

Mercredi 09 Septembre 2009 à 10h
Chirurgie Générale - Chirurgie Orthopédique - Chirurgie Pédiatrique.
Biochimie - Hémobiologie - Immunologie - Microbiologie - Chimie
Analytique - Chimie Minérale - Toxicologie.
Orthopédie Dento Faciale - Odontologie Conservatrice - Prothèse -
Parodontologie - Pathologie Bucco Dentaire.
(Pour la chirurgie dentaire sont concernés par la répartition les admis
des promotions Avril 2008 et Juin 2009).

N.B: La présence du praticien est obligatoire.
     Les praticiens ne pouvant se présenter, peuvent se faire
     représenter par une tierce personne par procuration.
Le présent communiqué tient lieu de convocation.

ANEP N°777680     -       03/09/2009
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Une nouvelle station d’épu-
ration et de traitement des

eaux usées d’un coût de 170
millions de dinars a été récep-
tionnée dernièrement dans la
commune de Hadjadj (Mosta-
ganem), a-t-on appris mardi de
la direction de l’hydraulique de
la wilaya. Cette infrastructure,
qui s’étend sur une superficie de
4 hectares et est d’une capacité
de 2.200 mètres cubes par jour
avec cinq bassins, devra per-

Près de 6 millions
d’estivants

en trois mois

Pas moins de 5.915.422 estivants
ont visité, du 1er juin au 31 août

2009, les 20 plages autorisées à la
baignade au niveau de la wilaya de
Aïn Témouchent, a-t-on indiqué mar-
di dans un bilan présenté par les ser-
vices de la Protection  civile.

Mohamed Bensafi

Dans un souci de contrôle et
d’organisation, une nouvelle

mesure incitative devra bientôt être
mise en application au niveau des
deux ports de la wilaya, à savoir
Béni-Saf et Bouzedjar, apprend-
on auprès du directeur de la
pêche. Il s’agit, en effet, d’un ar-
rêté du wali de Aïn-Témouchent,
daté du 4 juillet dernier, qui vise
à plus de salubrité et d’hygiène en
matière de mouvements des
fruits de la mer.
    Désormais, tous les charge-
ments de poissons doivent faire
l’objet d’un contrôle à leur sortie
du port. Toute marchandise de
poissons ne pourra quitter le
port que si elle est accompagnée
d’un document comportant tou-
tes les informations sur la cargai-
son (poids,  type de poisson...)
délivré par le mandataire ou
le mareyeur.
   La marchandise doit aussi pas-
ser sous contrôle sanitaire auprès
des services vétérinaires du port. Le
bulletin délivré par les mêmes ser-

B. Belhadri

Durant le mois du ramadhan,
beaucoup de gens restent

éveillés jusqu’au petit matin. Les
cafés font le plein à Aïn-Témou-
chent. Mais selon des informa-
tions de la sûreté de wilaya, plu-
sieurs établissements sont fré-
quentés par des négociants et
autres dealers.
    Récemment, les brigades pé-
destres ont mis sous surveillan-
ce un café situé au quartier Me-
ziane Mohamed. Le guet dura

Khenouci Mostefa

Au cours de sa visite d’ins-
pection des travaux du

tronçon de l’autoroute Est-
Ouest dans la wilaya de Mas-
cara, le ministre des Travaux
publics a laissé entendre que les
virages de la route nationale n°6
de Hacine (ex-Dublino) seront
supprimés. Ceux-ci, d’une dis-
tance de plus de 20 km, serpen-
tant sur les monts de Béni
Chougrane reliant Mascara et
Hacine en direction d’Oran, re-
présentent un véritable cauche-
mar pour des milliers d’auto-
mobilistes venant des différen-
tes régions du pays pour rallier
la ville d’Oran, de par leurs ca-
ractéristiques donnant sur des
ravins de plusieurs mètres de
profondeur, particulièrement
durant la saison des pluies où

El-Houari Dilmi

En ce mois de ramadhan où
les rejets des ménages en or-
 dures et autres détriltus en

tous genres sont les plus importants
de l’année, de nombreux quartiers
de la ville de Tiaret, notamment ceux
situés dans la partie sud, sont enva-
his par des monticules d’ordures et
autres déchets de toutes sortes.
    A la cité de l’université, des ton-
nes d’ordures s’amoncellent au
pied des immeubles, laissant exha-
ler des odeurs irrespirables. A la cité
Volani comme à la cité Sonatiba,
les déchets ménagers par monta-
gnes entières font presque partie du
décor ambiant, au plus grand dé-

De l’avis d’une bonne majorité
des Tiaretiens, le mois sacré de

ramadhan vaut cette année par le
sentiment de sécurité qui prévaut
chez tous. En effet, contrairement
aux années précédentes où les
agressions et autres vols à la tire
étaient monnaie courante, cette an-
née, la ville est sécurisée aux quatre
coins de la capitale de la wilaya.
Lors des longues et chaudes soirées
ramadhanesques, de nombreuses
familles sortent la nuit pour prendre
l’air en toute quiétude. Les princi-
pales artères de la ville, à l’exemple
de l’ex-place Carnot, ou encore l’ex-
rue Bugeaud, sont noires de mon-
de dès la rupture du jeûne.
    La partie sud de la ville de Tia-

Le corps sans vie d’un hom-
me âgé d’une trentaine

d’années environ, et non enco-
re identifié, a été découvert lun-
di aux environs de 17 h dans
un jardin privé sis au centre-ville
de Mécheria, a-t-on appris
auprès des services de la PJ.
   Cette découverte macabre est
venue, d’après notre source, à
la suite d’une intervention des
services de la Protection civile,
sollicités pour éteindre un feu
de bois qui s’est déclaré

Il a fallu que le mois de ramadhan
arrive avec ses longues soirées

pour que la majorité des quartiers
et rues de la ville soient privés
d’électricité. Un grand handicap
pour les familles en ce mois sacré
propice aux soirées nocturnes, sur-
tout que le mercure tutoie des tem-
pératures caniculaires jusqu’à une
heure tardive de la nuit.
    A la rue de la Victoire comme à
la rue Emir Aek, en passant par Er-

MASCARA
Vers la suppression

des virages de Hacine
la chaussée devient glissante ou
lors du passage des camions
transportant des liquides qui se
renversent sur la route, pertur-
bant ainsi la circulation. De gra-
ves accidents de la circulation
ont eu lieu sur cette route.
    La nouvelle autoroute aura
comme point de départ la ville
d’El-Keurt et soulagera sans nul
doute le trafic routier et confor-
tera les nombreux conducteurs
empruntant cet itinéraire.
    Dans le même contexte, la
route reliant Mascara à Moham-
madia, passant par Mamounia,
fermée depuis dix ans pour di-
verses raisons, a été officielle-
ment ouverte aux automobilis-
tes après des travaux de réno-
vation relatifs à l’amélioration
de la chaussée qui était dans un
état très dégradé et la mise en
oeuvre d’ouvrages d’art.

MÉCHERIA
Découverte macabre au centre-ville

dans l’enceinte du jardin privé.
   L’opération du déblayage
qui s’en est suivie a laissé
apparaître le cadavre en ques-
tion, à moitié enterré et dans
un état de décomposit ion
très avancé.
   Après avoir été déterré et exa-
miné par le médecin légiste, le
cadavre a été déposé à la mor-
gue de l’hôpital Rahmani de
Mécheria, en attendant l’abou-
tissement de l’enquête.

M. S. L.

AÏN-TÉMOUCHENT
Des dealers

sous les verrous
plusieurs nuits et a permis d’ap-
préhender, en flagrant délit,
B.M. et M.B. âgés de 30 et 32
ans, qui avaient en leur posses-
sion une quantité de kif traité de
81 grammes préparée sous for-
me de pincette pour l’usage im-
médiat et une somme d’argent
provenant des ventes. Les pre-
miers éléments d’enquête et l’in-
terrogatoire des deux suspects
ont permis d’arrêter le distribu-
teur, connu par les initiales B.S.
(46 ans). Jugeant qu’une per-
quisition était nécessaire dans le
domicile de B.S., le procureur
de la République a donné son
accord aux forces de l’ordre
pour faire des recherches. Au
domicile de B.S., les policiers
ont trouvé une somme de
160.000 dinars, produit de la
vente du kif, selon le communi-
qué de la sûreté de wilaya. Les
mis en cause ont été placés sous
mandat de dépôt par le tribunal
de Aïn-Témouchent.

Les opérations de solidarité en-
tamées par le Croissant-Rouge

algérien prévoient, durant le mois
de ramadhan dans la wilaya de
Sidi-Bel-Abbès, la distribution de
800 paniers, a-t-on appris de cette
instance. Le panier est composé de
denrées alimentaires de première

MOSTAGANEM
Réception de quatre stations

d’épuration
mettre d’utiliser l’eau traitée
pour l’irrigation des terres et
surtout l’arboriculture, tout en
préservant l’eau des bassins
secondaires de oued Moussa
dans la même commune.
    Par ailleurs, des stations si-
milaires ont été réceptionnées
dans les communes de Aïn
Nouissy, Fornaka et Bouguirat,
qui devront contribuer à lutter
définitivement contre le problè-
me des eaux usées rejetées.

TIARET

Les ordures envahissent
la ville

sarroi des habitants. Un citoyen de
la cité Volani se plaint de l’absen-
ce du ramassage des ordures par
les services de la voirie relevant
de la commune depuis plus de...
deux semaines.
    Au niveau de la «place Rouge»,
débouchant sur la rue Thiers, des
vendeurs ambulants de fruits et lé-
gumes abandonnent leurs déchets
à même le sol, au grand dam des
riverains qui ne cessent de se plain-
dre de cette fâcheuse situation aux
services compétents de la commu-
ne et même à la police de l’urbanis-
me. Un adjoint au maire de Tiaret
avait dernièrement expliqué à la
presse ce «dérèglement» dans le
ramassage des ordures ménagères

par «l’absence d’un parc de véhi-
cules suffisant», justifiant en cela
l’induction de tracteurs «déglin-
gués» dans certains quartiers de la
ville pour prêter main forte aux
bennes-tasseuses. L’absence d’en-
droits appropriés pour le rejet des
ordures ménagères dans plusieurs
quartiers de la ville a aussi trans-
formé toute une partie de Tiaret
en une véritable décharge publi-
que à ciel ouvert.
    Il faut dire aussi que le compor-
tement incivique de certains ci-
toyens aggrave une situation qui
ternit l’image d’une ville qui con-
sent pourtant des efforts considé-
rables pour faire de la propreté un
maître-mot chez tout un chacun.

La sécurité
mère de toutes les sûretés

ret n’est pas en reste de l’ambiance
bon enfant et pleine de ferveur, à
la plus grande satisfaction des fa-
milles qui ont tant pâti de l’insécu-
rité qui imposait comme un couvre-
feu dès le crépuscule.
    Il faut dire que ce sentiment de
sécurité ressenti par tous est dû à
la nette régression des agressions
et autres vols durant ce mois de
ramadhan. Cela grâce à un qua-
drillage sécuritaire de toute la ville
avec des agents de la sûreté, en te-
nue ou en civil, omniprésents dans
toutes les rues et à tous les coins.
Même à l’heure du muezzin pour
la rupture du jeûne, il n’est pas rare
de voir des policiers en faction aux
principales artères de la ville, sup-

portant la soif et la faim, en atten-
dant d’être relevés par leurs collè-
gues. La Gendarmerie nationale
déploie, elle aussi, des brigades
mobiles à travers toutes les locali-
tés de la wilaya. Des barrages sont
même dressés à même la ville de
Tiaret pour non seulement aider à
réguler la circulation automobile,
mais aussi assurer une protection
efficace des vies des personnes et
de leurs biens.
    Une note complète pour les ser-
vices de sécurité... au service des
citoyens, pour peu que ces derniers
comprennent que la sécurité est
aussi leur affaire et pas seulement
celle des hommes en tenue bleue.

El-Houari Dilmi

Le manque d’éclairage
gâche les soirées de ramadhan

ras Soug jusqu’aux quartiers du sud
de la ville, l’éclairage public fait dé-
faut. De nombreux citoyens n’osent
même pas emprunter certains quar-
tiers ou même des ruelles où l’éclai-
rage est inexistant de peur d’être
agressés. En rentrant chez lui dans
un quartier populaire plongé depuis
deux semaines dans un noir opa-
que, un septuagénaire  a été agres-
sé et délesté dimanche de son télé-
phone portable, alors qu’il rentrait

chez lui après la prière du soir. Les
nombreuses sollicitations des ci-
toyens, par le truchement des co-
mités de quartier, auprès de la com-
mune et de l’entreprise Sonelgaz
sont restées lettre morte, ce qui ris-
que de gâcher bien des soirées à
des familles désireuses de profiter
des longues soirées ramadhanes-
ques pour sortir respirer un peu
d’air frais et profiter d’une ambian-
ce propre au mois sacré.

BÉNI-SAF
Nouvelles mesures pour le contrôle

des poissonneries
vices sera exigé au niveau du con-
trôle, charge affectée aux services
de la PAF, de la pêche et de l’EGPP.
    Par ailleurs, et toujours dans le
même contexte hygiénique, les cais-
ses en bois, utilisées aujourd’hui
pour la mise du poisson sur le mar-
ché, doivent bientôt disparaître du
circuit commercial pour laisser la
place à d’autres caisses en plasti-
que fabriquées selon des normes
étudiées (type de plastique,
polyéthylène ou polyester, poids,
dimensions...). Pour l’ouverture au
public, les poissonneries seront sou-
mises à de nouveaux horaires,

5h/10h le matin et 13h/17h l’après-
midi, avec 1 heure plus tôt pour les
matins d’été.
   Enfin, il sera imposé à toute per-
sonne physique exerçant une acti-
vité commerciale au niveau de la
pêcherie (mareyeur ou autre) de
se mettre à jour et en conformité
avec la législation avant l’instau-
ration du système d’accès au port,
par des badges.
    Pour rappel, en 2008, la produc-
tion halieutique de la wilaya a été
évaluée à 22.000 tonnes, tous ty-
pes de poissons confondus, soit
9.000 de moins qu’en 2007.

SIDI-BEL-ABBÈS
Le CRA distribue 800 couffins

de ramadhan
nécessité, a-t-on  ajouté, précisant
que la valeur marchande du panier
avoisine les 2.000 dinars.
    Par  ailleurs, le CRA de Sidi-
Bel-Abbès envisage également la
circoncision de quelque 30 en-
fants à la veille de la nuit du Des-
tin (Leïlat El-Qadr).
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Un programme grevé d’affecta-
tion de 4.400  logements a été

alloué ces quatre dernières années
à la wilaya de Tizi Ouzou  pour la
résorption progressive de l’habitat
précaire (RPHP). Ce programme
est réparti sur pas moins de 32 si-
tes identifiés à travers  les 21 daï-
ras que compte la wilaya, a-t-on
appris mardi de l’Office de promo-
tion  et de gestion immobilières,
maître d’ouvrage délégué. Sur ce
nombre de logements affectés, 900
unités sont destinées pour  le chef-
lieu de wilaya où il a été relevé le
plus grand nombre d’habitations
précaires, localisées notamment au
niveau des cités «Mokadem» et «La
Carrière»  de la haute ville, selon le
responsable du département de
maîtrise d’ouvrages. Ce dernier a
fait état du placement de 300 loge-
ments sur le site de  la zone des
dépôts, à la sortie sud-ouest de Tizi
Ouzou, alors que 600 autres  sont
prévus pour leur injection dans le
projet de la nouvelle ville de Oued
Falli, au titre duquel il est projeté la
réalisation, tous segments confon-
dus, d’un total de 14.000 loge-
ments, pour décongestionner l’ac-
tuelle tissu urbain largement satu-
ré, estime-t-on. Selon une situation
présentée par l’OPGI, la mise en
oeuvre de ce  programme, dont le
coût global de réalisation a été es-
timé à plus de 12 milliards  de DA
(y compris la viabilisation), a don-
né lieu à ce jour au lancement de
la réalisation de 612 logements,
dont près de la moitié au niveau
de la ville de Tizi Ouzou, alors que
le reste se trouve éparpillé à travers
les localités  d’Iferhounène, Azazga,
Tirmitine, Draa Ben Khedda, Mech-
tras, Illoula et Tizi Ghenif. Les 3.788
logements restants sont en cours de
lancement, dont une grande partie
fera, septembre courant, l’objet
d’un appel d’offres national et in-
ternational, indique l’OPGI qui as-

Les résultats de l’étude préli-
 minaire relative au  projet de

la 4e rocade d’Alger, traversant
la wilaya de Bouira sur 55 km,
ont été présentés mardi devant les
représentants des autorités de la
wilaya  de Bouira. Cette rocade
s’étend sur une distance de 300
km, allant de Aïn Defla jusqu’à la
wilaya de Bordj Bou Arréridj où
elle rejoint l’autoroute Est-Ouest,
en passant par Médéa, Bouira et
M’sila tout en contournant Alger,
selon les  données techniques de
ce projet présentées par un bu-
reau d’étude franco-espagnol.
L’étude présentée à l’occasion

K. R.

Dans le but d’égayer les
soirées ramadanesqus
des citoyens de la wilaya

de Boumerdès, la direction de la
Culture a mis en place un riche
programme d’animation culturel-
le, laquelle se prolongera au-delà
du mois sacré du Ramadhan.
Ainsi les férus des différents sty-
les musicaux auront l’embarras
du choix dans la mesure où les
responsables de la culture ont ini-
tié plusieurs semaines qui seront
dédiées chacune à un type de
chanson algérienne. Du coup, dès

l’entame du Ramadhan, l’inaugu-
ration officielle de ces semaines
musicales a été réservée à la
chanson chaâbie vendredi der-
nier à la maison de la culture
Rachid Mimouni. Cette ouvertu-
re de la semaine de la chanson
chaâbie a vu défiler une pléiade
d’artistes qui ne sont plus à pré-
senter dont Mohamed Lamraoui
et Samir Toumi, pour ne citer que
ceux-là. Par ailleurs, le spectacle
se poursuit avec l’entrée en scè-
ne des chanteurs d’autres trou-
pes musicales comme l’andalou
et le kabyle qui gratifient tout au
long des soirées de ce Ramad-

han, un public qui a répondu
présent et en masse ces derniers
jours. Il faut noter également que
le programme de ces soirées est
parfaitement truffé de sketchs
assurés par des animateurs de
talent, pour mettre un peu d’am-
biance dans la salle et combler
les spectateurs de bonheur et de
gaieté jusqu’à une heure tardive
de la nuit. Enfin, il reste que l’in-
formation de la tenue de ces soi-
rées musicales a quelque peu
mal circulé au sein de la place
publique, au grand regret des
habitants des autres localités de
la région de Boumerdès.

BOUMERDÈS

L’animation bat son plein

Une production «record» de
céréales, soit 120.000  q (en

hausse de 116% comparative-
ment à la campagne écoulée) a
été engrangée  dans la wilaya de
Boumerdès, pour la présente
campagne moissons-battage,
dont la clôture est imminente, a-
t-on appris de la direction des
Services agricoles (DSA).
   Le rendement à l’hectare a dé-
passé les 23 q au niveau de la
majorité  des surfaces céréaliè-
res de la wilaya, en atteignant un
«pic» de 62 q/ha  au niveau d’une
superficie de 6 ha de la commu-
ne des Issers, soit une hausse  de
64% comparativement à la sai-
son 2008, s’est félicité un respon-
sable de service à la DSA, M.
Ghazi Mohamed. Cette produc-
tion se répartit à raison de
68.000 q pour le blé dur  (dont
20.000 q  de semences), 40.000
q  pour le blé tendre, plus de

12.000  q d’orge et un millier de
q  d’avoine. La surface réservée
à la production céréalière a con-
nu la même courbe  ascendan-
te, estimée à près de 32%, com-
parativement à la saison 2008,
en dépassant  les 5.200 ha, dont
3.000 ha destinés au blé dur, près
de 2.000 ha au blé tendre  et le
reste pour l’orge et l’avoine.
   Les zones céréalières par ex-
cellence de la wilaya de Boumer-
dès sont  concentrées dans les
communes de Naciria, Zemmou-
ri et Issers, et à des degrés  moin-
dres dans les régions de Cap Dji-
net et Boudouaou, réputées tou-
tes pour la  disponibilité en leur
sein d’un sol propice pour cette
culture, selon les informations
fournies par la DSA.
   Quelque 56.000 q de cette pro-
duction ont été acheminés à ce
jour, vers  la Coopérative de cé-
réales et légumes secs (CCLS) de

Draa Ben Khedda (Tizi Ouzou),
où l’opération de collecte connaît
une «hausse notable» estimée à
141% comparativement  à la
précédente campagne. Plu-
sieurs facteurs sont à l’origine
de cette amélioration sensible
de la production céréalière
dans la wilaya, selon M. Ghazi,
qui cite «une pluviométrie  suffi-
sante et propice» conjuguée au
nouveau tarif fixé par l’Etat pour
l’achat  du quintal de blé auprès
des agriculteurs, jugé «très inci-
tatif». La diminution du nombre
des incendies cet été, durant le-
quel la région  n’a déploré qu’une
minime perte de 7 ha de produc-
tion, est également citée comme
un élément positif, au même ti-
tre que le fait d’avoir recouru à
l’aide de  moissonneuses-bat-
teuses issues de wilayas voisi-
nes, vu que la wilaya n’en pos-
sède  que 10 seulement.

Une production record de céréales

comporte de multiples indications
sur  les aspects techniques et so-
cio-économiques de ce projet, en
plus de l’esquisse  des contrain-
tes et difficultés susceptibles
d’être rencontrées lors de sa
concrétisation,  notamment le
relief accidenté de la région, sa
géologie et son environnement
de façon générale. Les explica-
tions fournies ont porté de façon
particulière sur le grand couloir
(large d’1 km) choisi comme iti-
néraire pour cette rocade à tra-
vers les hauts plateaux, parallè-
lement à l’élaboration des plans
et la mise en oeuvre  de cette étu-

de sur 4 phases, englobant la col-
lecte des informations sur le pro-
jet,  l’identification préliminaire du
couloir, l’étude de l’ensemble des
couloirs  possibles et enfin le choix
du couloir principal.
   En effet, l’étude en question a
présenté deux variantes possibles
pour  deux couloirs. Le choix de
l’une des deux options permettra
d’écourter la distance  de cette
rocade dans le sud de la wilaya,
variant entre 11, 25 ou 30 km,
en  partant de la RN 08, au ni-
veau de Dira jusqu’aux limites
administratives de  la wilaya de
M’sila, a-t-on indiqué.

BOUIRA
La 4e rocade se dessine

sure que les «prix de réalisation ne
sont plus plafonnés  par l’adminis-
tration comme par le passé, mais
déterminés sur la base des offres
des soumissionnaires eux-mêmes,
et en fonction de l’emplacement du
site». La levée de la caution de sou-
mission exigée auparavant pour les
marchés  dépassant les 400 millions
de DA a été citée également com-
me étant un facteur  d’encourage-
ment des entreprises de réalisation.
Au chapitre des contraintes de réa-
lisation de ce type de logement au
niveau de la wilaya, les gestionnai-
res de l’OPGI mettent en avant
«l’éclatement  du programme en
petites opérations sur plusieurs si-
tes», fait n’encourageant  pas en
terme de rentabilité, selon eux, «les
grandes entreprises à se bousculer
dans la région, victime également
d’une configuration accidentée, in-
duisant  des surcoûts de viabilisa-
tion, aggravés par l’enchérissement
des matériaux de  construction,
dont notamment le ciment utilisé en
grandes quantités pour la  stabili-
sation des sols d’assiette.» Ce pro-
gramme du RPHP est jugé par le
maître d’ouvrage, la direction  du
Logement et des Equipements pu-
blics, comme étant «suffisant pour
résorber les habitations précaires,
dont il a été identifié un nombre de
3.612 unités  à travers la wilaya,
avec une  grande partie concentrée
au niveau des ex-cités  coloniales
de regroupement des populations,
érigées dans le cadre du fameux
Plan de Constantine». Toutefois,
l’exécution de ce programme «né-
cessite pour sa fiabilité que soient
reprises les assiettes des bidonvil-
les, aussitôt leurs occupants  re-
casés, pour éviter la reconstitution
de ce phénomène du tonneau
des Danaïdes, comme le montrent
plusieurs expériences à travers le
territoire national», fait-on remar-
quer à la DLEP.

TIZI OUZOU
4.400 logements pour

résorber l'habitat précaire

Le secteur de l’éducation de
 la wilaya de Tipasa sera ren-

forcé à la prochaine rentrée par
la réception de 26 nouvelles in-
frastructures scolaires, tous pa-
liers confondus, a-t-on appris du
responsable de la cellule de com-
munication de la wilaya.
   Il s’agit de 14 écoles primaires,
de cinq CEM implantés respecti-
vement  à Hadjout, Sidi Rached,
Koléa, Gouraya et Cherchell, et
de sept nouveaux lycées  à Sidi
Ghilès, Gouraya, Chaïba, Meu-
rad, Fouka et Bou Ismaïl. Ils se-
ront réceptionnés en même
temps que  44 autres classes en
extension  au profit des cycles
moyen et primaire. En plus de
ces infrastructures, neuf cantines,
deux internats, six demi-pen-

sions et deux salles de sport se-
ront également ouverts le 13 sep-
tembre prochain  dans cette wi-
laya, a ajouté la même source.
   Le secteur de l’éducation bé-
néficiera aussi de deux internats
de 200 lits chacun à Béni Milleuk
et Sidi Semiane en plus de six
demi-pensions et de neuf cantines
scolaires au profit des élèves des
zones rurales et montagneuses.
   La commune rurale de Béni
Milleuk, une localité enclavée de
la daïra  de Cherchell, bénéficie-
ra également de deux nouvelles
classes dans le primaire,  d’une
cantine scolaire au profit des pen-
sionnaires venant des douars de
Sidi  Zora et Tifsassine. Les com-
munes de Larhat et Aghbal se-
ront dotées, chacune, d’une

demi-pension tandis qu’au chef-
lieu de la commune de Damous,
une cantine scolaire,  une salle
de cours en extension ainsi
qu’une salle de sport seront éga-
lement  réceptionnées.
   Toujours à l’ouest de la wi-
laya, la commune côtière de
Gouraya sera  dotée d’un nou-
veau lycée de 800 places, d’un
groupe scolaire de six classes
pour le cycle primaire et d’un
CEM à Oued Sebt. La commu-
ne de Messelmoune n’est pas en
reste de ce programme de cons-
tructions  scolaires puisqu’elle
bénéficie, elle aussi, de la récep-
tion de deux classes  supplémen-
taires qui viendront alléger la
pression exercée sur les structu-
res  déjà existantes.

TIPASA
7 nouveaux lycées, 5 CEM et 14 écoles
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Hocine Kedadria

Une opération qui, selon le chef
de la police judiciaire, entre
dans le cadre normal de lutte

contre la délinquance et le banditisme.
    Le filtrage des personnes concer-
nées a permis l’arrestation de 4 indi-
vidus sous le coup de mandats d’ar-
rêt, 2 recherchés pour condamnations
par jugement, 3 ports d’armes prohi-

Le coup d’envoi de la 4e édition du
Festival national de la musique et de

la chanson citadines a été donné mardi
soir au théâtre régional de Annaba dans
une ambiance conviviale, au grand bon-
heur  des amateurs de malouf, chaabi et
andalou. C’est à Nadia Benyoucef, une
des icones de la chanson haouzi algé-
rienne, qu’est  revenu l’honneur d’ouvrir
ce festival en interprétant des morceaux
du patrimoine  qui ont émerveillé un pu-
blic très nombreux et connaisseur.  Très
à l’aise comme à son habitude, Nadia
Benyoucef a fourni une belle prestation,
suscitant l’admiration des amoureux de

Les paisibles retraités et usagers de
 la poste de Sidi Amar ont, avant-

hier, eu la désagréable surprise d’assis-
ter à un spectacle unique dans son gen-
re. Un individu, la quarantaine dépas-
sée, se tenait au milieu de beaucoup de
personnes qui attendaient pour le retrait
d’argent souhaité. Il y avait trop de
monde en cette fin de mois, où les sa-
laires et les pensions de retraite venaient
d’être versés. Subitement, c’est la pa-

B. Bousselah

L’abattoir avicole de
Chelghoum Laïd, dé-

pendant du groupe indus-
triel ONAB, réceptionné
mais non encore opération-
nel depuis environ cinq an-
nées, se prépare pour le
démarrage dans le cadre
des nouvelles orientations
gouvernementales, dira
M. Belezreg, PDG de la
société de l’Abattoir de
l’Est, qui est venu s’enqué-
rir, en présence du directeur
du groupe de la filière avi-
cole, sur la disponibilité du
poulet de chair ainsi que
des produits de la charcu-
terie mis en vente au niveau
du point ouvert dans l’abat-
toir en question durant ce
mois de Ramadhan.
    En effet, l’abattoir de
Chelghoum Laïd, qui a coû-
té 32 milliards de centimes

Le jeu culturel «Une fa-
 mille en or», organisé

par le comité des fêtes  de
la ville de Sétif à l’occasion
du mois de Ramadhan, at-
tire un grand nombre  de
familles dans une ambian-
ce de convivialité et de com-
pétition joyeuse.
    Cette joute culturelle,
conçue par le comité des
fêtes de la commune  de
Sétif, constitue une compé-

Un projet de piscine olympique a
été retenu en faveur  de la wilaya

de Ouargla, pour un montant de 550
millions de dinars, dans le cadre  du
programme spécial de développement
des régions du Sud, a-t-on indiqué
mardi à la direction de la jeunesse et
des sports (DJS).
   Les travaux de cette installation
sportive, la première du genre au sud
du pays et la quatrième au niveau na-
tional, qui sera réalisée au chef-lieu
de wilaya, devront démarrer en octo-

KHENCHELA
Les transporteurs urbainsLes transporteurs urbainsLes transporteurs urbainsLes transporteurs urbainsLes transporteurs urbains

reprennent le servicereprennent le servicereprennent le servicereprennent le servicereprennent le service
     Après deux jours de protestations et de grève,
les transporteurs urbains exerçant au niveau de
Khenchela ont repris leur travail hier matin.
   Après un sit-in devant le siège de la wilaya du-
rant la demi-journée de lundi dernier, des réunions
avec les instances locales ont été finalement fruc-
tueuses puisque les contestataires ont été ramenés
à de meilleurs sentiments.
   Les revendications se rapportent à l’aménage-
ment d’aires de stationnement, la révision pour
d’autres lignes, le problème des transporteurs clan-
destins, etc. Selon notre source, ces revendications
seront traitées au cas par cas par les services con-
cernés pour une solution définitive.

Opérations coup-de-poingOpérations coup-de-poingOpérations coup-de-poingOpérations coup-de-poingOpérations coup-de-poing
    Dans le cadre de la lutte contre la criminalité,
les services de police à travers les sûretés de daïra
et urbaines ont opéré, durant le mois d’août der-
nier, de nombreuses descentes au niveau de 182
points sensibles, où 2.038 personnes furent inter-
pellées, parmi lesquelles 72 ont fait l’objet de pré-
sentation devant la justice et de mandat de dépôt
pour agressions, vols, détention de drogue, port
d’armes blanches, etc.
    Concernant le commerce illégal, plus de 12 indivi-
dus ont été appréhendés, des marchandises saisies,
des amendes infligées et deux fermetures adminis-
tratives de locaux commerciaux décidées.

Soirées artistiquesSoirées artistiquesSoirées artistiquesSoirées artistiquesSoirées artistiques
à la maison de la cultureà la maison de la cultureà la maison de la cultureà la maison de la cultureà la maison de la culture

    L’animation culturelle durant ce mois de Ramad-
han se distingue par des soirées musicales et théâtra-
les, des conférences, des expositions, etc. C’est le
théâtre qui occupe la première place de ce program-
me avec la présence de plusieurs troupes du pays,
dont celles d’Oran, Annaba, Constantine, Batna, Bé-
jaïa... Le prix d’entrée à la maison de la culture Souaï
est fixé à titre symbolique à 40 dinars.

  A. Salmia

au trésor public, dispose
d’une capacité d’abattage
de 3.000 poulets par heure
ainsi que d’une chaîne de
froid pour le stockage de
trois cents tonnes de ce
même produit. Une fois mis
en production, cet abattoir
emploiera 100 travailleurs
permanents et participera,
entre autres, à l’approvision-
nement des unités de la 5e
région militaire, des résiden-
ces universitaires et des en-
treprises du Sud en poulet
de chair, au même titre que
les abattoirs appartenant à
la même société à Batna,
Skikda et El-Tarf, précise la
même source. A noter que
le point de vente du poulet
de chair connaît une gran-
de affluence d’acheteurs
venant de plusieurs commu-
nes limitrophes en raison du
prix avantageux, soit 250 di-
nars le kilogramme.

CHELGHOUM LAÏD
L’ONAB se replace

tition autour de thèmes liés
aux traditions de la ville. La
famille lauréate recevra, se-
lon la même source, des
«prix conséquents»  à l’issue
du tour final qui sera clôtu-
ré à la fin du mois de Ra-
madhan. Les soirées  de
lundi et jeudi sont réservées,
dans ce programme, aux
galas artistiques,  alors que
les mercredis sont consacrés
aux madihs religieux.

SÉTIF
«Une famille en or»

bées et la mise en fourrière de 45
motos pour différents mobiles.
   S’ajoutent à cela l’arrestation de
4 individus âgés de 45 à 52 ans pour
détention et commercialisation de
drogue et la saisie de 120 grammes
de kif traité. Ils ont été appréhendés
à la suite d’une perquisition ordon-
née par le procureur de la Républi-
que près le tribunal de Annaba.
    Une seconde opération a été enre-

gistrée à l’actif des éléments de la bri-
gade des stupéfiants, celle de l’arres-
tation d’un individu âgé de 39 ans qui
commercialisait, à son arrestation, ce
produit dangereux quelques minu-
tes avant le ftour. Une souricière lui
a été tendue et 700 g de kif traité
ont été saisis. Les mis en cause ont
tous été présentés au procureur de
la République qui les a mis sous man-
dat de dépôt.

ANNABA

Plus de 200 personnes interpellées

ce genre musical toujours en vogue dans
l’antique Hippone. Très attendu et ap-
plaudi par le public annabi, le chanteur
chaâbi Abdelkader Chaou a présenté,
pour sa part, lors de la première soirée
de ce festival, la  majorité des «tubes»
de son riche répertoire. Il sera suivi de
l’artiste Yamina qui a interprété, quant
à elle, des morceaux  de chansons de
variétés très entraînants qui ont égale-
ment charmé le public.
    Auparavant, la troupe de danse clas-
sique de l’école communale de musique
de Annaba avait occupé la scène pour
mettre en relief un savoir-faire qui a sub-

jugué  une assistance ravie.  L’humoriste
Abderrahmane, connu sous le sobriquet
de «Cheni-Cheni»,  figure  connue de
l’émission de télévision «Lefhama», a
donné de son côté une note de gaîté à
la soirée inaugurale que le public a ju-
gée très réussie.
    Une exposition de peinture a par
ailleurs été inaugurée au hall du théâtre
régional  Azzedine-Medjoubi de Anna-
ba, juste avant l’ouverture de ce festi-
val, qui va se poursuivre jusqu’au 9 sep-
tembre prochain avec le passage sur scè-
ne d’artistes excellant dans divers gen-
res musicaux algériens.

Sur un air andalou

bre prochain pour un délai de réalisa-
tion  de deux années, a précisé le DJS,
M. Rachid Nasrouche.
    Le projet, qui comporte notamment
un grand bassin de 50 mètres de long
destiné aux compétitions, un bassin
plus petit pour les entraînements  et des
gradins de 600 places, sera réalisé aux
normes modernes et permettra  d’ac-
cueillir des compétitions nationales et
internationales, a-t-il estimé.
    Selon le même responsable, la wi-
laya de Ouargla compte ouvrir à par-

tir  de novembre prochain plusieurs
complexes sportifs de proximité dans
les communes  de Ouargla, Taïbet, Té-
macine, Mégarine et Nezla.
   Des projets quasiment achevés  et
actuellement en phase d’équipement
et d’exécution de leurs aménage-
ments extérieurs. Un complexe simi-
laire avait été ouvert cette année
dans la commune d’El-Hedjira, et un
autre est en voie de réalisation dans
la commune de N’goussa, à quelque
25 km de Ouargla.

OUARGLA
Une piscine olympique

et des complexes de proximité

Les services de la police judiciaire ont procédé,
lors d’une rafle tenue avant-hier au niveau de la vieille ville,

réputée pour être le fief de toutes sortes de banditismes,
à l’interpellation de plus de 200 personnes.

gaille : un individu à l’allure enragée
sortit des rangs et se dirigea vers la
comptoir. Puis il prit le micro de l’opé-
ratrice et le projeta avec force à terre.
Il se précipita alors dehors en mena-
çant de grosses pierres ceux qui vou-
laient intervenir pour l’arrêter et prit la
fuite. Du coup, une grande panique
s’est installée à l’intérieur et l’opéra-
tion de paiement fut arrêtée. La colère
des citoyens, en majorité des person-

nes âgées des deux sexes, avait pris le
dessus. Chacun y allait de son côté
pour condamner l’acte de cet ignoble
individu, contre lequel une plainte fut
déposée. Une colère qui a été aussi am-
plifiée par le dysfonctionnement du
distributeur de billets de banque ins-
tallé à l’extérieur du bureau de poste.
    A l’heure où nous mettons sous pres-
se, nous avons appris que la police
avait arrêté l’énergumène.         H. K.

SIDI AMAR
Panique à la poste
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Loue à ORAN: Local commercial 200
m² en façade avec 4 grandes portes vi-
trines sur grande artère. Conviendrait:
Showroom - Banque - Assur. - Agence
Voy. + Local 100 m² mitoyen. Parking
assuré - Tél: 0550.26.74.73

Vends local 50 m², 02 façades, 03
rideaux sur la Rue Hérédia, St-Eugè-
ne. ORAN. Idéal pour la vente de Ma-
tériels Informatique, Pièces et Acces-
soires Autos. . .  et  autres -  Tél :
0770.44.58.08

Loue Cafétéria en activité, façade sur
boulevard en plein centre d’Oran. Bien
équipée - Tél: 0771.35.47.40

Vends: Local commercial d’une super-
ficie de 78 m², toutes commodités, si-
tué à 50 m de la Rue Soufi Zoubida,
Maraval, côté mosquée Koubaa - ORAN
- Tél: 0556.79.58.57

Loue ou vends local 106 m² avec sou-
pente, RDC, construction récente, près
du consulat français, endroit calme et
retiré. Conviendrait à Bureau, Assur.,
Labo, Agence de voyages... - Tél:
041.41.18.23 / 0554.91.88.54

Donne en location local grande super-
ficie (ex-Pharmacie), bien situé, en face
marché St-Hubert - ORAN - Préférence
pour pharmacie ou autre. Etudie tte pro-
position - Tél: 0791.14.44.67

Mettons en location local 720 m² à
ORAN Es-Senia (Zone de dépôt) - Tél:
0777.58.78.00

TLEMCEN: Loue local 85 m², 4 H., sur
rocade commerciale - Tél:
0772.19.92.78

Local à louer, 50 m², situé Plateau, Di-
douche Mourad - ORAN - Tél:
0773.16.32.14

Vends local 450 m² pour promotion im-
mobilière 114, Rue Mostaganem, Oran
- Tél: 07.71.71.28.33 -05.50.54.01.50

Vends 2 locaux 100 + 50 m² + café 40
m² 114, Rue Mostaganem, Oran, à côté
la Chambre de commerce -
07.71.71.28.33 -05.50.54.01.50

Vends garage 250 m² lavage 114, Rue
Mostaganem, Oran, possibilité de cons-
truire - 07.71.71.28.33

Vends 8 locaux meublés + café + res-
taurant + lavage + coiffeur tous 450 m²,
affaire à saisir, 114, Rue Mostaganem -
05.50.54.01.50

Vends local 200 m² + cave 220 m²,
Rue Khémisti, Oran - Tél:
05.50.54.01.50 - 07.71.71.28.33

Vends local 460 m² Avenue Choupot -
Tél: 05.50.54.01.50 -07.71.71.28.33

A vendre ou à louer local commercial
dans RDC d’une habitation de 2 étages,
situé au 21, Rue Ouis Mohamed - St-
Antoine ORAN, composé de 3 Pcs,
Cuis., SDB, terrasse - Tél:
0771.79.15.04

Location local de 200 m² avec 02 rideaux.
Convient pour toute activité. Centre-ville
Larbi Ben M’hidi - Tél: 0770.10.25.25

Loue local 3.000 m² dont 1.800 m² bâtis à
Bir-El-Djir - ORAN - Tél: 0559.15.32.04

SIDI BEL ABBES: Vends Haouche à
Gambetta (côté Mairie), 2 grandes cham-
bres + 1 salon + cuisine équipée + cour
et petite terrasse + SDB - Contacter le
0777.47.58.35

BENI-SAF: A vendre ou échange Dor-
toir, 18 chambres, 3 magasins, contre
Maison à Wilaya 13 - Tél: 0795.65.57.89

Vends villa, 2 Faç., sur 4ème Périphéri-
que ES-SENIA - ORAN. Actée. R+1. 250
m², 2 garages, 1 salon, 6 pièces, véran-
da, puits, jardin, bâche à eau - Tél
0772.56.30.74

Vends ou loue villa R+1 HASSI BOU-
NIF (Actée) 300 m², garage pour 8 V., jar-
din + 2 WC + SDB + hall + 5 Gdes Ch. +
salon + 2 terrasses. P.O.: 1 M 300 U -
Visite 10 H à 17 H - Pas Bip merci - Cour-
tier s’abstenir - Tél: 0771.86.02.90

A vendre Maison de maître Actée, en
ruine. Possibilité 2 locaux commerciaux.
Située à Mediouni - ORAN - Tél:
0794.59.22.06

KARA ES-SENIA: Vends Maison nou-
velle construction, 240 m², 3 pièces, 1
Gde salle, SDB, WC, hall, cuisine, gara-
ge, cour - Actée - Prix demandé 920 U -
Tél: 0772.54.75.52

Loue niveau de villa 1er étage, 200 m²,
situé dans un grand boulevard à ORAN
(Pour Bureaux, Société... etc.) -
0773.16.32.14

A vendre Maison de maître ancien bâti.
Actée. Sup. 104 m². 2 Pcs, Cuis., SDB,
garage. Habitable 70% - Située à ES-SE-
NIA - Tél: 0771.84.99.78

MOSTAGANEM: Vends villa 260 m²
avec Boulangerie équipée en activité +
voiture neuve de livraison. Prix avec visi-
te. Vue sur mer à KHAROUBA - Tél:
0773.17.39.34 / 0772.60.31.56 /
0791.56.87.89

SIDI BEL ABBES: A vendre villa R+2,
sup. 295 m², 10 pièces, 02 salons, 02
SDB, cuisine, jardin, 02 garages, 02 ter-
rasses, bâche d’eau de 4.000 L, à Sidi
Djilali 1ère Tranche - Tél: 0551.42.48.74
/ 048.57.04.42

Vends M.M. Nvlle Const. R+1: 4 Ch. +
Cuis. + SDB, jardin, cour + local. Eau H24.
30 min Oran, 15 min plage - Tél:
043.70.81.50

Loue villa 620 m² R+2, Maraval, meublée,
4 Locaux. 1er étage: 1 Gd Salon, Gd hall,
3 chambres, bain et douche, Gde cuisine.
2ème étage: 1 Gd salon, 2 chambres, 1
cuisine. Pour Société étrangère ou Sté na-
tionale - Tél: 0774.56.44.63 -  041.34.60.60

Vends villa Hay Khemisti «la Poste» B.
El-Djir 280 m², 2 façades. RC: 4 locaux,
cour, jardin, salle Séj., douche, WC. 1er:
Salle Séj., Gde Cuis., hall, 4 Pcs. 2ème
ét.: Gde Cuis., 2 pièces, Gde terrasse. Prix
après visite - Tél: 0790.97.19.40

Vends belle villa Bouisseville A.Turck, 582
m², R+1, 2 façades, 3 entrées. 1er: 3 P.C.
SB + grande véranda avec vue sur mer.
RC: 2 P.C. SB + grand hall, garage 2/4
voitures. Eau, 5 réservoirs 5,5 m3 - Tél:
0770.36.36.05 / 0771.90.88.86

Vends à ORAN (Choupot) une belle villa,
257 m², R+2, 7 pièces (2 salons), tout en
marbre, les bois en hêtre, cour, hassi, 2
garages (4 V.), 2 SDB + hammam, 2 cuisi-
nes, 2 vérandas + terrasse - Tél:
0550.43.75.24

ORAN: Vends ou loue villa 300 m² (sous-
sol, R+2) face l’Hôpital Militaire en allant
vers les Amandiers - Tél: 0550.520.141 /
0550.562.824 - Pas d’intermédiaire

Particulier vend villa R+2, 150 m². Actée.
Libre de suite. Finition de choix. Chauffa-
ge. Puits. 5 PC + 02 SDB + garage. Rési-
dence Bahia - ORAN. P.O.: 22 M - Tél:
0557.051.554

V./Loue Résidence immobilière, 3 villas
haut standing + piscine Olympique sur ter-
rain 2.500 m², quartier résidentiel ORAN,
ou Ech. c/1 villa ou Aff. + Cplt. - AG. IMM.
16, Bd F/Mer - ORAN - 0661.20.32.99

Vente appartement F3 Cité Akid Lotfi,
2ème étage, 89 m². Refait à neuf, pas de
vis-à-vis, ensoleillé, eau H24. Intermédiai-
re s’abstenir. Prix après visite - Tél:
0699.71.44.13

TLEMCEN: Vends F3 75 m², 1er étage
sur grand Bd Imama. Convient activité
professionnelle. Prix 570 U - Tél:
0558.50.67.32

Vends 02 Apparts, 1er étage, refaits à
neuf, avec chauffage central, au centre-vil-
le la Rue de Nancy - 0770.10.25.25

Location 02 Apparts F2 luxe, immeuble
sécurisé et propre, Rue de Nancy centre-
ville, surtout pour Société - 0770.10.25.25

041.42.75.99 - 0770.35.12.91 -
0771.69.87.27 - AG. ES SALEM loue F3
RDC Seddikia + F4 1er Courbet + F3 1er
Haï Chouhada + F4 1er Yaghmouracen +
F4 1er Blvd Seddikia

Vends ou échange F3 à Haï Yasmine
de 70 m² au 2ème étage, bloc de 5 éta-
ges, à 380 U. Possibilité de crédit ban-
caire de 100 U - Tél: 0555.40.19.90 -
0550.31.62.99

A.V. Appart F2 C. grande S.B., 2ème
étage immeuble de 3 étages, porte fer-
mée, style marocain. P.O. 390 U - P. De-
mandé 410 U - Jean Kraft - Miramar -
0778.17.78.89

Vente: Appartement sis au 4ème étage,
Cité les Oliviers, Maraval - ORAN - Tél:
0550.46.86.86

Part. vend Appart C.-Ville d’Oran à 100
m de la Place Hoche. Acté, type F4, 2ème
étage, Fac. 10 m, 94,50 m², Gd standing
avec 3 Gds couloirs + Gd dressing. Im-
meuble propre de 3 étages.  Idéal Gde
famille. PD: 600 U - Tél: 0558.71.20.80

Loue F3 C.SDB, USTO 1500 Logts +
F3, 2ème étage Bel Air + F5, 2ème Rue
Larbi Ben M’hidi + F3 Akid Lotfi + F4 Dar
El Baïda 1er + local 50 m² Rue Thiers +
40 m² Bd Emir AEK - AG. BENSAÏD:
041.29.26.03 - 0661.20.31.86 - 04, Rue
Med Khemisti - ORAN

Vends 2 Apparts jumelés F5 et F2 Cité
5 Juillet à EL KERMA  ORAN. Chauffage
central et climatisation. Eau H24. Télé-
phone. Cave. Bien ensoleillé. Vue pano-
ramique. Curieux s’abstenir - Tél:
0550.08.59.05

Vends F3 + hall. Acté. 2ème étage: 3,
Rue Hamou Mokhtar - ORAN - Tél:
0778.23.35.78

A vendre ou échange F4, 2 façades,
20ème étage, sup. 67,15 m², SB. Coul.,
Cuis., WC. Cité du Rond-Point (Bel Air) -
Tél: 0779.60.72.31

Vends un appartement F3 bien situé à
Miramar centre-ville d’Oran. Acté. 3ème
étage, eau H24 - Tél: 0550.01.35.66

P. à P. vend très bel Appt 160 m², 6 Pcs
C. SB, Chauff. Cent. Refait à neuf. Gd
Balc., 2 façades, angle Bd Maâta / H.
Boutlélis, 1er étage. Conv. Prof. libérale,
Direct. Sté. Interm. s’abstenir - Contac-
ter: 0779.32.96.62 (H.B.)

TLEMCEN: Couple 1 enfant cherche à
louer F2 ou F3 - Tél: 0557.04.36.39 -
0771.31.16.06

Loue F3 7ème étage Cité Jeanne d’Arc
- Loue F2 Cité Loubet - Loue très beau
F2 meublé, toutes commodités, 2ème éta-
ge, 60 m², Cité Lamur en face station El-
Bahia - Ag. Imm. EL-AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Loue F3, 2ème étage Haï Zitoune - F4,
4ème étage, meublé, toutes commodités,
Cité des Enseignants Courbet - Gambet-
ta - F3, 2ème étage, meublé, Maraval -
Ag. Imm. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

A vendre: F4 aménagé en F3 (113 m²)
+ F2 (55 m²), Actés, 1er étage à ORAN,
32 Rue des Aurès (La Bastille) - Tél:
0662.131.938 / 0698.496.962

Loue Appart 4 P.C. SDB, WC, (102 m²),
1er étage, Cité Gai Logis (Face mosquée
Cité Lobet - Haï Chouhada), 2 façades -
Tél: 0661.20.65.35 - ORAN

A vendre F3 Cité Zabana ARZEW. Bon
voisinage. Libre fin Septembre. PO: 325
U - Tél: 0550.46.44.75

Location Appartement F3, pour profes-
sion libérale, à AÏN EL TURCK (Bousville,
Route Nationale) - 0550.26.90.62 /
0771.58.92.52

Vends Appart F3 aménagé F4 Cité 500
Logts très bien situé, 2ème étage et der-
nier, refait à neuf, faïence, dalle de sol,
étanchéité, climatiseur, chauffage, chauf-
fe-eau, à GDYEL - Tél: 0550.62.17.20

Vends à SIDI ALI BOUSSIDI (W. de
SIDI BEL ABBES) 1 villa + 2 hangars en
tuile + 1 hangar TN 4O + puits + bâche
d’eau.  Superf ic ie 1.512 m² -  Tél :
0779.37.02.21

Vds villa 400 m² 2F. comp. 04 Appats, 11
Ch., 4 salons, 4 Cuis., 04 SDB, 04 WC, 04
Gds halls, Gde terrasse avec buanderie,
cour, hammam, 2 magasins sur l’Av. St
Eugène 80 m² chacun avec WC, 1 dépôt
140 m², 1 Gd garage (Voit.) à côté de la
SNVI - Tél: 0556.56.74.48

A Saint Hubert: Vends villa 02 façades,
Ancien bâti. Sup. 395 m² - Tél:
0550.31.69.98 / 0550.32.26.82

Vends Maison R+2 à Aïn Turck, vue sur
mer, à 100 m de la plage, comprenant: 1
Fast-Food + 1 Salon de coiffure Dames +
garage (4 Voit.) + 1 F5 + 2 F2 + 6 F1 +
cave + bâche d’eau + réservoir - Tél:
0557.40.40.27 - 0550.61.60.54

Vente villa 424 m², 3 magasins + grand
local au premier + 1 puits - Adresse: 169,
Rue Sidi Chami - ORAN - Tél:
0771.26.04.93 - 0778.20.09.34

Vends 1 Bâtisse de 180 m², R+2, terras-
se vue sur mer, Front de Mer - Tél:
0770.10.25.25

Particulier vends villa, Actée, Bernard-Vil-
le Pépinière, R+2, Sup. 267 m² avec gara-
ge, double façade, cour - Tél:
0556.40.65.90

Cherche Loc. villas, logts et Bts standing
et meublés, de préférence pour étrangers
- V./Loue belle salle des fêtes en activité
ORAN - AG. IMM. 16, Bd F/Mer - ORAN -
0661.20.32.99

V./ Villas 1.000 à 2.500 m² avec piscine,
P/Jour, Protin, Courbet et Canastel - V./ Bt
500 m², 7 F3, F4 Gambetta ou Ech. c/logt,
terrain ORAN ou ALGER, V./tout Bt ou par
Logt - AG. IMM. 16, Bd F/Mer - ORAN -
0661.20.32.99

Vends villa à Canastel 250 m², moderne,
R+1, garage, cuisine, jardin, barbecue, pis-
cine couverte chauffante, grand salon, 3
toilettes luxes, 4 Ch., buanderie avec ham-
mam + terrasse avec pièce de chaudière.
Toutes commodités - 0771.22.51.29 - Cu-
rieux s’abstenir

A vendre habitation sup. 130 m² R+1
(manque carrelage) avec 2 garages RC +
salon, 3 Pcs, SDB, WC au 1er + terrasse.
Située à Boutlélis, Haï Naïb - ORAN - Tél:
0774.12.09.94 - 0771.93.71.17

SBA - Loue villa haut Std. pour Sté Nat.
ou Etrang., R+1, 2 Gd Sal., 5 chambres +
2 SDB + Hamm. + un très Gd garage +
jardin. Quart. résid. - 460 m² - N° Tél:
0775.339.423

Part. Vd villa sup. 580 m² à HYDRA Rue
Carthage, 2 Faç. RDC: garage, jardin,
buanderie, cave + 1 Ch., WC. 1er étage: 4
Pcs, Cuis., SDB, hall. PD: 16 Milliards de
centimes - Tél: 0779.44.94.38 et
0553.67.18.90

Particulier vend à Maraval vieille Bâtisse
(très bon endroit) près la Mairie de Sidi Se-
nouci. Surface 371 m², façade 19 m. - Con-
tacter: 0661.20.33.37

Vente: Villa R+1 comprenant 4 locaux
commerciaux + une cour + F3 + grande
terrasse. Adresse: l’Hippodrome, El Maka-
ri - ORAN - Tél: 0550.46.86.86

Vends villa R+1 avec terrasse et jardin,
sup. 360 m²: 2 salons, 5 Pcs, cuisine, SDB,
hammam + garage. Bien située quartier ré-
sidentiel à Maraval - ORAN - Tél:
0773.11.54.46

Vends à ORAN Fernandville: Villa R+1,
214 m². Actée et libre de suite - Tél:
0773.45.50.80

Vends villas: 255 m² R+1 Cité Policiè-
re + 352 m² R+1 St-Eugène + 500 m²
RDC à Choupot + 400 m² RDC Protin +
400 m² St-Hubert + 700 m² les Palmiers
+ 200 m² + 260 m² St-Hubert + 300 m²
vieux Canastel  -  AG. BENSAÏD:
041.29.26.03 - 0661.20.31.86 - 04, Rue
Med Khemisti - ORAN

Loue villa à Maraval - ORAN. Superficie
350 m². Le Bâti 110 m² entouré de jardin -
Tél: 0554.56.60.20

A vendre ou Echange villa R+1 + jardin,
2 façades, 7 pièces, cuisines, 2 salles de
bain, terrasses, vue panoramique sur port
d’Oran et tout le centre-ville - Tél:
0661.20.18.33

ORAN: Loue villa sup. 200 m² pour Sté
Nat. ou Etrang. - R+1 - 1 G. (2 V.), 2 Ch., 1
salon. IGMO, Quart. Résid. - N° Tél:
0557.42.91.23

Loue villa 464 m². RDC: local 360 m², 2
bureaux + soupente 32 m², salle d’eau, jar-
din 100 m². 1er étg.: 6 Pcs, 1 Gd Sal., Cuis.
+ Gd hall - Hammam, Chauf. central - 360
m². Rue Agadir, Castors - ORAN - Tél:
0779.98.59.73

Vends ou Echange 02 carcasses mi-
toyennes, Actées et Commerciales, bien
situées à Maraval + Vends ou Loue F3
L.S.P. jamais habité. Etudie toutes pro-
positions sérieuses - Tél: 0791.149.188

Location des hangars de: 17.000 m²
couvert 10.000 m² Es-Senia + 15.000
m² couvert 5.000 m² + 10.000 couvert
5.000 m² + 3.000 m² couvert 1.500 m²
+ 10.000 m² couvert 2.500 m² sur la
grande Route de Phoenix Es-Senia +
1.500 m² sur grand Bd Es-Senia Phoe-
nix - 0770.10.25.25

Local à louer 25 m², Rue HAFRAT Ahmed,
Ville-Nouvelle - ORAN - Tél: 0551.270.787

A vendre 2 locaux et 1 Appart de 100 m²,
situés sur l’Avenue de Choupot - ORAN -
Tél: 0771.03.38.73

V./ Loue / Partenariat Clinique 3.000
m² bâtis - V./ Loue Hôtel 100 Ch. avec
parking Corniche ou Ech. c/ Villa, Logt
ou Aff. à Oran - AG. IMM. 16, Bd F/Mer
- ORAN - 0661.20.32.99

V./ Loue hangars 5.000 m² couverts
sur 11.000 m² terrain d’assiette 4 F. sur
Gd Bd Oran, convient Hypermarché,
Promot.,... etc. - AG. IMM. 16, Bd F/Mer
- ORAN - 0661.20.32.99

Vente local aménagé 30 m², et loca-
tion local aménagé 45 m² (Akid Lotfi -
Route de Canastel) - Tél: 0771.88.46.00
/ 0796.52.24.64

Local à vendre, 38 m². Convient
Dépôt, Atelier, Bureau... etc., plein
centre-ville d’Oran, Rue Larbi Ben
M’h id i .  P r i x  i n té ressan t  -  Té l :
0554.30.81.75

Loue Unité 1.000 m² Couvert à Oran
+ 10.000 m² couvert 2.500 m² Senia +
3.000 m² couvert 1.500 m² Senia +
4.500 m² couvert 3.200 m² Hassi Ameur
+ 1.500 m² couvert 500 m² Cheteïbo +
5.000 m² couvert 2.500 m² Bir El Djir -
AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 -
0661.20.31.86 - 04, Rue Med Khemisti
- ORAN

Loue local sup. 21 m² + soupente +
WC - Prix 8.000 DA par mois - Adr.: Cité
1500 Logts,  B 509 E13 N°3 USTO
(ORAN) - Tél: 0558.45.67.05

A louer local 27,50 m² sur grande ave-
nue USTO, refait à neuf, sanitaire, dal-
le de sol - Tél: 0778.39.39.36

Location des Chambres froides, capa-
cité de 2.000 m3 en Positive et 400 m3
en Négative, plus Moyens de Manuten-
tion. Situées à ORAN - Tél:
0792.33.93.42 + 0770.24.43.64

Vends ou loue local 220 m² double
façade, aménagé + sanitaires. 10, Rue
de Lourmel, situé à 60 m de la Rue
Larbi  Ben M’hid i  -Contacter
0771.25.20.68

Loue grand Espace, à usage de bu-
reaux, 500 m² x 2, au 2ème et 3ème
étage, dans immeuble grand standing
sur Gd Boulevard (Rond-Point Morchid)
Point du Jour - ORAN - Tél:
0771.51.79.43

Vends local commercial 35 m² avec
soupente de 20 m², équipé d’un maté-
riel d’occasion boulangerie pour Khobz
Souri. 1, Rue Benali Djillali (perpendi-
culaire au Bd de l’Indépendance) ORAN
- Tél: 0697.75.30.45

Vente Fonds Commerce, Acté, situé
au centre-ville Oran. 5, Rue Lourmel -
Tél: 0773.24.40.41 - 0698.78.81.10

Vends local neuf 20 m² fini avec sa-
nitaire dans nouvelle grande cité à
GDYEL. Idéal pour bureau ou com-
merce -  Tél :  0661.22.30.91 /
0771.22.90.30

Affaire à Saisir - Vends sur Gd Bd com-
mercial de Fernand-Ville 4 locaux
comm. bâtis sur un morcellement de 160
m², 2 Faç. - Possibilité de construire 1
ou 2 niveaux en hauteur. Vente en tota-
lité (4 locaux) 15 U/m². Curieux s’abs-
tenir - Tél: 0771.58.07.24 /
0551.63.40.47

Vends un grand local bien aménagé à
ORAN - Tél: 0773.69.68.04

Loue très beau local 32 m², arrière-
boutique, Rue de Mostaganem - Loca-
tion - Vente local 27 m², 2 rideaux, Chou-
pot - Contactez Ag. Imm. EL-AMEL. 03,
Place Gambetta - Tél: 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Part. loue Appart grand standing situé
ds 1 villa entrée indép. cité résidentielle
avec garage + vend 1 Appt + local RDC à
St-Hubert - ORAN. Contrat courte durée
- Tél: 0553.07.99.29

Part. vend Appt F5 haut standing, 120
m², 4ème étage, refait à neuf. Acté. Cen-
tre-ville, proximité Grande Poste. Prix
après visite - Tél: 0662.42.05.31

Loue Apparts F2 et F3 avec ou sans
meubles, ttes commodités, garage, à Cap
Falcon (Aïn El Turck - ORAN) + local com-
mercial bien situé à Mers-El-Kébir. Pos-
sibil i té location courte durée - Tél:
0773.84.67.39 / 041.26.52.15

Loue ou vends un appartement neuf,
toutes commodités, F4 + garage, situé en
plein centre d’ES-SENIA (Cité de l’Air) -
Contacter: 0550.71.98.84

Partic. vend Appart F4, 98 m². Acté.
2ème étage, 2 façades, refait en luxe +
F4 mitoyen 92 m² non refait (2ème éta-
ge, 2 façades) à Akid Lotfi - ORAN - Tél:
0771.45.15.93

A vendre Appart F4. Acté, 2 façades, 2
étages, 2 balcons, bien ensoleillé (eau,
gaz, électricité) près de l’université, l’éco-
le, la crèche - Cité Yaghmoracen - Tél:
0774.66.36.24

A louer F4 (100 m²) dans une résiden-
ce. Grande Terre. Libre de suite - Con-
tacter le: 0555.05.38.37

P. à P. vend F3, 2 façades, 86 m², vue
sur mer, Akid Lotfi, vend ou loue F3, 2
façades, 81 m² et local à Sabah - Tél:
0550.29.18.28

Echange ou vends F4, cuisine, SdB, dé-
barras, balcon 10 m de long sur Bd - 100
m², 2ème étage, centre-ville près Place
Hoche et Place Victoires. Libre de suite,
contre F2 + complément ou autres - Tél:
0771.45.64.21 (ORAN)

Loue F4, situé Haï Essabah - ORAN,
3ème étage, 86 m² - Tél: 0773.16.32.14

Vends Appart F3. Acté. 1er étage, 2 fa-
çades, immeuble de 2 étages avec 6 lo-
cataires seulement, très propre et sécuri-
sé, bien ensoleillé. Cité 78 Logts, calme,
bon voisinage, bien située, ttes commo-
dités, clôturée avec parking - Tél:
0771.14.35.47

SIDI BEL ABBES: Echange contre F3 ou
F4, Haouch Village Abbou, salon + 1 pièce +
cuisine + cour + bâche d’eau. 1er étage: 3
pièces, hall, balcon + terrasse + garage. Prix
500 A. - Tél: 0774.68.86.13

Vends à Oran Sid El-Hasni côté nouveau
Trésor logts F4 et F5 construction neuve,
bâche à eau, porte fermée, interphone, prix
raisonnable et possibilité promesse de ven-
te - Tél: 07.70.183.363 - 0777.10.02.83

Particulier loue à Oran, centre-ville,  F3
toutes commodités et studio ttes comm.
à la semaine (Meubles complètement) -
Tél: 0771.73.28.25 - Mail:
alfassiahmed@yahoo.fr

Loue pour usage de bureaux, Appart 1er
étg., 2 entrées, 7 P.C. SB + débarras +
terrasse, bien ensoleillé, 30 m de balcon,
donnant sur 3 rues dont Larbi Ben M’hidi,
position stratégique sur plan publicitaire -
Tél: 0770.36.36.05 / 0771.90.88.86

A vendre Appt F4, hall, SDB, WC, 110
m² 1er étage, aménagé pour fonction li-
bérale. Acte notarié, situé à ORAN, Haï
Sidi Lahouari, Rue Philippe à 40 m du Bd
Stalingrad - Tél: 0661.20.55.56

AG. HOUHOU. MARAVAL.
041.58.86.24 ou 0555.444.172 - Vend:
F3 St-Pierre P.O. 290 U. Acté - F2 Pla-
teau A. Neuf 290 U - Studio Protin 200
U nég. - Vend: 02 villas GIAMO P.O. 38
- Villa 280 m² Choupot T. haut Standing
P.O. 33 - F5 CNEP Maraval neuf 12 nég.
- F5 900 nég.

Loue: F2, F3 St Eugène 1er (1,5 U) (2
U) - F3 angle Rue Larbi Ben M’hidi 3ème
(1,8 U) - F5 la Vieille Mosquée 2ème (5
U) - F5 (40 m. du Bd Front de Mer) 1er (7
U) - M.M. Ben Yebka (2,5 U) - Villa R+2
Cité Djamel (18 U) - Agence «ABDAL-
LAH». 44 Cavaignac 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

A vendre Appart F8, 160 m², 2ème éta-
ge, 2 portes d’entrée, centre-ville - ORAN
- Tél: 0774.73.89.92

A vendre F3, 4ème étage. Adresse: 8,
Ave Khiali Bensalem, Cité CNS Dar El
Beïda, Bt A1 N°42 - ORAN - Tél:
0790.73.00.92

ANNIVERSAIRE
Les familles
Benmoussat
et Kara-Terki
souhaitent
un joyeux
Anniversaire
et une vie
pleine de
joie et de bonheur à leur
adorable fille et petite-fille
Imène Rania Zakia  qui
soufflera sa Deuxième
Bougie le 04 Septembre.

Signé: tes parents
Chakib et Chahrazed et tes

grands-parents

Loue très jolie villa ou niveau avec meu-
ble ou sans, bien située Courbet - Gam-
betta - Loue villa R+1, toutes commodités,
libre de suite, à la Pépinière - Ag. Imm. EL-
AMEL - 0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Vends superbe petite villa 2 F., vue sur
mer, R+2. Actée. La Carrière El-Marsa
ALGER. RDC: 2 salons + C.  1er: 4 piè-
ces + SDB. 2ème: 3 pièces + SDB + ter-
rasse - Tél: 0696.01.63.67 - Prix après
visite

Vds villa commerciale 300 m², Z./d’ex-
ploitation touristique Aïn El Turck. Vue
imprenable sur mer (Cap Falcon) à Cap
Carbon S/S, 3 Ch., Cuis., 4 WC, Gde
salle avec terrasse. RC: Gde salle res-
taurant, 4 WC. 1er: 6 Gdes chambres
avec SB et balcons. 2ème: Gde terras-
se. Prix après visite - Tél: 0550.61.76.20
/ 0772.19.88.53

Cherche Maison de maître, vieille bâtis-
se, petite villa ou terrain, Actés, à ORAN-
Ville, avec eau, gaz et électricité, de 150
m² à 300 m² - Appelez le 0773.05.17.92
après 17 H 00

Vds villa Maraval ORAN, 210 m², R+1, 2
façades, 3 garages, jardin, 2 Gds salons,
cuisine, 5 chambres, WC, SDB, hammam.
Courtier, curieux s’abstenir - Tél:
0664.99.55.50

Vends Maison de maître à Sidi El Ba-
chir - ORAN. R+2. 2 garages. 1er: 3 cham-
bres + cuisine + SDB. 2ème: un grand
salon + une chambre + SDB + terrasse -
Tél: 0770.63.76.56

E n t r e p r i s e  P r i v é e
Prend tous Travaux de Terrassement généraux (Déblais, Remblais, Evacuation

de terre) ou Donne en location Matériel de Travaux Publics
A contacter le: 0661.50.60.56  0770.61.51.27

(Région ORAN et environs)

AG. MON RÊVE - 0771.91.66.82 - Loue:
2 F3 3ème Haï Yasmine - F4 7ème avec
ascenseur Mdina Jdida - VL R+1 (2 F2 +
G.G.) Route Belgaïd - N. VL (F3 + dépôt)
R.P. Canastel - M.M. R+1 en face Com-
plexe Militaire - VL R+1 (2 L + 10 cham-
bres) Courbet - F3 Bastié

Location Appart F4 USTO HLM, 2ème éta-
ge, refait à neuf - 0770.10.25.25
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Entreprise met en location ou vente:
Compresseur à Air ENMTP et Camion
DELTA 2,5 T à benne - Tél:
0550.210.103

Entreprise Trav. Bâtiment TCE quali-
fiée, Catégorie II, prend en charge Trav.
Démolition, Décoration, Faux Plafond,
Revêtement MDF, Peinture et Etanchéi-
té... etc. - Prestation de service garan-
tie - Tél: 0550.210.103

MERS EL HADJADJ: Vends 2 Grou-
pes électrogènes 400 & 250 KVA, mar-
que VOLVO, très bon état - Contactez-
nous au 0550.99.00.19

Cession d’activité - Vends lot de Vê-
tements Homme, Femme: Chemises,
Costumes, Imper... etc. Marque ZARA -
Tél: 0552.96.17.83 ORAN

A louer une Licence de café 1ère Ca-
tégorie - Tél: 079.314.6822

Cherche Licence de Taxi. Offre
4.000,00 DA par mois. Avance (1) une
année - Tél: 0554.69.42.62

A vendre un Torréfacteur industriel
neuf «HAMMASSA» pour torréfier le
café - Tél: 0772.09.19.31 - Prix in-
téressant

Ouverture d’un Institut de Beauté à
Point du Jour: Esthétique, Coiff., Yoga,
Aérobic (mise en forme) Gym. rythmi-
que, Danse moderne et classique pour
fillette (4 ans). Possibilité formation ac-
célérée en coiffure, esthétique - Tél:
0558.43.77.86

Vends: Porte garage basculante mar-
que HORMANE 15 U - Fenêtre en bois
acajou classique (1 lot) - Tél:
0773.19.70.48

Location Clarck 2 T.5 - Tél:
0779.45.51.03 - ORAN

Achète Broyeur à marteaux et Bande
transporteuse (3 à 6 m) - Tél:
0661.15.58.02

Mettons en vente: (01) Plieuse OMAG
80 T - (1) Guillotine OMAG 6 mm - Ma-
tériel en bon état de marche - Tél:
0770.61.69.76

Mettons en vente V et contre V pour
Presses plieuses marque LVD: 2.50 m,
3 m et petites dimensions - Tél:
0770.61.69.76

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vé-
térinaires: Echographies numériques à
vendre. Très B.P. (3 d) - Fauteuils den-
taires neufs - Films scanners classiques
- Tél: 0771.63.32.73 / 035.67.63.99

Vends à Oran couple de chiens, très
bons chiens de garde, Américain - Staff
âgés de 11 mois - Tél: 0771.73.28.25

Bureau de Conseil et Marketing fonc-
tionnel (avec locaux et personnel qua-
lifié) cherche à représenter Société
étrangère ou nationale dans région
Ouest. Possib. d’effectuer diverses
prestations - T/F.: 048.59.01.10 - mar-
keting-alg@live

INSTITUT DATA Agréé par l’Etat.
«Spécial Ramadhan pour Enfants et
Adolescents». Formation en informati-
que ludique: Internet, multimédia...: dé-
couverte, premiers pas, accompagne-
ment des petits génies - 21, Rue Ex-
Lamartine - ORAN -
institutdatadz@yahoo.fr - Tél/Fax:
041.33.21.57

Vends Platine Cylindre FRANKANTAL
(70/100) Matériel Sérigraphie complet
Presse-Balle - RELIZANE -
0773.92.69.65

STOP ! Nous rechargeons vos cartou-
ches et toner HP EPSON, CANON,
SAMSUNG garantie 100%. Ne jetez
plus vos cartouches et toners, nous les
rachetons à bon prix - Info: 041.28.28.10
/ 041.28.22.22

MAMATRACK : Entreprise spécialisée
dans travaux routiers, forage et puits
électrique, agricole et à domicile, mon-
tage de tout type de pompes, agricole
et domestique, travaux de canalisation
et barrages - Tél: 0552.12.53.99

L’Ecole Pro. de Cuisine et Pâtiss.
agréée par l’Etat. Nouvelles Sessions
Pro. en Cuisine, Pâtiss., Pizza, Gâteaux
trad. et pour Amateur après 17 h. - Bon-
Accueil - HLM Gambetta - 041.42.21.39
- 041.42.34.46

Jeune homme, 27 ans, parlant 3
langues (anglais, français et espa-
gnol) et possédant véhicule récent,
cherche emploi dans Sté privée, éta-
tique ou étrangère - Faire offre au:
0774.49.41.80 - Etudie toutes pro-
positions

Restaurant 04 Etoiles au centre-
ville d’Oran, cherche 01 Maître d’hô-
tel, 01 Chef de rang, résidant au
centre-ville d’Oran - Expérience sou-
haitée - Tél: 041.29.47.97 - Fax:
041.29.57.77

Ets de Formation recrute Enseignants,
français, anglais, informatique - Dépo-
sez CV + Photo au 13, Rue Mohamed
Khemisti - ORAN

Garderie Bilingue cherche jeune édu-
catrice Bilingue (arabe / français), dy-
namique et avec un grand amour pour
les enfants - ORAN - Haï Khemisti:
0550.38.26.91 / 0771.26.21.90

Société recrute 1 Comptable confir-
mé. Titulaire du CED - Expérience
souhaitée 05 années - Lieu de rési-
dence Oran - Salaire selon compéten-
ce - Fax: 041.27.42.42

Société recrute 1 Gestionnaire des
stocks. Titulaire licence commerciale
- Expérience 5 années - Lieu de rési-
dence Oran - Salaire selon compéten-
ce - Fax: 041.27.42.42

Ecole privée cherche un Enseignant
de français - Envoyez votre CV par Fax
au 041.36.41.43

Recrutons Magasinier: Maîtriser la
gestion des stocks - Connaître l’outil in-
formatique - Posséder véhicule éven-
tuellement - Transmettre CV à:
recrute.2009@hotmail.fr

Entreprise de Bâtiment recrute: Tech-
nicien suivi Bâtiment - T.S. en architec-
ture maîtrisant Auto Cad, Archi Cad, 2D,
3D - Envoyer CV au 041.42.02.57

Entreprise Karim BENDAHO ATC re-
crute: Ingénieur en Instrumentation  -
Ingénieur en Electricité - Maîtrise l’outil
informatique et langue anglaise. Expé-
rience exigée - Appeler au:
0772.07.81.59

Sté cherche Vendeuse qualifiée; bon-
ne présentation - Veuillez vous présen-
ter avec votre CV au 16/18, Rue Cavai-
gnac - ORAN

Pharmacie à HASSI BOUNIF, cherche
Vendeur ou Vendeuse expérimenté (e),
connaissant l’outil informatique - Numé-
ro de Tél: 0558.45.63.48 à partir de 18
H 00 - Vendredi 11 H - 21 H

Cherche Ouvrier homme âgé de 20 à
30 ans max., expérience dans magasin
poste comme Vendeur et surtout l’an-
cienneté - N° Tél: 0790.55.51.05

Restaurant ANIS recrute Chef de rang
restaurant et Chef de partie cuisine, de
préférence habitant ORAN - Contacter:
0553.77.55.18

Société de Promotion Immobilière
cherche 01 Ingénieur en Génie Civil et
01 Conducteur de travaux - Faxez vo-
tre CV au N° 041.28.56.05

Pharmacie à Gambetta, cherche Mé-
decin, Pharmacien, à temps plein, ex-
périmenté - Veuil lez contacter le
0771.12.88.25

URGENT - Recrute Tourneur retraité
pour occuper le poste de Magasinier -
Envoyez votre CV au 041.41.77.45

Cherche Coiffeuse - Esthéticienne, au
SPA MARRAKECH - Contacter:
0772.19.70.42

PENSÉE
Les êtres
chers ne
meurent que
lorsqu’on les
oublie. Il y a 7
ans que notre
cher père nous a quittés à
jamais, laissant un vide que nul
ne pourra combler.
En ce douloureux souvenir, son
épouse et ses enfants
demandent à tous ceux qui l’ont
connu et aimé d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Tu es et tu resteras toujours
dans nos coeurs et nos
pensées.  Ta famille qui t’aime

PENSÉE
Voila 1 année
le 03/09/2008
que nous a
quittés à jamais
notre cher
REKIK
Mohammed
Rachid
à l’âge de 39 ans
Dans nos pensées, tu resteras à
jamais et surtout vivant dans nos
coeurs. L’immortel souvenir de ta
joie de vivre.  Ta famille demande
à tous ceux qui t’ont connu et
aimé d’avoir une pieuse pensée
en ta mémoire. Que Dieu
t’accorde Sa Sainte Miséricorde et
t’accueille en Son Vaste Paradis.

Famille REKIK

PENSÉE
Cela fait déjà 1
an que tu nous
as quittés (le 03/
09/2008) pour
rejoindre
l’Eternel, laissant
un grand vide
dans nos coeurs ISSAD Mokhfi
Tu resteras pour nous le symbole de
la bonté. Nous invitons tous ceux qui
t’ont connu et aimé de joindre leurs
prières aux nôtres pour que Dieu, Le
Tout-Puissant, t’accueille en Son
Vaste Paradis et t’accorde Clémence
et Miséricorde. Repose en paix !

Ton beau-fils, ta fille, tes neveux et
nièces, Mustapha, Nouri, Fayçal,

Latéfa et Nassima.

PENSÉE
M. BOURAS Ep.
EL KEURTI
Kheira
Ton absence est
pénible à
supporter, notre
souffrance est
énorme, tu nous
manques terriblement, nous te
pleurons sans cesse et ne
t’oublierons jamais, notre adorable
maman et mamie, laissant derrière
toi un chagrin éternel que nul ne
peut apaiser ni effacer. Ce fut un jour
cruel, triste et douloureux. Repose
en paix notre adorable maman et
une pieuse pensée pour toi est
demandée à tous ceux qui t’ont
connue.

Ta fille Saliha ZERIKAT née EL
KEURTI et ses enfants Samir et

Jamel et son mari Mustapha

PENSÉE
Il y a onze ans
le 3/9/98
disparaissait
pour un monde
meilleur notre
cher époux,
père et grand-
père: Mr ZENINI Djebara
Jamais nous ne pourrons t’oublier
cher frère. Tu as laissé un grand
vide dans nos coeurs et dans nos
vies. Ta bonté, ta générosité, ta
gentillesse ont fait de toi l’être
exceptionnel que tu as toujours
été. Nous demandons à tous ceux
qui t’ont connu d’avoir une pieuse
pensée pour toi.

Ta soeur Djemaâ
et Djebara Aymen

DÉCÈS
Les familles
DIDI,
SENHADJI,
REMAOUN,
YAGOUBI,
BOUHAFS,
BELAYACHI, DAHMANI,
BOURI, MOUSSAWI, OSMANI
et RAHMANI, ont l’immense
douleur d’annoncer le décès de
leur chère regrettée grand-mère
et mère DIDI Saleha
survenu le 1 Septembre 2009 à
l’âge de 92 ans. Adresse
mortuaire: Cité «Akid Lotfi».

PENSÉE
Triste fut le
03/09/2008 où
nous a quittés
à jamais notre
cher père et
grand-père
MOSTEFAOUI
M’HAMED
Il a laissé derrière lui un grand
vide que nul ne peut combler.
En ce triste souvenir, nous
demandons à tous ceux qui
l’ont connu, aimé, d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
Qu’ALLAH, Le Tout-Puissant,
lui accorde Sa Sainte Miséri-
corde et l’accueille dans Son
Vaste Paradis.

Ton fils Mohammed

REMERCIEMENTS
La famille
BELGHITRI
et la famille
SOUIDI
remercient
tous ceux
qui ont
compati à leur douleur, suite
au décès de leur fils:
BELGHITRI Abdelouaheb
survenu le 22/08/2009
Que Dieu, Le Tout-Puissant,
lui accorde Sa Sainte
Miséricorde et l’accueille en
Son Vaste Paradis.

PENSÉE
A la mémoire
de notre très
cher regretté
époux et père:
Mr
HARMOUCHE
Abdelkader
décédé il y a 1 année le 03/01/
2008
En ce douloureux souvenir, son
épouse, ses enfants Mokhtar,
Houari, Sofiane, Chems Eddine,
Nawel, Khadidja, Samira, Fatima,
et son petit-fils Kada, demandent
à tous ceux qui l’ont connu d’avoir
une pieuse pensée en sa
mémoire. Repose en paix.
Nous ne t’oublierons jamais.

PENSÉE

Triste fut pour nous ce Mercredi
26 Août 09 où tu nous as quittés,

toi qui incarnais la bonté, la
générosité et la gaieté. Je prie

Dieu Tout-Puissant de t’accueillir
dans Son Vaste Paradis. Repose

en paix. Sache que tu resteras
vivante dans nos coeurs.

Toute une compassion pour ta
famille Hasni et Leïla,

Nassera, femme de Kada Nahoui

Vends terrain à Sidi Marouf, 5 km
d’Oran, 3.000 m², Acté, clôture 5 m Ht
(Eau - Elect. - Gaz). Prix après visite -
Tél: 0558.48.67.27

A.V. lot de terrain nu, Sup. 529 m², 2
F., Bd Millenium - Tél: 0798.81.53.44 (In-
termédiaire s’abstenir)

Vds terrain 3.000 m² avec belle Mai-
son 4 Pcs, salon, C., SDB, buanderie,
2 cours, caves, garages à ZAHANA -
Tél: 0669.52.87.37

TLEMCEN: Vends terrain 1.300 m², au
début de la route Birouana, à 100 m de
Bd 24 m - Tél: 0661.22.13.35

Vends lots Terrain 4 Façades 530 m²
- Tél: 0555.05.05.95

Vends terrain acté 1.600 m² zone d’ac-
tivité El-Kerma, Oran, prix très intéres-
sant - Tél: 0792.51.68.91

Vends à HASSI-MEFSOUKH lot de
terrain de 180 m², 4 façades, en plein
centre. Acté avec P.C. - Contactez le:
0779.13.26.08

Vends terrains de 5.000 m² + 15.000
m² Zone Industrielle Hassi Ameur +
8.500 m², 10.000 m², 16.000 m² Zone
Industrielle Senia + 10.000 m² Chteïbo
+ 5.000 m², 27.000 m², 50.000 m² + 14
hectares sur grand Bd Autoroute Tlélat
côté Minoterie HLM - Tél: 0770.10.25.25

Vends terrain Acté, Sup. 600 m², juste
à côté Anik (Place Hoche) ORAN - Tél:
0556.40.65.90

V./ 5 et 10 Ha RN Arzew - Bethioua -
V./ 30.000 m² industriels Route El-Mo-
hgoun - Arzew 1.000 DA/m², eau, élect.,
route - AG. IMM. 16, Bd F/Mer - ORAN
- 0661.20.32.99

V./ 5.000 à 10.000 m² Bd des
Showrooms Aéroport Oran - V./ 5 à 10
Ha 4ème Périph. 5.000 DA/m² - V./ 5 à
300 Ha ZET bord de mer Témouchent,
Oran, Mostaganem - AG. IMM. 16, Bd
F/Mer - ORAN - 0661.20.32.99

V./ Terrains industriels 3.000 m² à 40
Ha, Z.I. Senia, Chteïbo, Hassi Ameur,
RN Oran - Tlélat, Oran - Aéroport et Ar-
zew - Bethioua - AG. IMM. 16, Bd F/Mer
- ORAN - 0661.20.32.99

V./ Terres agricoles 5 à 2.000 Ha, W.
Oran - Relizane - Tiaret - Témouchent -
Bouira et Mostaganem - AG. IMM. 16,
Bd F/Mer - ORAN - 0661.20.32.99 - V./
90 Ha Boutlélis V./ 150 Ha El-Amria

V./ Terrains à bâtir 500 à 150.000 m²,
Courbet - P/Jour - St-Hubert - Protin -
Canastel - Belgaïd - Senia - Messergui-
ne - Bel-Air - AG. IMM. 16, Bd F/Mer -
ORAN - 0661.20.32.99

A vendre ou Echange c/lot de terrain
à Misserghine, joli Appt F3 aménagé en
F4 + garage + cave, cité très calme avec
entourage et gardiennage, Cité CNEP
Misserghine ORAN - Tél: 0771.12.68.03

Vends ou Echange contre terrain, bel
Appart de 225 m² avec 2 entrées princi-
pales, entièrement refait, plein centre-
ville d’Oran, 3ème étage. Libre de suite
- Tél: 0795.76.04.48

Vends Terrains promotionnels: 370 m²
D.F. Protin + 3.600 m² Senia + 5.860 m²
à Boulanger + 1.360 m² les Falaises +
5.000 m² Gambetta + 5.000 m² Eckmühl
+ 20.000 m² Sidi El Bachir + 1.200 m²
Relizane + 1600 m² Chéraga ALGER -
AG. BENSAÏD: 041.29.26.03 -
0661.20.31.86 - 04, Rue Med Khemisti
- ORAN

A vendre terrain agricole, Acté, sup. 3
hectares, situé à St Remy ORAN, plat
+ Hangar 6.000 m², puits, élect., 1 Pc.,
sanitaire, à 700 m du village - Tél:
0770.37.89.89

Société vend 2 TOYOTA Pick-Up Hi-
lux 4x4. Toute option. Turbo. Année
2009. 1ère main. 1 Blanche: 15.000 Km
et 1 Grise: 30.000 Km - Tél:
0770.93.06.56

A vendre CLIO 1.9 D. Année 2000 (31).
Toute option sauf la Clim. 380.000 Km.
Couleur verte. Jante alliage. Toit. 4 Por-
tes. Prix 52 U - Tél: 0795.05.27.92

SIDI BEL ABBES: A vendre Bus YOU-
YI 6800. Année 2004. 53 P Urbain - Tél:
0770.81.50.17

A louer deux Camions à citerne - (1) Dix
mille litres pour eaux - (2) Six mille litres pour
carburant - Tél: 0772.15.56.48

A vendre véhicule ZASTAVA. Année
1982. 1ère main. Très bon état - Tél:
0664.35.06.54

Vends: - MERCEDES C 250 TD.
Année 1996. En panne, culasse à
changer. Prix 65 U - CITROËN XSA-
RA P icasso .  Année  2002 .  T.O.
205.000 Km. Prix offert 74 U - Tél:
0772.29.06.20 - ORAN

L.V.S. Location de voiture. Louez une
voiture à partir de 1.400,00 DA, 1 jour/7
gratuit. LVS une agence à votre écoute
- Tél. Port: 0775.20.38.42 - Tél. Fixe:
041.29.78.59

A vendre 3 Camions HINO ZM 15 ton-
nes année 84/85 en très bon état de tra-
vail - Contactez le: 0770.51.10.82 /
0661.20.57.20 - Etudie toute proposition

Vends 1 Bus ASIA MUDAN 6100 = 80
places. Année 2005. Urbain. Très bon
état - Tél: 0790.41.91.38 - ORAN

Vends Silo 2.000 Qx avec élévateur à
SIDI ALI BOUSSIDI (W. de SBA) - Tél:
0779.37.02.21

SARL-HAKIMED - Location de voi-
tures - Prix défiant toute concurren-
ce  -  Té l :  041 .40 .51 .07  -
0790.71.60.01 -  0796.90.84.30 -
Adresse: 24, Bd Adda Benaouda
(ex-Plateau  St-Michel) - ORAN

A vendre ou Echange un Minibus
ISUZU Siège Pilote, contre un véhicu-
le. Année 2001, en bon état - Tél:
0771.39.03.52

A.V. Camion C260, double pont, 15 T.
- B.E. - An. 88 - W. 31 - Tél:
0775.98.56.58

Donne en location Véhicules Fourgon-
nettes CHANA Container. An. 2009 - 800
Kg, avec chauffeur, pour Wilaya: 31 -
29 - 13 - 27 - Tél: 0773.73.62.93

Vends 04 TOYOTA Yaris climatisées.
Année 2006 (ancien modèle) - Tél:
041.40.44.58 - H.B.

Vends véhicule 307 CC. Année 2004.
Première main. Toutes options en très
bon état. 60.000 Km. Couleur Aubergi-
ne. Salon cuir - Tél: 0770.16.30.81

A vendre Bus MITSUBISHI, année
2001 sans moteur - Vends Moteur
TOYOTA pour Clarck 6 tonnes - Tél:
0773.44.27.65

Ecole IBN ROCHD Aïn Témouchent:
Stage Conducteur d’engins de chantier,
Prévention et Sécurité industrielle. Hé-
bergement assuré - Tél: 043.60.48.94 /
0668.00.15.47

Pour vos travaux de bornage, parta-
ge, expertise foncière et évaluation, prêt
hypothécaire, levé numérique, suvi, im-
plantation, régularisation Tél pour RDV
au 0557.40.15.40

BELUX invite les Artistes Peintres à
participer à un concours de peinture de
fresque trompe-l’oeil sur façade murale
à Bab Arziew (ORAN) - Contact
0770.43.05.03 / 041.40.07.69

Bateaux de pêche ARAMIS de 9 m à ven-
dre ORAN - Tél: 0776.11.22.74

Des difficultés scolaires ? Contactez
des professionnels ! ASSISTANCE
PLUS assure des cours de soutien (Tou-
tes matières) PRIMAIRE / MOYEN / SE-
CONDAIRE - Pour inscription, se pré-
senter: Gambetta Tél: 041.53.30.27 -
Maraval Tél: 041.34.85.55

Vends Fardeleuse «SAFMOD» très
bon prix - Tél: 0555.40.19.19

Jardin d’enfants EL HANANE - Cité
des Falaises Bt C12, 1er étage Gam-
betta - La rentrée scolaire le: 06.09.2009
- Tél: 0771.89.48.71

Achète Verre de bouteilles pour recy-
clage toutes quantités, blanc, vert - Tél:
0696.51.06.39 / 0661.15.58.02

A vendre: Mobiliers de Bureaux d’im-
portation (Bureau - Armoire - Fauteuils
en cuir) état neuf. Pour Professions li-
bérales ou autres. Prix à débattre - Tél:
0770.30.12.41

Pharmacie à ORAN, vend Vitrine, Eta-
gère, Comptoirs, Cloisons de sépara-
tions, PC, Imprimantes, Scanner, Pla-
ques signalétiques et Caméras SONY
avec accessoires - Tél: 0550.31.81.01

Achète Machine à rectifier disques et
tambours de freins de véhicule léger et
lourd - Tél: 041.35.50.48 /
0552.72.29.13 / 0550.99.27.63

Vends Citerne à eau 6.000 L d’origine
(SNVI) - Tél: 041.42.90.64 /
0554.22.02.93

A vendre: une Citerne gas-oil 27.000
L. Une Remorque à benne FRUEHAUF
An. 84 + Camion RENAULT (G) an. 95
+ Camion TB 305 année 88 - Tél:
0771.01.47.49 - 0792.27.10.75

Vends Matériel complet Cafétéria:
CONTI 4 bras, Comptoir 3 éléments
avec Frigo, 13 Tables, 48 Chaises mo-
dernes. Etat neuf. Prix raisonnable
après visite - Tél: 0771.37.34.84 /
0770.31.73.57

I.S.F.H.T. Inscriptions pour Sessions
de Septembre en Cuisine - Pâtisserie
de gâteau oriental et traditionnel - Res-
tauration - Réception - Guides touristi-
ques et Opérateurs d’agence de voya-
ges - Route de Canastel Fernandville
(face Hôpital Pédiatrie - Arrêt Bus, Phar-
macie) - Tél: 0669.45.78.97

SIDI BEL ABBES: Vends Chaîne com-
plète de Fabrication de Chips - Tél:
0770.24.14.32

Vends en Ensacheuse s/vide Multi-
Vac - Ensacheuse manuelle à film poly-
éthylène - Camion frigo DFM 800 Qtx -
Tél: 0663.37.14.60 / 0663.16.80.69

A vendre: 1 - Poinçonneuse numéri-
que AMAPA - 1 - Presse plieuse 80 T
numérique AMAPA - Tél: 0552.65.39.17

Cause départ, médecin vend 2 Echo-
graphes: Toshiba Sonolayer Sal - 32 B,
Siemens Sonoline SL-1, Imprimante
Mitsubishi + Table d’examen, Automate
P/étude sperme - Tél: 0661.22.69.10

Vends lot de Cahier Spirale à ressort,
grand format et grands carreaux (30.000
U) au prix de 28,50 - Tél: 0661.21.96.15
et 0770.97.35.44

A.V. Sardinier AHCENE. An. 95. Mot.
VM 8 Cyl. 14 mèt., équipé en activ. Filet
2 M + 4 M. Visible au Port Oran - Tél:
0550.22.75.34 / 0798.43.63.30

A vendre Machine Conditionnement
marque française (M.O.M.) pour produit
poudre et granulé, de 100 gr à 2 Kg -
Contacter: 0774.517.590

TLEMCEN: Cherche Compresseur
d’air, bon état, KOMATSU, ATLAS CO-
PCO, DEUTZ - Tél: 0550.16.71.56

Vends à MOSTAGANEM un Tour fran-
çais 50 cm entre-pointe. Très bonne af-
faire à saisir - Contactez téléphone:
0667.31.21.77

A vendre Appareil médical 1 ECG mar-
que PHILIPS AVALON FM 20 et un Mo-
niteur SIEMENS S.C. 602 XL - Tél:
0773.42.51.26

A vendre Chaudière à vapeur 1.000
Kg/h + Malaxeur en Z et Boudineuse
deux sorties pour chewing-gum + Cuve
en inox avec agitateur pour refroidir le
lait de vache - Tél: 0661.98.09.22

Vends 2 Compresseurs air comprimé
à usage industriel, tôlerie, vulcanisa-
teur... etc., 500 et 300 L Marque
«PUSCO» + une Cuve de 1.200 L Air/
C. - Le tout en bon état - Tél:
0770.92.04.99

Part. vend MERCEDES E220 CDI
Avant-Garde. 2004. 1ère main. 100.000
Km, ttes options (Panoramique, cuir, té-
léphone, GPS). Etat neuf - Tél:
0552.662.652 (ORAN) de 12 H à 21 H

Vds C5 CITROEN HDI an. 2001 tou-
tes options moteur refait à neuf couleur
bleue - 2 Cars MERCEDES 303 an. 94
et 95 en activité sur ligne - Contacter
Tél: 0773.60.51.40 - Fax: 037.44.88.13

Vends ou Loue terrain industriel de
17.000 m² zone industrielle d’Aghbal, fa-
çade bordure d’autoroute OUED TLE-
LAT - ORAN  - Contacter: 0771.25.20.68

Vends à BOUTLELIS: Lot de 260 m²,
bâti 170 m². RDC fini 90%, garage, jar-
din, bâche à eau, électricité + eau. In-
termédiaire s’abstenir - Tél. au
0554.28.97.39 pour RDV et Visite

A vendre un terrain de 264 m² de deux
façades. Acté + PC à BOUFATIS
(ORAN) - Tél: 0779.17.20.78

URGENT: Cherche Femme de ména-
ge, jeune et dynamique, pour travaux
ménagers dans une villa à Oran. Elle
doit passer la nuit - Contacter le:
0795.172.578

Agence Immobilière EL-AMEL recru-
te une Secrétaire, maîtrise l’outil in-
formatique français arabe - Contactez
AG. EL-AMEL. 01 Rue Fertas Med -
Gambetta - Tél: 0661.20.63.47

La pharmacie située ci-dessous
cherche une Vendeuse qualifiée, ex-
périmentée et sérieuse. Pas de déran-
gement S.V.P. pour celles qui ne pré-
sentent pas ces qualités: 17 Coop. El
Hayat, Cité Emir AEK - ORAN - Tél:
0668.25.33.70



CONSTANTINE

Cinq blessésCinq blessésCinq blessésCinq blessésCinq blessés
sur les routessur les routessur les routessur les routessur les routes

  Cinq personnes ont été blessées
dans deux accidents de la circu-
lation survenus dans l’après-midi
de mardi dernier.
Le premier accident a impliqué
deux voitures qui se sont téles-
copées, aux environs de 13 heu-
res 40, sur la route nationale 20,
au lieu-dit « Boukebou » dans la
commune de Aïn Abid. Trois des
passagers des véhicules acciden-
tés ont été blessés. Après les pre-
miers soins prodigués par le mé-
decin pompier, ils ont été ache-
minés par ambulance vers l’hô-
pital de la ville d’El-Khroub. Aux
environs de 16 heures 50, un
poids lourd et une voiture légère
se sont heurtés sur la route na-
tionale N°03, à hauteur du mar-
ché hebdomadaire des voitures
d’occasion de Hamma Bouzia-
ne. Deux passagers du véhicu-
le léger ont été blessés et éva-
cués vers les urgences chirurgi-
cales du CHU docteur Benbadis
de Constantine.

Une stationUne stationUne stationUne stationUne station
de bus bien gênantede bus bien gênantede bus bien gênantede bus bien gênantede bus bien gênante

  Encore une fois, les habitants de
l’Avenue Aouati Mostefa ont éle-
vé de vives protestations contre
l’émanation des gaz d’échappe-
ment et le tintamarre provoqués
par la station de bus du Bardo
sous leurs fenêtres et envahissent
les pièces. Ils disent « que si,
auparavant, on devait souffrir de
ces chahuts et ces gaz empoison-
nant notre quotidien jusque
vers 19 heures, nous devons
souffrir encore plus. Ceci parce
qu’en période de Ramadan, il
y a des bus qui assurent le trans-
port jusqu’à minuit.

Des appelsDes appelsDes appelsDes appelsDes appels
pour interventionpour interventionpour interventionpour interventionpour intervention

  «A cette allure, nos cités vont se
transformer en bourbier», s’insur-
gent des habitants des cités Lou-
cif et Bon Marché, sur les hau-
teurs de Bab El-Kantara, près
du CHU. Un égout a éclaté jus-
te à côté du CHU et ses eaux
se déversent sur l’avenue fai-
sant fuir les passants. Un peu
plus bas, c’est une grosse con-
duite d’eau qui a éclaté au beau
milieu du square situé face à la
mosquée «Takoua». Et nos in-
terlocuteurs affirment avoir ré-
gulièrement téléphoné aux ser-
vices concernés, qui ont promis
de donner suite...

A. C.

13 ramadhan 1430

Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
04h38

Dohr
12h33

Assar
16h1

Maghreb
19h02

Icha
20h23

A. Mallem

Le président de l’APC de
Constantine, M. Chibane, a
formulé le voeu que l’opé-

ration de distribution des trous-
seaux scolaires offerts par la muni-
cipalité, à l’instar de celle du couf-
fin du Ramadan, qui n’a pas ren-
contré de problèmes sérieux com-
me l’année passée, se déroule se-
lon les normes et dans la transpa-
rence totale. « Je viens de donner
des instructions fermes aux délé-
gués et aux chefs des secteurs ur-
bains pour que les trousseaux aillent
à leurs véritables destinataires, à
savoir les élèves des familles néces-
siteuses. Les colis seront remis en-
suite aux responsables des établis-
sements scolaires, à charge pour ces
derniers d’en  faire de même pour
la catégorie d’élèves auxquels sont
destinés ces trousseaux », a affir-
mé le maire dans une déclaration
qu’il a faite, hier matin, à la presse
à l’issue de la remise des quotas aux
responsables des 9 secteurs urbains,
au centre culturel Rachid Ksentini
de la cité Daksi en présence de la
représentante de la direction des Af-
faires sociales. A la fin de cette ren-
contre, 5.694 trousseaux destinés
aux élèves de la première à la cin-
quième année primaire, de 138 éta-
blissements scolaires, achetés par
l’APC pour un montant de 5OO mil-
lions de centimes, ont été remis aux
responsables des secteurs urbains.

A.El Abci

Depuis mardi dernier, les
services concernés de la

Protection civile animent une
campagne de sensibilisation
« spécial Ramadan » par le
biais de la radio locale Cirta
FM, sur les accidents de la cir-
culation. Les organisateurs de
cette campagne insistent par-
ticulièrement sur le fait que
ces accidents, outre le fait
qu’ils coûtent extrêmement
chers au pays, entraînent sou-
vent des handicaps irrémé-
diables et lourds pour les po-
pulations victimes, c’est-à-
dire les conducteurs, les pas-
sagers ou les piétons.
   C’est que depuis le premier
jour du mois de Ramadan, les
routes de la wilaya n’ont pas
cessé d’occasionner des vic-
times, suite à des carambola-
ges entre véhicules pour refus
de priorité ou vitesse inconsi-
dérée ou encore des piétons
heurtés par des voitures.
   Ainsi, et pour les dix premiers
jours du mois de carême, se-
lon un bilan établi par les ser-
vices de la Protection civile, il
a été enregistré sur les diffé-
rents axes routiers de la wilaya,
24 accidents de la circulation
ayant entraîné 51 blessés, dont
certains graves, puisque ayant
nécessité des hospitalisations.
   C’est approximativement

A. Zerzouri

Le lancement de la campa-
 gne de sensibilisation pour

la saison Hadj et Omra 2009,
annoncé ces deux derniers
jours officiellement par le direc-
teur général de l’Office natio-
nal du Hadj et de la Omra, est
légèrement différé dans la wi-
laya de Constantine.
  Contacté par nos soins à ce
propos, le directeur des Affai-
res religieuses de la wilaya de
Constantine nous apprend, en
effet, que les services chargés
de cette campagne de sensibi-
lisation des futurs Hadjis s’at-
tellent actuellement à la finali-
sation des montages ‘’des
corps’’ en copie conforme aux
lieux et forme des endroits par
lesquels le Hadji doit inévita-
blement passer lors de son sé-
jour aux Lieux Saints,  à
l’exemple d’une ‘’Kaaba’’ de
2 sur 3 mètres, ainsi que
d’autres formes de corps en
miniature des endroits où se
dérouleraient l’ensemble des
rites du Hadj. Très originale
comme procédé, qui éviterait
certainement aux futurs Hadjis
beaucoup de tracasseries. «Le
futur Hadji devrait vivre toutes
les étapes des rites du Hadj
comme s’il était aux Lieux

Ce soir, à partir de 21 heures, les
Constantinois seront gâtés en spec-

tacles. Ainsi, outre une soirée consacrée
aux Aïssaoua dans le cadre de «Khardjat
Sidi Rached», qui sera donnée par le
groupe «Gnaoua», il y aura du Malouf
au centre culturel Abdelhamid Benbadis,
le chanteur de Malouf, Ferkati Abdelha-
mid, se produira au palais de la Culture
Malek Haddad, et le chanteur Abdelha-
kim Bouaziz au théâtre de verdure.
   Mais le clou du spectacle sera sans
aucun doute le défilé du carnaval folk-
lorique des troupes marocaines et tu-
nisiennes, invitées dans le cadre de
«Khardjat Sidi Rached», qui défileront
du stade Benabdelmalek jusqu’à la pla-
ce du Premier Novembre, donneront un
avant-goût des spectacles qu’ils auront
à donner à Constantine.               A. C.

Une simulation
avant le vrai pèlerinage

Saints, en suivant sur maquet-
te de taille importante, où la re-
constitution des formes à tra-
vers les endroits impérative-
ment fréquentés lors de l’ac-
complissement des rites est res-
pectée rigoureusement», souli-
gnera le directeur des Affaires
religieuses. Notre interlocuteur
ajoutera que «tout sera fin prêt
dans peu de temps», et qu’en
sus «l’on prévoit comme d’ha-
bitude le lancement d’un pro-
gramme spécial sur les ondes
de la radio régionale de Cons-
tantine, ainsi qu’à travers les
mosquées, bien évidemment».
  Cette année, avec les risques
du virus A/H1N1, la délégation
médicale qui accompagnera
les Hadjis aura du pain sur
la planche, afin d’éviter toute
contagion dans le milieu
des futurs Hadjis. «La préven-
tion sera entamée avant le dé-
part vers les Lieux Saints, car
les médecins, tout comme
d’autres  directions et services,
directement impliqués dans
l’opération, à l’image du corps
des douanes, la police des
frontières, et Air Algérie, de-
vront se regrouper en commis-
sion mixte, sous la présidence
du wali, pour veiller au règle-
ment du moindre détail», as-
sure notre interlocuteur.

 24 accidents
de la route depuis

le début de Ramadan
une moyenne de près de trois
accidents et cinq blessés par
jour, est-il remarqué. De même
que la plupart de ces caram-
bolages et autres collisions sur-
viennent, est-il indiqué, la plu-
part du temps en fin d’après-
midi et, souvent, à partir de 15/
16 heures, c’est-à-dire à seu-
lement quelque temps avant la
rupture du jeûne. Il s’agit, en
général, de carambolages sur-
venant entre véhicules lourds,
entre véhicules légers ou
lourds et des bus et entre vé-
hicules et motos.
   Il a été constaté que le plus
gros de ces accidents ont lieu
sur les axes routiers El-Khroub
- Aïn Abid, le 13ème kilomè-
tre à l’entrée de Aïn Smara, la
nationale 3 reliant Zighoud
Youcef à Didouche Mourad et
enfin la route de Aïn El-Bey.
   Dans tous ces cas d’acci-
dents de la route, il y a eu
trois évacuations par voitures
individuel les,  mais dans
tous les autres cas, c’est la
Protection civile, une fois
alertée, qui soigne les victi-
mes des accidents sur place,
avant de les évacuer vers
les hôpitaux des environs, à
savoir celui d’El-Khroub,
de Zighoud Youcef, d’El-Bir
et du centre hospitalo-univer-
s i taire de Constant ine
(CHUC) qui, à lui seul, a pris
en charge 18 blessés.

Khardjat Sidi Rached

Les trousseaux
scolaires reviennent

  Faisant une répartition de ce
quota, le maire indiquera que la
1ère et la 2ème année ont eu, cha-
cune, 1.1OO trousseaux, la 3ème
1.O95, la 4ème 1.2O1 et enfin la
5ème 1.198 trousseaux.
  Chibane a particulièrement insis-
té auprès des différents responsa-
bles chargés de la distribution pour
veiller à ce que celle-ci se fasse dans
les règles. Il reviendra sur la procé-
dure utilisée par l’exécutif commu-
nal pour préparer l’opération. « Ins-
truits des erreurs commises par le
passé, dira-t-il, nous avons prépa-
ré minutieusement cette opération
avec la collaboration de tous les
vice-présidents et les responsables
de la commission des affaires cul-
turelles, éducatives et sportives,
pour le choix des articles et des four-
nisseurs, en optant pour les meilleu-
res offres en matière de qualité et
de compétitivité et en veillant à re-
tenir un fournisseur distinct pour
chaque année scolaire ».
  Le président de l’APC a précisé
ensuite que ce premier quota cons-
titue la contribution sociale de l’APC
en attendant celle de la wilaya qui
viendra en appoint, comme cha-
que année, et sera distribuée
avant la rentrée scolaire, proba-
blement au courant de la semai-
ne prochaine, rappellant que cet-
te fois, cette dernière aura, il l’es-
père, plus de consistance que la
précédente qui était de l’ordre de
2.8OO trousseaux seulement.
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IMPORTANTE ENTREPRISE SPECIALISEE
DANS LA VENTE DE MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS

Recherche pour son siège sis à ALGER:
Poste 1 - Un (01) Directeur technique
Poste 2 - Un (01) Directeur de la Pièce de Rechange
Poste 3 - Quatre (04) Techniciens Supérieurs
Poste 4 - Une (01) Hôtesse d’accueil

Exigences des postes:
- Diplôme d’Ingénieur en électromécanique ou mécanique (Poste 1 et 2)
- Sens de responsabilité et grande capacité managériale (Poste 1 et 2)
- Diplôme d’Ingénieur ou de Technicien Supérieur en électromécanique ou mécanique (Poste 3)
- Solide connaissance et longue expérience dans la filière des engins de travaux publics (Poste 1, 2 et 3)
- Apte à la mobilité (Poste 1, 2 et 3)
- Esprit d’initiative
- Diplôme Licence en science commerciale (Poste 4)
- Maîtrise de l’outil informatique (Poste 1, 2, 3 et 4)
- Maîtrise de l’anglais (Poste 1, 2, 3 et 4)
- Disponible de suite (Poste 1, 2, 3 et 4)

Avantages:
- Salaire motivant
- Cadre de travail agréable

Les candidats intéressés par cette offre sont priés de transmettre leur Curriculum Vitae accompagné
d’une lettre de motivation à l’adresse électronique suivante:

demrecrute@yahoo.fr

Importante société privée
Sise à la zone industrielle Chetouane Tlemcen

R e c r u t e  d a n s  l ’ i m m é d i a t

* 02 Ingénieurs en Génie-Mécanique
* 02 Ingénieurs en Electrotechnique

Conditions:
- Diplôme dans la filière
- Expérience 03 ans minimum
- Dégagé de toutes obligations
- Résidant dans le périmètre de Tlemcen

Lettre de motivation et CV à transmettre
par fax n° 043 27 76 34

Importante Entreprise à ORAN
R e c r u t e

* Mécaniciens industriels
* Electromécaniciens * Chef de quart

Conditions de recrutement communes:
- Qualification dans la filière: Ingénieur ou BTS.
- Avoir de sérieuses références.
- Expérience professionnelle 01 an min.
- Disponibilité immédiate
- Résider à ORAN et environs.
- Avoir son véhicule, serait un plus.

Avantages:
- Salaire motivant.
- Possibilité d’évoluer.
- Cadre de travail agréable.

Envoyer CV au numéro: 041 52 52 52

MASCARA: COURS
D’ESPAGNOL

programme pédagogique

et procédures selon l’Institut

Cervantes préparation au

DELE (Diplôme Espagnol

Langue Etrangère) délivré

par le Ministère de l’Education

et des Sciences d’Espagne.

renseignements: 07 94 31 39

32 / bestsoft@terra.es

REMERCIEMENTS
    Les familles CHEBLI et TERAI de Constantine remercient les voisins,
proches et amis qui ont compati à leur douleur, suite à la perte tragique

du regretté beau-frère, fils: TERAI  ZOUHEIR
   Survenu le 28/08/2009 à l’âge de 51 ans et entrée le 29/08/2009 et les prient de
trouver ici l’expression de leur profonde et sincère gratitude. Nousdemandons à
toutes et à tous ceux qui l’ont connu et aimé d’avoir une pieuse pensée en sa

mémoire. «A Dieu nous appartenons et à lui nous retournons».
Ton beau-frère Djamel

DÉCÈS
Les familles MAHIEDDINE, TRARI, ABDI,
EL BOUCHIKHI, TAZI, TAMOR, KAFOUF,
BENSMAIN, BENYAMINA, MIMOUN,
KAZI TANI, RAHIEL, LARIBI, BERRAK,
EL KEURTI, MEHANI ont l’immense
douleur de faire part du décès de leur cher
et regretté:

MAHIEDDINE Mourad
survenu le 1er Septembre 2009 à l’âge de 47 ans.
L’enterrement a eu lieu le même jour. Puisse Dieu, Le Tout-
Puissant, l’accueillir en Son Vaste Paradis.

PENSÉE
C’est le 3 Septembre 1991 que Le Tout-Puissant a décidé de rappe-
ler auprès de Lui, notre regretté époux, père et grand-père

GAID Abdelkader
Tu es parti, comme tu as toujours vécu dans la paix, en laissant der-
rière toi, pour tous ceux qui t’ont connu le souvenir d’un homme tout
simplement bon et honnête. En ce douloureux souvenir, son épouse,
ses enfants, ses petits-enfants, ainsi que toute la famille, demandent
à tous ceux qui l’ont connu, d’avoir une pieuse et sincère pensée
pour lui en priant Dieu Tout-Puissant de l’accueillir en Son Vaste Pa-
radis. «A Dieu nous appartenons, à Lui nous retournons».

L’EPIC
met en vente  une importante

quantité de
Plastique - Aluminium - Fer
Contacter le 040 79 00 44
NB: Vente avec Regist. de

Commerce

Ecole Primaire Privée agréée par l’Etat

«Les enfants de demain»
Niveau du préscolaire à la 5ème année

Nous assurons un programme d’enseignement
bilingue avec en plus des activités culturelles,

cantine facultative avec possibilité de transport.
Inscriptions ouvertes et places limitées

Adresse: 17 Coopérative Es-Sâada
(ex-école Big Ben) -

Cité Emir Abdelkader - Oran

Tél: 05.50.72.45.37 ou 041.32.91.59
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M. A.

La D.1 faisant relâche, tous les re-
 gards seront braqués demain vers

la D.2 qui entamera à l’occasion sa
quatrième journée. Une quatrième
journée qui risque de déboucher sur
des changements dans le haut du ta-
bleau. Avec le déplacement à  haut
risque du leader à Mohammadia où il
est difficile de gagner face au SAM
même si les protégés de Assas ont des
arguments à faire valoir, il y a fort à
parier que le fauteuil de leader risque
de changer une nouvelle fois de loca-
taire. Un fauteuil qui est convoité par
le dauphin, le RCK qui semble le
mieux loti des autres poursuivants
pour s’installer en tête, car on voit mal
son adversaire du jour, le MOC, en
perte de vitesse en ce début de sai-
son, lui tenir la dragée haute.
  Si le RCK part avec les faveurs du
pronostic sur ses terres, il n’en demeure
pas moins que la mission de ses autres
concurrents, l’OMA et le PAC, s’an-
nonce des plus difficile en déplace-
ment face respectivement au CSC qui
a un besoin de points pour rassurer

Kamel Mohamed

La Fédération algérienne de foot-
ball a lancé un appel aux suppor-

ters de l’équipe nationale pour bien
se comporter et faire preuve de civis-
me le jour du match Algérie-Zambie,
prévu dimanche prochain à Blida
(22h). Cette rencontre compte pour
la 4e journée des éliminatoires jume-
lées de la CAN et du Mondial 2010,
l’Algérie occupant la première place
de son groupe qui comprend égale-
ment l’Egypte et le Rwanda. La FAF
a invité les supporters à rester derriè-
re l’équipe et surtout ne pas user de
comportement antisportif.
   Dans son message la Fédération les
a exhortés à respecter l’exécution des
hymnes nationaux des deux pays,
s’abstenir à utiliser les engins pyro-
techniques (fumigènes et autres feux
de Bengale) dangereux pour les
spectateurs et préjudiciables à
l’équipe nationale qui risque une
sanction de la part de la FIFA et
éviter de faire pénétrer des canet-
tes, bouteilles ou tout autre objet
contondant. Dans son communiqué
la FAF a rassuré que la direction du
stade assurera l’alimentation des
supporters en eau, en quantité lar-
gement suffisante. Des sachets
d’eau seront distribués aux specta-

L’Algérie a gagné trois places et oc-
 cupe désormais la 44ème place

au classement mondial de la Fédéra-
tion internationale de football (FIFA)
du mois de septembre, publié hier par
l’instance dirigeante du football mon-
dial sur son site officiel. L’Algérie
compte désormais un total de 707
points. Ce saut de trois places est dû
essentiellement à la dernière victoire
acquise en amical le 12 août dernier
face à l’Uruguay  au stade du 5 Juillet.
La sélection nationale est septième

M. A.

Il y a fort à parier que le challen-
ge dans ce palier sera des plus

palpitant et disputé en raison des
nouvelles modalités d’accession
et de rétrogradation, ce qui don-
nera plus de suspense à la com-
pétition. Pour ce lever de rideau
assimilable à un round d’obser-
vation, nous aurons droit à de
belles empoignades dont trois af-
fiches qui retiendront l’attention.
A commencer par le choc entre
la JSMT et l’IRBM, soit deux for-
mations qui tenteront de justifier
d’entrée leur statut de prétendant.
Il en sera de même à Oran entre
le SCMO et le WAM, qui ambi-
tionnent eux aussi de rejoindre

Fouad B.

Seize formations seront ce ven-
dredi sur la ligne de départ

pour entamer l’édition 2009-
2010 avec en point de mire la
D.2. Particularité pour ce nouvel
exercice, les sept premiers accé-
deront directement à l’étage su-
périeur selon les nouvelles moda-
lités d’accession arrêtées par les
responsables du football national.
Ce coup de starter sera marqué
par de chaudes explications en-
tre favoris, que sont l’OMR ex-
pensionnaire de la D.2, la JSMC,
le NARBR, l’ESMK, l’ESG, le
WAB, l’IBKEK, le WAR et le RC-
BOR. L’on suivra également avec
beaucoup de curiosité les nou-
veaux venus dans ce palier, à sa-
voir l’O Médéa, le MB Hassi Mes-
saoud et la JSHD.
  Ainsi, à Chéraga, la JSMC qui

Ali Sadji

L’équipe nationale seniors dames
 conduite par le duo Ikhedji  et son

adjoint Boussaâd prépare activement
sa participation au Championnat
d’Afrique des nations, 13ème édition
qui se déroulera à Blida du 5 au 10
octobre 2009. Le vainqueur de cette
compétition représentera le continent
africain à la Coupe des confédérations

Inter-régions Ouest
De belles empoignades

en perspective
l’étage supérieur. A Mascara,
nous aurons droit à un derby iné-
dit entre le GCM et le nouveau
promu le HBEB.
  Ces trois chaudes explications
n’éclipseront pas les autres rencon-
tres de cette entame où nous sui-
vrons avec attention les sorties des
autres promus dans ce groupe, la
JS Saoura version Belkheira qui
sera en examen à Tighennif face
à l’IST et le ZSA Témouchent qui
évoluera à domicile face à l’IR
Mécheria. A Remchi, Mécheria et
Relizane, les rencontres USR-IRB
Sougueur, SCM-JS Sig et RCR-
CRB Aïn El-Turck vaudront le dé-
placement car mettant aux prises
des formations qui sont appelées
à jouer les premiers rôles.

Ve n d r e d i  à  1 6 h
Tighennif ......... : ...... IS Tighennif ........... - ............... JS Saoura
Remchi ............ : ...... US Remchi ............ - ........  IRB Sougueur
Oran ................ : ...... SCM Oran ............. - ..... WA Mostaganem
Témouchent .... : ...... ZSA Témouchent .. - ............  IR Mécheria
Mécheria ......... : ...... SC Mécheria .......... - ...................... JS Sig
Relizane ........... : ...... RC Relizane ........... - .... CRB Aïn El-Turck
Tiaret ............... : ...... JSM Tiaret ............. - ........... IRB Maghnia
Mascara ........... : ...... GC Mascara .......... - ............ HB El-Bordj

Inter-régions Centre
Seize formations

pour un dur challenge
avait raté l’an dernier son début
de saison tentera de partir du bon
pied cette fois-ci face à l’ESG qui
nourrit les mêmes ambitions. Dif-
ficile sera la première sortie du
NARBR à M’sila face au Widad
local. Belle affiche à Rouiba où
la formation locale drivée par
Yahi, accueille l’ESMK, encore
une fois candidate à l’accession.
Le WAB vice-champion du grou-
pe sera en appel pour un premier
test à Aïn Defla où le SCAD ne
lui fera pas de cadeaux pour mar-
quer sa présence. La JSHD part
avec les faveurs des pronostics à
domicile face aux sudistes de
Hassi Messaoud. L’autre bleu du
groupe, l’OM reçoit le RCBOR.
Pour sa part, l’IBKEK croisera le
fer avec le WABT. Enfin à Ouar-
gla, le MCM aura à passer le cap
de l’OMR qui n’aura pas intérêt à
rater la première marche.

Ve n d r e d i  à  1 6 h
Chéraga ........... : ...... JSM Chéraga ...... - ... E Sour El-Ghozlane
M’sila ............... : ...... WA Rouiba ......... - ................. ESM Koléa
Aïn Defla ......... : ...... SC Defla ............. - .............. WA Boufarik
Zioui ................ : ...... JS Haï Djabel ..... - ... MB Hassi Messaoud
Médéa ............. : ...... O Médéa ............ - ......... RC Oued Rhiou
Khémis El-Khechna: . IB Khémis El-Khechna - ... WAB Tissemsilt
Ouargla (17h) .. : ...... MC M’Khadma ... - ........ OMR El-Annaser

Inter-régions Est
Premier round d’observation
A l’instar des deux autres grou-

pes, la poule Est du cham-
pionnat inter-régions de football
saison 2009-2010 débutera de-
main. Il faut dire que les nouvel-
les modalités d’accession et de ré-
trogradation constitueront une
source de motivation pour les
équipes en lice, dans la mesure où
sept d’entre elles accéderont dans
l’antichambre de l’élite qui sera
composée de trois groupes la sai-
son prochaine. C’est en somme
une aubaine pour les équipes qui
ont raté de près l’accession l’an-
née passée, telles que le NC Ma-
gra qui débutera à l’occasion à do-

micile face au promu Hamra An-
naba. Tandis que les deux autres
promus, l’Entente de Collo et
l’USM Khenchela en l’occurrence,
se donneront la réplique lors de
cette première étape.
   On suivra également avec atten-
tion la réaction des autres préten-
dants, à l’image de l’Amal Bous-
saâda, de l’US Chaouia et de Ras
Oued Club, qui seront à l’épreu-
ve en dehors de leurs bases.
   En tout cas, cette première jour-
née du championnat servira de
round d’observation pour en sa-
voir plus sur les capacités des
équipes en lice.

Ve n d r e d i  à  1 6 h
Touggourt ........ : ...... NRB Touggourt .. - .............. A Boussaâda
Bordj Ghedir ... : ...... AS Bordj Ghedir . - .. HB Chelghoum Laïd
Khroub (huis clos): ... USM Aïn Beïda ... - .............. CRB El-Milia
Aïn M’lila ......... : ...... AS Aïn M’lila ...... - .............. NRB Grarem
Collo ............... : ...... E Collo ............... - ......... USM Khenchela
Jijel .................. : ...... JSD Jijel ............. - ............... US Chaouia
Tadjenanet ....... : ...... FC Bir El-Arch .... - .......... Ras Oued Club
Magra .............. : ...... NC Magra ........... - .......... Hamra Annaba

Football - Nationale Deux

L’ESM en danger à Mohammadia,
le RCK à l’affût

ses supporters et l’USMS, appelée lo-
giquement à confirmer sa dernière vic-
toire hors de ses bases à Constantine
face au MOC. Logées à la même en-
seigne, l’USMMH privée de son pu-
blic en raison du huis clos et l’USMBA
se donneront la réplique avec comme
objectif de rester au contact du grou-
pe de tête. Pour sa seconde sortie à
Saïda, le MCS ne compte pas s’arrê-
ter en si bon chemin même si cette
fois-ci l’adversaire est d’un tout autre
calibre, la JSM Skikda citée dans le lot
des prétendants au sacre final. Dans
son jardin du stade Habib Bouakeul,
l’ASMO est déterminée plus que ja-
mais à signer sa deuxième victoire de

la saison, même si son hôte du jour, le
WRB, ne se déplacera pas à Oran la
fleur au fusil. Les deux autres promus
dans ce palier, le CRT et l’ABM, en
découdront respectivement face à
l’USB et le MOB. A Témouchent, les
protégés de Bendoukha tenteront de
renouer avec la victoire, même si ce
ne sera pas chose aisée face à l’USB,
rajeunie et qui aura prouvé vendredi
passé qu’elle sait bien voyager.
   Contrairement au CRT, la mission
des gars de Merouana ne s’annonce
pas de tout repos à Tizi Ouzou face à
une équipe du MOB, condamné à la
victoire pour éviter que la crise qui se-
coue le club ne s’amplifie.

Ve n d r e d i  à  1 6 h  30
Mohammadia ..................... : ............. SAM .............. - .............. ESM
Saïda .................................. : ............. MCS .............. - .............. JSMS
Kouba .............................. : ............. RCK ............... - .............. MOC
Oran ................................. : ............. ASMO ............ - .............. WRB
Hadjout .............................. : ............. USMMH ........ - .............. USMBA
Aïn Témouchent (22h) ....... : ............. CRT ............... - .............. USB
Sétif (22 h) ......................... : ............. USMS ............ - .............. PAC
Tizi Ouzou (22 h) ............... : ............. MOB .............. - .............. ABM
Constantine (22 h) ............. : ............. CSC ............... - .............. OMA

CM-CAN 2010 - Avant Algérie-Zambie
L’appel de la FAF aux supporters

teurs, contrairement à ce qui s’était
passé lors du match contre l’Egypte,
le mois de juin dernier où le public a
été privé de ce précieux liquide.
   Aussi, afin d’éviter les bousculades,
la Fédération fait savoir que le match
se jouera à guichets fermés et que la
vente des billets a débuté hier au ni-
veau du stade Mustapha Tchaker de
Blida. A la FAF, on insiste sur les con-
séquences que présente l’utilisation
des fumigènes, prohibés par la FIFA.
Pour rappel, la Fédération a déjà éco-
pé d’un avertissement et d’une amen-
de de la FIFA suite à l’utilisation de
fumigènes lors du match Algérie-
Egypte, le 11 juin dernier à Blida. Si
les spectateurs persistent dans ce
comportement négatif, la FAF serait
considérée par la FIFA comme étant
récidiviste et les sanctions qu’elle en-
court peuvent coûter à l’équipe na-
tionale sa qualification.
   Les règlements de la FIFA prévoient
des sanctions très sévères, allant jus-
qu’à la disqualification de l’équipe
locale. En ce sens, à la Fédération
on insiste sur la sensibilisation des
supporters dont le moindre geste
négatif peut être préjudiciable à
l’équipe nationale, laquelle est sur
la bonne voie vers le Mondial sud-
africain. Il faut cependant relever la
bonne réaction des supporters lors du

match amical Algérie-Uruguay au sta-
de du 5 Juillet lorsqu’un groupe d’in-
dividus avaient allumé des fumigènes.
Ils ont été remis à l’ordre illico presto
par tout le public.
   Par ailleurs, la FAF a demandé aux
agents de sécurité du stade de Blida
de se montrer vigilants, sachant que
certains ultras accèdent au stade quel-
ques jours avant le match et font ren-
trer avec eux des fumigènes qu’ils
enterrent dans des endroits qu’ils peu-
vent repérer le jour du match pour les
récupérer une fois au stade. C’est dire
que la vigilance doit être de mise bien
avant le match et pas le jour de la ren-
contre uniquement.
   Pour ce qui est de l’équipe natio-
nale, elle poursuit son stage de pré-
paration au Cercle militaire de Beni
Messous. Un black-out est imposé par
Saâdane afin de permettre aux
joueurs de se concentrer et leur évi-
ter le contact aussi bien avec le pu-
blic que la presse.
   Pour rappel, Saâdane avait déjà
adopté la même stratégie à la veille
du match contre l’Egypte et l’équi-
pe nationale avait alors décroché
une retentissante et inattendue vic-
toire. L’entraîneur national compte
ainsi reproduire le même scénario.
Pourvu que l’Algérie l’emporte con-
tre la Zambie !

Volley-ball - En prévision du championnat d’Afrique
Intense préparation pour l’EN féminine

qui se déroulera au Japon fin novem-
bre 2009. Nos féminines déjà quali-
fiées pour le Mondial 2010, rappe-
lons-le, veulent mettre toutes les chan-
ces de leur côté pour aborder au
mieux cette échéance continentale et
pourquoi pas postuler au titre africain.
A cet effet, un programme bien fourni
de préparation a été mis sur pied et
débutera par un stage à Alger suivi
d’une participation au tournoi inter-

national organisé par le club français
Etoile Sportive de Calais drivé par l’Al-
gérien Oukarache, ancien coach du
Rija et de l’EN dames, du 6 au 16 sep-
tembre prochains. Après l’Aïd, nou-
veau stage du 23 au 30 septembre à
Norecia (Italie). Treize athlètes partici-
pent à cette préparation dont quatre
du GS Pétrolier, cinq de l’ASW Béjaïa,
une du NC Béjaïa et trois évoluant en
France à Melun, Terville et Istres.

Classement FIFA
L’Algérie grimpe à la 44ème place

dans le classement des sélections afri-
caines derrière respectivement la Côte
d’Ivoire (20), le Cameroun (29),
l’Egypte et le Nigeria (32), le Ghana
(34) et le Gabon (35).
  La Zambie, prochain adversaire des
Verts le 6 septembre prochain au sta-
de de Tchaker à Blida pour le comp-
te de la 4ème journée de ces qualifi-
cations, recule à la 81ème place après
avoir occupé la 77ème lors du clas-
sement du mois de juillet.
   En revanche, l’Egypte a gagné une

place par rapport au précédent clas-
sement et pointe désormais à la
32ème position, alors que le Rwan-
da, l’autre adversaire de l’Algérie, se
maintient à la 117ème place.
   Le haut du tableau reste quasiment
inchangé par rapport au mois de
juillet. En effet, le Brésil occupe tou-
jours la première position devant
l’Espagne et les Pays-Bas. Derrière
ce prestigieux trio, l’Italie (4ème) se
rapproche et se retrouve ex aequo
avec l’Allemagne.
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Jeux proposés par Chérifa Baghli

ARDEMMENT -
AVISER - BATON -
BEDAINE- BIEN -
CERCEAU -
CONSOLATION -
COULOIR -
DIVULGUER - DOSE -
ECORCE - ELAN -
FERMENTATION -
FURET - GERANIUM -
GIBOULEE -
GROUPEMENT -
JOUG - MINAUDERIE
-  MEMORIAL - MUER
- ORANGE - PAIN -
PRISME - PROVERBE
- RECREATION -
REVUE -RINCER -
ROTI - SELECTION -
SOLUTION - TISSAGE
- TOUPET -
VERGOGNE -
VRAISEMBLANCE.

Les  8 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :

- Mon 1er est agréable au goût.

- Mon 2e, c’est le féminin de mon 1er.

Mon tout est une grosse bouteille de verre ou de grès.

Verticalement:
1. Réjouissances romaines.
2. Il en veut. Isis l’adorait et
lui, il la dorait.
3. Donc compréhensibles !
4. Symbole empoisonnant.
Deux de plus. Pour qui son-
ne le glas ?
5. Digne d'auguste.
6. Fit comme ci, comme ça.
Cassier.
7. Pas dur de la feuille alors!
A demi vêtu.
8. Ouvrent la discussion.
9. Enflammé.
10. Qualifiés.
Vierges aux Antilles.

A. Ils travaillent, alors qu’on leur
fiche la paie !
B. Poteaux. Se suivent dans une
série. Type de société.
C. C’est plus pratique d’appren-
dre dessus. Mal en point.
D. Le pour quoi du comment.
Note.
E. Dégoûtantes.
F. Personne. Peintre allemand de
la «nouvelle objectivité».
G. Angles saillants.
Mauvais appel.
H. Regain.
I. Lanthanide. Repas chez Barbie.
J. Averse. Possessif.

Horizontalement:
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PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons
19-02 au 20-03

Forcez-vous à répondre
à une invitation qui vous

intéresse très peu. Ce n'est pas
votre genre d'accepter une ren-
contre comme celle-ci sans réflé-
chir, mais cette foi allez-y.

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

GémeauxGémeauxGémeauxGémeauxGémeaux
22-05 au 21-06

Il serait souhaitable que
vous vouliez bien adop-

ter une attitude plus modérée
face à cette relation inattendue
qui se crée avec une personne
qui vous apprécie beaucoup.

Vous aurez une agréable
surprise. Tentez votre chance car une
de vos connaissances proche sem-
ble changer d'attitude avec vous.
Vous vous sentirez rassuré, alors pe-
nez le temps de lui parler ouverte-
ment pour mettre les choses au clair.

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

On nourrit en cachette
des sentiments pour

vous et vous ne le voyez même
pas. Pourtant on cherche discrè-
tement à vous le faire savoir.

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vous aurez l'occasion de
résoudre un problème qui

vous occupe l'esprit depuis un cer-
tain temps. Réfléchissez bien à la
meilleure façon dont vous allez pou-
voir vous en sortir.

Profitez de l'instant pré-
sent pour voguer vers de

nouveaux horizons. Vous avez
beaucoup trop attendu pour le
faire. Vous semblez maintenant
disponible pour entreprendre
une action brillante à laquelle
vous pensez depuis longtemps.

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Vous avez l'opportunité de
pouvoir résoudre un certain problè-
me qui vous occupe l'esprit depuis
longtemps. Réfléchissez vite à la
meilleure manière dont vous allez
pouvoir résoudre ce qui vous pa-
raissait une énigme.

ScorpionScorpionScorpionScorpionScorpion
24-10 au 22-11

La chance est de votre côté
concernant vos finances et c'est le
bon moment pour envisager une
affaire ou une association avec quel-
qu'un proche de vous. Assurez-vous
pourtant que vous prenez un bon
départ car finances et amitié ne se
marient pas toujours très bien.

SagittaireSagittaireSagittaireSagittaireSagittaire
23-11 au 21-12

Il vous faut avoir la grande
forme car les choses commencent à
vous agacer. Vous avez une envie
folle de tout résoudre maintenant.

CapricorneCapricorneCapricorneCapricorneCapricorne
22-12 au 20-01

Préservez votre moral. Fai-
tes contre mauvaise fortune bon
cœur. Lorsque des problèmes com-
mencent à vous harceler, faites une
pause. Oubliez tout et amusez-vous.

VVVVVerseauerseauerseauerseauerseau
21-01 au 18-02

Votre opinion sur une af-
faire de cœur compliquée comp-
te beaucoup pour quelqu'un qui
vous est attaché. Les quelques re-
lations jusque-là trop rares vont
très nettement s'améliorer.

Vous aurez une déci-
sion à prendre au pied

levé et vous aurez la bonne réac-
tion au bon moment lors d'un
entretien que vous redoutiez.



Présenté par
Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Fast Good... à la
française
Cette année, dix
milliards de repas
ont été servis hors
domicile, et le chiffre
pourrait doubler
encore dans les cinq
ans à venir. Le
principal bénéficiaire
de cette révolution
culturelle, c’est la
restauration rapide. Le marché s’organise. Il
tendrait aujourd’hui vers une certaine diversité.
- Ecole en Afghanistan : un tableau noir
Prendre le chemin de l’école, une routine
partout dans le monde, mais pas en
Afghanistan. Shamsia en sait quelque chose :
cette jeune écolière a été brûlée à l’acide par
les talibans.
21.45 Chirac
23.35 Journal de la nuit
23.50 Au-delà de l’infini
01.05 Toute une histoire

JEUDI

09.10 Alerte Cobra
10.07 Secret Story
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Confiance
brisée
15.35 Las Vegas
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Secret Story
18.10 La roue de
la fortune
18.57 Météo
19.00 Journal
19.38 Météo
19.45 Julie
Lescaut

07.45 Expression
directe
07.55 Les maternelles
09.05 Allô Rufo
09.10 Rendez-vous
à la maternité
10.05 Exploration
Pacifique
11.00 Midi les
zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.24 Les gestes qui
rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Safari préhisto-
rique
14.35 Pharaons pour
l’éternité
15.30 Super tornades
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.40 Les gestes
qui rassurent
12.50 Toute
une histoire
14.00 Maigret
15.35 Nestor
Burma
17.15 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
18.45 Point route
18.50 Météo 2
19.00 Journal
19.30 Les gestes
qui rassurent
19.34 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
11.55 La liste
gagnante
12.35 Rire c’est
bon pour la planète
12.40 Inspecteur
Derrick
13.45 Keno
13.50 Agaguk
16.00 C’est pas
sorcier
16.25 Un livre,
un jour
16.35 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
17.45 19/20 :
Edition nationale
18.00 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Il était une fois
en Amérique

10.20 Docteur
Quinn, femme
médecin
11.10 Une
nounou d’enfer
11.50 Le 12.50
12.05 Une
nounou d’enfer
12.40 Un étrange
enlèvement
14.30 L’amour
avant tout
16.20 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Six’
19.00 Malcolm
19.30 Déforma-
tions profession-
nelles
19.40 Bones

09.00 Les recettes
du globe-cooker
09.30 Versailles
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Flashpoint
15.05 La rencontre
15.25 Le bruit des
gens autour
17.05 Album de la
semaine
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 24 heures
chrono : Exil

18.45 Arte info
19.00 Sur la route du thé
19.45 De battre mon coeur s’est arrêté
Film français
Avec Romain Duris, Aure Atika,
Emmanuelle Devos, Niels Arestrup
Tom est un adolescent attardé dont le destin
semble tracé. Comme son père, auquel il
semble très attaché, il est marchand de
biens. Les affaires prospèrent à la condition
d’aider un peu le destin. Aussi Tom n’hésite-
t-il pas à utiliser des méthodes musclées.
Avec deux comparses, il lâche des rats dans
les escaliers d’immeubles afin de les
récupérer le plus rapidement possible.
Cependant, sa vie va changer brusquement.
Un soir, il rencontre par hasard monsieur
Fox, qui fut jadis l’agent de sa mère, une
concertiste célèbre qui s’est suicidée.
21.25 L’âge d’or de la musique de films
(1965-1975)
22.20 Au coeur de la nuit
23.15 Arte culture
23.30 Maqbool
02.00 Love in India

21.30 La rançon

Film américain
Avec Mel Gibson, Brawley Nolte
Tom Mullen, un homme d’affaires, peut
aisément croire que rien ne lui résiste. Il
possède une grande compagnie de transport
aérien, l’«Endeavor Lines», qu’il dirige d’une
main de fer, et coule des jours heureux
auprès de sa femme, la ravissante Kate, et de
son fils, Sean.
23.40 Secret Story
00.35 Sept à huit

- Etat de guerre
Série réalisée par David Frazee
Avec Hugh Dillon, Enrico Colantoni
Un jeune homme décide de terroriser
Toronto. Au petit matin, il se cache sur un toit
et prend pour cibles les passants, tirant à
intervalles réguliers. Mais très vite, ses coups
de feu apparaissent maladroits. Ils
parviennent cependant à disperser la foule
sans tuer quiconque.
21.50 Benjamin Gates et le livre des secrets
23.50 La fureur dans le sang
01.25 Skate or Die

19.3519.3519.3519.3519.35 Envoyé spécial
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22.00 Trouble jeu

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
TV5MONDE
17.40 Catherine
18.05 Tout le monde
veut prendre sa place
19.00 Journal (TSR)
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Planète en
question
21.30 TV5MONDE,
le journal
21.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
21.55 Temps
présent 40 ans
22.50 Au clair
de la lune
00.25 Seules
01.15 Exploration
planète

10.00 Code
Quantum
10.55 Coeur Océan
12.15 Avocats
et associés
13.15 JAG
14.50 Joey
15.40 Coeur Océan
16.40 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.10 Code
Quantum
18.05 Plus belle
la vie
19.30 Palizzi
19.35 Grève Party
21.00 Avis de sortie
21.20 Ouvre
les yeux
23.15 FBI : portés
disparus

Film réalisé par Sergio Leone
Avec Robert De Niro, James Woods
Le 3 décembre 1933, aux Etats-Unis. La
Prohibition vit ses dernières heures. Noodles et
ses amis d’enfance, des truands enrichis grâce
à la contrebande d’alcool, doivent effectuer
une dernière livraison. Pour les sauver d’eux-
mêmes, Noodles a donné ses amis.
23.10 Soir 3
23.40 Tout le sport
23.45 Mon ange
01.15 Soir 3
01.45 Plus belle la vie

09.10 Les enquêtes
impossibles
11.05 Total déco
11.30 Les vacances
de l’amour
12.30 STF
13.25 La kiné
15.00 Medicopter
16.00 Medicopter
16.55 The
Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 xXx
21.45 The Shield
00.05 Journal
01.10 Crime à
l’altimètre
02.45 Les enquêtes
impossibles

Film américain
Avec Robert De Niro, Dakota Fanning
Etabli dans une belle demeure située à
Woodland, petite bourgade de l’Etat de New
York, le docteur David Callaway est un brillant
psychiatre. Reconnu pour l’efficacité de son
approche psychologique, il parvient, malgré le
décès de son épouse, à élever seul sa fille de 9
ans, Emily. Mais l’enfant évoque de plus en
plus fréquemment les visites d’un ami, un
compagnon imaginaire prénommé Charlie.
00.00 Monique
01.45 M6 Music / Les nuits de M6

10.00 Moutaât
El Maïda
10.15 Documentaire
11.30 Wach Raïkoum
12.00 Journal
télévisé
12.30 Antara
El Abssi
13.30 El Dourouss
El Mouhamadia
14.30 Nizar
El Kabbani
15.00 Dessins animés

15.30 Documentaire
16.00 Journal
télévisé amazigh
16.15 Moutaât
El Maïda
16.30 Khatem
Souleimane
16.45 Santé Mag
18.00 Journal
télévisé
18.30 Forsane
El Quor’ane
19.00 Tarik ila Allah
19.30 Coran +
Adhan + Ibtihel

21.10 Flashpoint

20.15 Hadji
ou Fadji
20.30 Journal
télévisé arabe
21.00 Bin El
Bareh Ou Lyoum
22.00 Week-end foot
23.00 Rihét L’bled
Reportage
23.30 Darna
Lakdima

19.45
Djemei

Family 2

19.45

24 HEURES CHRONO : EXIL
Film américain
Avec Kiefer Sutherland, Robert Carlyle,
Jon Voight, Gil Bellows
Après avoir quitté les Etats-Unis et voyagé à
travers le monde, Jack Bauer retrouve de la
sérénité et se reconstruit au Sangala, un Etat
africain. Il aide à la vie d’une école dirigée par
son ami Carl Benton. Mais il est bientôt con-
tacté par un fonctionnaire de l’ambassade
américaine : il doit se rendre à une convoca-
tion du Sénat, qui enquête sur ses activités
passées. Jack refuse et décide de rester au
Sangala. Mais dans le pays, le général Juma
prépare un coup d’Etat contre le gouverne-
ment d’Ule Matobo. Des milices sont chargées
d’enrôler tous les enfants qu’elles trouvent.

19.40

BONES
- Elle est lui
Série américaine
Avec David Gallagher, Emily Deschanel,
David Boreanaz, TJ Thyne
Alors qu’ils pêchent dans la baie de Chesa-
peake, deux badauds découvrent un corps par-
tiellement décomposé. Les affaires se compli-
quent pour Booth et Brennan car seul le torse
a été remonté à la surface. Les implants mam-
maires permettent néanmoins d’identifier la
victime, Patricia Ludmilla, la future pasteur
d’une communauté très soudée dans une pro-
vince isolée du Maryland. Au fil de l’enquête,
Booth, catholique pratiquant, est embarrassé
par l’attitude de Bones, qui ne fait pas mystè-
re de son athéisme. Vincent, un étudiant en
anthropologie un brin bavard, se révèle doué
en analyses médico-légales...

19.45

JULIE LESCAUT
- Les intouchables
Série française
Avec Véronique Genest,
Guillaume Gabriel, Emilie de Preissac
Julie est chargée des investigations dans une
affaire de viol. Rapidement, la parole du pré-
sumé coupable, un riche banquier, s’oppose à
celle de la victime, Léa. Comme les preuves
matérielles manquent, Julie craint de voir les
investigations s’enliser. C’est alors que Léa est
à nouveau agressée. Julie décide de prendre le
taureau par les cornes : elle ne veut pas que
Léa subisse de nouvelles attaques, et fait tout
pour que le coupable de toutes ces atrocités
soit enfin arrêté, et qu’il réponde de ses actes
devant la justice...



Film français
Avec Daniel Prévost, Serge Riaboukine
Etabli dans une paisible bourgade de province,
monsieur Joseph est un homme sans histoire
et très apprécié de ses concitoyens. Né Youssef
Ben Korma, il a tout fait pour se fondre dans la
masse et mener une existence tranquille.
Pourtant, lorsqu’un meurtre défraye la
chronique, la rumeur l’accuse d’être l’auteur
du crime. Tout cela à cause d’une petite phrase
lancée à la légère.
21.10 Groupe Flag
22.05 Vous aurez le dernier mot
23.50 Journal de la nuit
00.05 Envoyé spécial

10.07 Secret Story
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.50 Complot
de femmes
15.35 Las Vegas
16.25 Ghost
Whisperer
17.20 Secret
Story
18.10 La roue
de la fortune
19.00 Journal
19.35 Repérages
déco
19.39 Météo
19.40 Trafic info
19.45 Koh-Lanta

07.55 Les
maternelles
09.05 Allô Rufo
09.10 Les derniers
jours d’une icône
10.10 Une réserve
pour les félins
11.00 Midi les
zouzous
12.30 Le magazine
de la santé
13.23 Les gestes
qui rassurent
13.25 Allô, docteurs !
14.00 Safari
préhistorique
14.45 A la conquête
de la Lune
15.35 Les secrets
des tribus
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.05 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
12.40 Les gestes
qui rassurent
12.55 Toute une
histoire
14.00 Maigret
15.25 Point route
15.30 Nestor
Burma
17.10 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
18.50 Météo 2
18.51 Météo
des plages
19.00 Journal

11.25 12/13 :
Journal national
11.55 La liste
gagnante
12.40 Inspecteur
Derrick
13.50 Khartoum
16.00 C’est pas
sorcier
16.25 Un livre,
un jour
16.35 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
17.40 Météo
des plages
17.45 19/20 :
Edition nationale
18.00 19/20 :
Journal régional
19.00 Tout le
sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

10.20 Docteur
Quinn, femme
médecin
11.10 Une
nounou d’enfer
11.50 Le 12.50
12.05 Une
nounou d’enfer
12.40 Derrière
les apparences
14.30 Quand
l’amour vous
joue des tours
16.20 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Six’
19.00 Malcolm
19.40 NCIS :
enquêtes spéciales

11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Le retour
de K2000
13.40 Merlin
14.25 Surprises
14.35 Spécial
investigation
15.35 Le mer-
veilleux magasin de
Mr Magorium
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les
Guignols de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 Babylon
A.D.

18.45 Arte info
19.00 Sur la route du thé
19.45 Lady bar
Film réalisé par Xavier Durringer
Avec Eric Savin, Bruno Lopez,
Dao Paratee, Tak Bongkoch
Jean s’est mis au golf le jour où sa femme
s’est trouvé un amant. Cela fait trois ans
qu’il joue et deux ans qu’elle l’a quitté. Il se
remet difficilement de cette séparation. Pour
lui changer les idées, son ami Polo l’emmè-
ne en Thaïlande. Mari infidèle habitué du
tourisme sexuel, Polo pousse Jean à
l’accompagner dans un bar à hôtesses de
Bangkok. Réticent, Jean trouve dégradant
de payer pour faire l’amour. Le lendemain,
il s’inscrit dans une agence matrimoniale.
Sans succès. Les deux amis partent alors
pour Pattaya, une station balnéaire.
21.20 Mistresses
22.15 Tracks
23.05 Court-circuit
23.50 Arte culture
00.05 Mon homme
02.00 Gradive (C’est Gradiva qui vous
appelle)

21.20 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
A quelques semaines de la fin du jeu, des
pronostics peuvent être tentés sur l’issue de
cette troisième session de «Secret Story».
D’élimination en élimination, le nombre de
reclus s’est réduit. Qui a des chances de
l’emporter ? La compétition au sein de la
maison bat son plein.
22.55 Sans aucun doute
00.35 50mn Inside

19.35 Monsieur Joseph
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22.55 Scrubs

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.20 L’invité
TV5MONDE
17.40 Catherine
18.05 Tout le monde
veut prendre sa place
19.00 Journal (TSR)
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Panique
dans l’oreillette
21.50 TV5MONDE,
le journal
22.05 TV5MONDE,
le journal Afrique
22.15 L’objet
du scandale
23.10 M pour
musique
23.55 J’ai vu
changer la Terre
00.50 A la Di Stasio

09.10 Plus belle
la vie
10.00 Code
Quantum
10.50 Coeur Océan
12.15 Avocats
et associés
13.15 JAG
14.50 Joey
15.40 Coeur Océan
16.40 La porte
ouverte à toutes
les fenêtres
17.10 Code
Quantum
18.05 Plus belle
la vie
19.30 Palizzi
19.35 La grande
illusion
21.05 La route
du rire
21.10 Invasion
22.25 Clara Sheller

- L’expédition : le grand départ
Magazine présenté par Georges Pernoud
- Un voyage sur deux mers et un océan
L’expédition de «Tara» permettra peut-être de
percer les secrets du réchauffement climatique.
- Lorient et la compagnie des Indes
La «Compagnie française des Indes», créée en
1664, marque la naissance d’une ville, Lorient.
- Le trésor du prince de Conty
Histoire d’une épave qui a suscité bien des
convoitises.
21.30 Soir 3
21.55 Tout le sport
22.00 Loto foot
22.05 City Homicide, l’enfer du crime
23.35 Les Victoires du jazz 2009
01.10 Soir 3

- Mon premier jour
Série américaine
Avec Zach Braff, Donald Faison
John Dorian, "JD" pour les intimes, n'a
aucune conscience de ses nombreux atouts, ce
qui limite grandement sa confiance en lui. Il a
beau avoir trois ans d'études médicales
derrière lui, la perspective d'entrer dans la vie
active l'angoisse terriblement. Et ses premiers
jours en tant qu'interne à l'hôpital Sacred
Heart n'arrangent pas les choses.
00.45 M6 Music / Les nuits de M6

21.25 Golden League 2009

06.05 Télé-achat
09.10 Les enquê-
tes impossibles
11.05 Total déco
11.30 Les vacan-
ces de l’amour
12.30 STF
13.25 Docteur
Sylvestre
16.00 Medicopter
16.55 The
Sentinel
17.45 Family
Guy
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Faux frères,
vrais jumeaux
21.15 Catch Attack
23.00 Journal
00.10 La kiné
01.50 Les enquê-
tes impossibles

19.40
Djami
Family08.30 Sabahiat

10.00 Dessins animés
10.30 Djourouh
Hayat
11.00 Documentaire
11.30 Dessins animés
12.00 Madaih Dinia
12.45 Journal
télévisé
13.20 Prière
du vendredi
13.45 Concert
de chant chaâbi
14.00 Fadhaa

El-Djoumouaâ
15.45 Yaoumiat
El-Zarbout
16.00 Journal
télévisé amazigh
16.30 Moughama-
rat Nouaman
17.00 Khatem
Souleiman
17.15 Moutaât
El-Maïda
17.30 Fatawa
Aâla Hawa
18.30 Hadji Fadji
Fawazir
18.45 Fourssan
Qoraan
19.10 El-tariq Il-Lah

20.10 Dhahka
Wa Laaba
20.30 Journal
télévisé
21.00 Djourouh
Hayat
Feuilleton algérien
21.30 El-Bawaba
El-Thania
Feuilleton
22.15 Fourssan
Qoraan (en direct)

VENDREDI

- Mémorial Ivo Van Damme
6e et dernière étape. Mémorial Ivo Van
Damme. Au stade Roi-Baudouin, à Bruxelles
(Belgique). Le Mémorial Ivo Van Damme
constitue la 6e et dernière étape de la Golden
League 2009. Le duel sur 100 m entre Usain
Bolt, champion du monde à Berlin, et Tyson
Gay, 2e en Allemagne, figure comme le point
d’orgue de cette soirée bruxelloise. L’Améri-
cain parviendra-t-il à prendre sa revanche sur
le Jamaïcain ?
23.25 Traque sanglante
00.45 Le voyage aux Pyrénées

19.45

BABYLON A.D.
Film réalisé par Mathieu Kassovitz
Avec Vin Diesel, Mélanie Thierry,
Michelle Yeoh, Lambert Wilson
Toorop est un mercenaire sans attaches. Vivant
caché dans une ville dévastée du Caucase, il a
mené d’innombrables combats. Les guerres qui
ont ravagé le monde depuis le début du XXIe
siècle lui ont cependant permis de se forger une
solide réputation. Aussi, c’est donc tout natu-
rellement à lui que s’adresse Gorsky. Ce par-
rain de la pègre d’Europe de l’Est lui confie une
délicate mission : convoyer jusqu’à New York
une jeune fille, Aurora, pour la remettre aux
mains d’un ordre religieux tout-puissant. Too-
rop accepte et se rend en Sibérie au point de
rendez-vous fixé par Gorsky.

19.45

KOH-LANTA
- Episode 2
Présenté par Denis Brogniart
Les aventures continuent pour les candidats de
«Koh Lanta», exilés dans le Pacifique, sur le petit
archipel de la République de Palau, en Micro-
nésie. Trouver de l’eau, gagner sa nourriture,
apprendre à survivre dans une nature apparem-
ment paradisiaque, mais très souvent hostile,
tels sont les défis lancés par la production aux
concurrents. Ils sont venus de toute la France
pour participer aux hostilités de cette nouvelle
saison, prêts à en découdre pour (se) prouver
leur valeur et tenter de l’emporter. Mais les éli-
minations vont se succéder, tandis que les
épreuves s’accumulant, la fatigue va forcer les
plus faibles à jeter l’éponge.

19.40

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Haute trahison
Série américaine
Avec Mark Harmon, Rocky Carroll,
Jonathan LaPaglia, Liza Lapira
Leon Vance, le nouveau directeur, décide d’éloi-
gner Ziva, Toni et McGee de l’équipe. Ils ont
été remplacés par les agents spéciaux Brent
Langer, Michelle Lee et Daniel Keating. Gibbs
doit prendre confiance en sa nouvelle équipe
mais un des nouveaux venus mène un double
jeu. Un officier de la marine, qui vendait des
informations à un agent du NCIS, a été retrouvé
assassiné. Pour Gibbs, il ne fait aucun doute que le
traître n’est pas loin de lui. Palmer confesse bientôt
qu’il a surpris Lee en train de se connecter à
une base de données qui aurait pu lui permet-
tre de rentrer en contact avec la taupe.



EDITORIAL

ECARTS COUPABLESLa session spéciale de l’Union afri-
caine consacrée aux conflits dans
le continent, tenue à Tripoli, a été
un coup pour rien. La déclaration

publiée à l’occasion et le «plan d’action»
dont il est fait état ne doivent pas faire
illusion. S’il ne faut pas nier la difficulté à
agir sur des conflits aussi anciens que la
Somalie, le Darfour ou le Sahara Occiden-
tal, on ne peut que constater l’incohérence
de l’Union africaine dans la prévention des
conflits nouveaux issus des refus des alter-
nances par les régimes en place.
    Quand les chefs d’Etat et de gouverne-
ment africains réunis chez le colonel Kad-
hafi expriment une «préoccupation» face à
la résurgence des changements anticonsti-
tutionnels de gouvernement, ils oublient de
souligner qu’ils en sont en grande partie
responsables. L’Union africaine a bien dé-
cidé de ne pas reconnaître les gouverne-
ments issus des coups d’Etat et cela a été
considéré comme un progrès. Dans les faits,
elle a accepté, au nom d’une mauvaise real-
politik, des accommodements qui ont

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

Par K. Selim

Jeudi 03 septembre 2009
13 ramadhan 1430

N° 4483

vidé le beau principe de toute substance.
    Quels enseignements peuvent  en effet
tirer les futurs putschistes - et ils ne man-
quent pas sur le continent - quand l’Union
africaine, après avoir dénoncé un «coup
d’Etat», accepte que ses auteurs gèrent le
retour formel au système constitutionnel
tout en ayant leur candidat ? La réponse
est limpide : on peut faire un coup d’Etat.
Il suffit juste d’accepter de se faire formel-
lement condamner par l’organisation afri-
caine et d’organiser, en mettant tous les
atouts de son côté, une «compétition» élec-
torale qu’on ne peut pas perdre. Le tour de
passe-passe est ainsi réalisé et l’Union afri-
caine joue au Tartuffe. Le putschiste peut
alors assister, à côté de ses pairs, à des réu-
nions qui dénoncent les changements «an-
ticonstitutionnels» de gouvernement.
    Quand le président en exercice de l’Union
africaine décide de ne pas s’en tenir au prin-
cipe concernant la Mauritanie, de quelle auto-

rité morale disposera l’organisation africai-
ne pour empêcher le capitaine Moussa Da-
dis de se porter candidat en Guinée ? Si les
Guinéens échappent au mauvais scénario
mauritanien - ce n’est pas très sûr, hélas -, ils
ne le devront pas à l’Union africaine mais à
la mobilisation de leur société civile et aux
prises de positions franches de certaines
chancelleries, dont celle des Etats-Unis.
    La manière dont l’Union africaine gère
les putschs et leurs variantes électorales -
on refuse l’alternance et on contraint les
vainqueurs à un gouvernement «d’union
nationale» qu’on se charge de paralyser -
sème la confusion. En donnant l’impression
que la non-reconnaissance des putschs et
l’obligation de respecter les choix libres des
électeurs sont des principes sur lesquels on
peut transiger, l’Union africaine s’est con-
damnée à l’impuissance.
  Elle aura beau s’insurger contre les chan-
gements «anticonstitutionnels», personne
n’oubliera que cela est dû aux écarts coupa-
bles que l’Union africaine s’est autorisés à
l’égard de principes si fortement proclamés.

L

e président américain Ba-
rack Obama a fait mardi

l’éloge de l’Islam, qu’il a pré-
senté comme faisant partie in-
tégrante des Etats-Unis, en re-
cevant des membres de la
communauté musulmane à la
Maison-Blanche, à l’occasion
d’un repas de rupture du jeû-
ne du Ramadan.
   «Pour plus d’un milliard de
musulmans, le Ramadan est
une période de dévotion et de
réflexion intense», a dit le pré-
sident en accueillant ses invi-
tés dans une des salles de ré-
ception de la Maison-Blanche
pour cet «iftar». «L’iftar de ce
soir est un rituel accompli à
l’occasion de ce Ramadan
dans des cuisines et mosquées
dans les 50 Etats américains»,
a souligné le président.
  «L’islam, comme nous le sa-
vons, fait partie des Etats-Unis.
Comme le peuple américain
dans son ensemble, la commu-
nauté musulmane américaine est
d’un grand dynamisme et d’une
grande diversité», a-t-il poursui-
vi. «A cette occasion, nous célé-
brons le mois sacré du Ramadan

es talibans ont tué mercredi le
numéro 2 des services secrets

dans un attentat suicide qui a fait au
moins 24 morts en Afghanistan, une
attaque particulièrement meurtrière
alors que le pays attend toujours les
résultats de l’élection présidentielle.
Dans la matinée, un kamikaze a dé-
clenché sa ceinture d’explosifs devant
une mosquée de Mihtarlam, la capi-
tale du Laghman, une province de
l’est, où venait de se tenir «une réu-
nion consacrée à la lutte contre le tra-
fic de drogue et l’insécurité», a expli-
qué le porte-parole des autorités pro-
vinciales, Sayed Ahmad Safaï. L’at-
tentat a été revendiqué auprès de
l’AFP par un porte-parole des talibans
qui a assuré que la cible était Abdul-
lah Laghmani, le chef adjoint de la
Direction nationale de la sécurité
(NDS), les services de renseigne-
ments afghans. Dans un communi-
qué condamnant l’attaque, le prési-
dent Hamid Karzaï a évoqué 24
morts. Parmi eux, figurent au moins
19 civils et quatre représentants des
autorités nationales ou provinciales,
selon le gouverneur du Laghman,
Lutfullah Mashal : outre le numéro 2
des renseignements, il s’agit de Ama-
dudin Abdulrahimzaï, le chef du con-
seil provincial (le parlement local, ndlr),
le directeur général du gouvernorat
provincial et un représentant local des
Affaires religieuses. Cinquante-deux
personnes ont également été blessées,
selon le directeur provincial de la San-
té, Abdul Qayoum.

e Qatar compte quatre fois
moins de femmes que d’hom-

mes, selon des chiffres publiés mer-
credi par l’institut des statistiques du
riche émirat gazier du Golfe. La po-
pulation totale du Qatar s’élevait à
1.597.552 de personnes au 31 août
2009, selon ces chiffres disponibles
sur le site internet de cet organisme.
Les mâles sont au nombre de
1.247.844 et le nombre des femmes
n’atteint que 349.908, selon ces sta-
tistiques. Ce déséquilibre s’explique
par le grand nombre d’expatriés céli-
bataires ou d’hommes ne pouvant
pas amener leurs familles dans ce
pays qui connaît un boom économi-
que. Ces statistiques ne précisent pas
le nombre de citoyens du Qatar qui
sont généralement estimés entre
180.000 et 200.000.

e directeur et rédacteur en chef
du quotidien Al Jarida Al Oula

était entendu mercredi par la police,
suite à la publication récente d’un
article sur la santé du roi Moham-
med VI, a-t-on appris de source ju-
diciaire et auprès du journal. Le
parquet de Rabat a ordonné mardi
l’ouverture d’une «enquête minu-
tieuse» sur Ali Anouzla, directeur de
publication du quotidien arabopho-
ne Al Jarida Al Oula, à la suite de la
publication, le 27 août, d’un article
intitulé «la maladie du roi reporte les
causeries religieuses et son déplace-
ment à Casablanca», selon un com-
muniqué du procureur.
   Selon le parquet, l’article «com-
prend des faits mensongers et de
fausses informations concernant la
santé de Sa Majesté le Roi», qui
sont «dénués de tout fondement».
Le communiqué ajoute que le quo-
tidien «s’est basé sur des sources
anonymes, contrairement à la vé-
rité contenue dans le communiqué
officiel (...) signé par le médecin
personnel» du roi.
   Par ailleurs, selon l’agence officielle
marocaine MAP, le médecin person-
nel du roi a saisi le président du Con-
seil des médecins à propos de cet
article «qui se fonde sur une source
médicale anonyme contenant des
informations et allégations dénuées
de tout fondement».

u moins vingt-trois personnes
ont été tuées mercredi par le

puissant séisme de magnitude 7 qui
a frappé l’ouest de l’île indonésien-
ne de Java, a indiqué un responsa-
ble de l’Agence de gestion des ca-
tastrophes. Le puissant séisme a dé-
truit des dizaines de bâtiments pro-
voquant quelques scènes de pani-
que, selon l’Agence géologique et les
secours. La secousse enregistrée à
14H55 a été localisée en mer à proxi-
mité des côtes bordant l’océan In-
dien, à environ 200 km au sud-ouest
de la capitale Jakarta, et à une pro-
fondeur de 49 km, selon l’Institut
géologique américain (USGS). Sa
magnitude a d’abord été estimée
à 7,4 avant d’être réduite à 7 par
l’USGS. Une alerte au raz-de-ma-
rée a été déclenchée pendant une
trentaine de minutes avant d’être
levée. «Il y a eu un tsunami au lar-
ge de (la ville côtière) Tasikmalaya,
mais il n’était que de 20 cm, ce qui
est insignifiant», a expliqué Suhar-
jono, responsable technique à
l’Agence indonésienne de météo-
rologie et de géophysique.

a police danoise a procé-
dé mercredi matin à l’ex-

pulsion par vol charter vers l’Irak
de vingt-deux Irakiens dont les
demandes d’asile ont été rejetées
et qui refusaient de quitter volon-
tairement le Danemark, a-t-elle
annoncé dans un communiqué.
Ces réfugiés, 21 hommes et une
femme, font partie d’un groupe
d’environ 60 demandeurs d’asi-

eux policiers saoudiens de
faction à un point de con-

trôle ont été blessés lorsqu’un
homme a ouvert le feu en leur
direction dans le sud-ouest de
l’Arabie Saoudite, rapporte
mercredi le quotidien Saudi
Gazette. L’attaque a eu lieu
dans la ville de Samakh lundi

Quatre fois moins
de femmes

que d’hommes
au Qatar

Santé de
Mohammed VI :
le directeur d’un
journal entendu

par la police
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en Indonésie,

23 morts
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en Afghanistan :
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Obama loue l’Islam à l’occasion
d’un Iftar à la Maison-Blanche

et nous célébrons aussi à quel
point les musulmans ont enrichi
les Etats-Unis et leur culture», a
dit M. Obama. Parmi les invités
salués par M. Obama figurait
une jeune étudiante, Bilqis Ab-
dul-Qaadir, qui s’est illustrée au
lycée par ses performances ex-
ceptionnelles en basket-ball

dans le Massachusetts. «Elle a
récemment dit à un journaliste :
+j’aimerais être une source
d’inspiration pour de nombreu-
ses jeunes musulmanes qui vou-
draient jouer au basket-ball. Tout
est possible, elles peuvent aussi
le faire+», a dit M. Obama, lui
même amateur de ce sport.

L

alors que d’autres policiers
étaient engagés dans la pour-
suite d’un véhicule suspect, a
ajouté le journal.
   Saudi Gazette ne précise
pas si l’attaque a été perpétrée
par un mouvement islamiste,
ou si elle est liée aux différents
trafics dans cette région pro-

che de la frontière avec le Yé-
men. La semaine dernière, un
kamikaze d’Al-Qaïda a tenté
d’assassiner le vice-ministre
saoudien de l’Intérieur chargé
de la lut te ant i ter ror is te,
le prince Mohammed ben
Nayef Al-Saoud dans son pa-
lais de Jeddah.

Un homme armé blesse deux policiers
en Arabie Saoudite

D

22 réfugiés irakiens expulsés
du Danemark
le irakiens déboutés qui avaient
occupé en mai une église, Bror-
sons Kirke, à Copenhague, avant
d’en être évacués le 13 août par
la police et placés dans un cen-
tre de rétention au nord de la
capitale danoise. Leur sort avait
provoqué un vif débat ces der-
niers mois au Danemark, con-
nu pour sa politique d’immigra-
tion restrictive depuis l’arrivée

au pouvoir du gouvernement de
centre-droit en 2001. «Ils retour-
nent en Irak car ils ne remplis-
sent pas les conditions d’asile de
la législation danoise sur l’immi-
gration» et à la suite d’»un ac-
cord» de rapatriement conclu en
mai avec les autorités irakiennes,
a déclaré la ministre de l’Intégra-
tion Birthe Roenn Hornbech sur
la chaîne TV2 News.

L

n minibus de la ligne 28 reliant
Oran à l’agglomération de Aïn

El-Beïda s’est renversé, hier vers 17
h 15 non loin de l’hôpital militaire,
faisant 20 blessés dont trois se trou-
vent dans un état assez sérieux. Dé-
pêchés sur les lieux de l’accident,
les éléments de la protection civile
et les ambulances du SAMU ont
évacué les blessés aux urgences
médico-chirurgicales de l’hôpital
d’Oran (UMC). On ignore pour
l’instant les circonstances exactes
qui ont provoqué cet accident,
mais le minibus serait entré en colli-
sion avec un autre véhicule avant
de se renverser.              J. Boukraâ

U

Oran : un bus
se renverse,
20 blessés


	page1.pdf
	page2.pdf
	page3.pdf
	page4.pdf
	page5.pdf
	page6.pdf
	page7.pdf
	page8.pdf
	page9.pdf
	page10.pdf
	page11.pdf
	page12.pdf
	page13.pdf
	page14.pdf
	page15.pdf
	page16.pdf
	page17.pdf
	page18.pdf
	page19.pdf
	page20.pdf
	page21.pdf
	page22.pdf
	page23.pdf
	page24.pdf
	page25.pdf
	page26.pdf
	page27.pdf
	page28.pdf
	page29.pdf
	page30.pdf
	page31.pdf
	page32.pdf

